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La damnation 
d'Haïti 


Vftrtaln* pays 
aont-as condamnés au malheur ? 
On paot sa poser (a question A 
voir un des Etats tes plus pauvres 
de l'hémisphère nord, Haiti, som- 
brer de nouveau dans de violems 
affrontements entre l'armée et 
la population.. La Basse populaire 
qui avait salué, B y a moins de 
dix-huit mois, (a fin de trente 
années de dictature, du clan 
Duvalier est aujourd'hui bien 
ouWhSa. Les mêmes qui, Mer. 
avaient surnommé « chouchou a 
le général Henri Namphy, prési- 
dent du ConseH naftional de gou- 
vernement (CNG)i défilent 
aujourd'hui pour réctamer son 
départ et la. démission du gou- 
vernement. 

Malgré quelques incompré- 
hensions de part et d'autre, les 
règles de ce qu’on appelait la 
a transition démocratique » ■ 
étaient pourtant claire» : la 
général Namphy avait fixé un 
calendrier précis aboutissant A 
l'élection au suffrage universal, 
le 7 novembre prochain, d'un 
président qui devait entrer en 
fonctions le 7 février 1988, soit 
deux ans jour pour jour après la | 
forte honteuse de Jean-Claude 
Duvalier. Deux ans qui auraient 
dû être consacrés à r apprentis- 
sage de la démocratie : élabora- 
tion d'un nouvelle Constitution, 
mise au point de Kstas. électo- 
rales honnêtes, élection de 
l'Assemblée législative. Certains 
de ces pomtsontété.réafisée. 


. force est de 
constater cependant, que le 
calendrier qtem^^Vqjrs-, 
cbé » au chef de TEtat par- êw 
popûtetkm de plu^an^ÿus-àiipa-: 
tient» ~ Dégfigealt deuxréafitAL 
Tout d'abord, .il'imnMKneê 
d étresse d'un peuple quTs'ailsn- 
dait à une améBcifetiOa de -son 
sort. Or le H>érBfi*raB : extrême 1 
introduit par le ministre de». I 
fi n ances ne vise qu'à l' assain is- 1 
semant à long terme. Ensuite, et ! 
surtout, le pays, dans -son ■: 
immense majorité, socdwütaît te 
« déchcMifcaga > — le renverse- j 
ment, an créole — des anciens ! 
responsables de la répraasimv i j 
c ommencer par les s in i st ré s mffi- 
tàens du régime, les « tontons 
macoutes ». Non seulement 
cette épuration n'a pas eu fieu, 
mais les duvaHéristes reprennent 
de plus en.pfus de poids. 

L'origine des émeute» qui 
ensanglante le pays depuis deux 
semaines est significative : un 
conseil électoral devait être 
chargé de rorganfeatioh et du 
contrôle de la régularité de» 
scrutins à venir. Maladroit am ant, 
le CNG a tenté da limiter les pou- 
voirs de cet organisme, que la 
Constituti o n veut indépendant. 
D'où la crainte de la population 
que les mœurs dictatoriales ne 
prévalent i nouveau. La violente 
répression dss manifestations 
par Tannée a coûté la vie à plut 
de vingt pers onn es ; efle a aussi 
exacerbé la crainte d'un retour à 
quelque duvafîôrisroe, et ce n'est 
pas ta racdade bien tardive du 
gouvernement qui va modifier 
cet état d’esprit. 


Isolé face à la 
population, en butte aux criti- 
ques de TEgfiae catholique, dont 
le rôle a été crucial dans le ran- 
versement de Jean-Ciatide Puve- 
Ber, le CNG ne peut compter , 
aujourd'hui que sur le soutien de 
l'armée. Le pire est & craindre 
dans un paya où le chaos a pres- 
que toujours conduit à l'avène- 
ment d'un nouveau dfctateur. 

U dépend d'un sursaut du 
généré Namphy de rompre avec 
ce cycle i n f er na l an -fermant une 
nouvelle équipe, plus proche 
d'une population qui a pris goût 
depuis dix-huit mois b Texerdoè 
des libertés élémentaires, ffien, 
malheureusement, »*ïmSqu» que 
le petit maître d'Haïti puisse ou 
veuille agir en ce sens. 

( Lire nos Informations page Z ) 


M. Chirac expose au « Monde » sa politique étrangère *»«. 


« Un président socialiste et un 
gouvernement qui ne l’est pas 
parlent d’une même voix » 


«L’Iran veut-il, oui ou non, 
assumer les responsabilités d’un 
grand Etat ? » 


Dans un entretien accordé au 
• Monde » sur la politique étrangère 
de là France, M. Jacques Chirac met 
en valeur le bilan positif, en ce 
domaine , de sa * cohabitation» avec 
M. François Mitterrand. 

« Monsieur le premier ministre, puisque ! 
le c o nsensus es matière de pofiti- décisions 
que étrangère, récemment célébré nier, 
par M. Giscard d*Estaiag, se 
tronre-t-Ü ou non, & votre avis, * V 0 ™ 
renforcé par le ftit que te respoo- d avoir en 
sabffité de la pofitiqae étrangère ^ * ÜT “ 
est partagée entre le préadent de en de di£ 
le République et le premier mûris- cernent i 
jreï situation 


Sa divergence est donc totale, sur 
ce point, avec M. Raymond Barre , 
qui estimait samedi à La Rochelle 
que ce * consensus commode » affai- 
blit, en vérité, le rôle de la France 
dans le monde. 


— . La cohabitation, qui est un 
avatar de nas institutions, aurait 
pu poser ua problème si ce 
consensus n’avait pas existé à 
propos de {a politique étrangère et 
de là politique de défense. Dans 
ces domaines, en effet, les respon- 
sabilités du président et du gou- 
vernement sent partagées, mais la 
ligne de partage n’est pas claire- 
ment établie par la Constitution. 

» L’usage est favorable & une 
responsabilité éminente du prési- 
dent; dé la République, mais 
l’accord du gouvernement consti- 
tue une impérieuse nécessité. 


puisque la mise en œuvre des 
décisions prises dépend de ce der- 
nier. 

» Comme nous avons la chance 
d’avoir en France un accord géné- 
ral sur ces questions, il n'y a pas 
eu de difficultés entre le gouver- 
nement et le président. Cette 
situation a permis de bien mar- 
quer & l'extérieur que la France 
pariait d’une même voix et, par 
conséquent, de renforcer chez nos 
partenaires l’idée que, grâce à ce 
consensus, les engagements pris 
par notre pays ne risquent pas 
d’être remis en cause par l'alter- 
nance naturelle dans une démo- 
cratie. 

» H est toujours possible de 
mettre en exergue telle ou telle 
nuance, mais celles-ci n’ont 
aucune importance, l’essentiel 
étant que nos partenaires aient 
parfaitement compris qu’on prési- 
dait socialiste et un gouverne- 


ment qui ne l’est pas parlent d'une 
même voix. 

-Cela, c’est l'avantage de la 
cohabitation, mais l'inconvénient 
ne secaH-Q pas que vous soyez les 
uns et les autres contraints, pour 
main tenir ce conseesns, d’éviter 
toute initiative un peu originale, et 
que. finalement, vous gériez un 
dogme ? 

- Je ne le crois pas. La politi- 
que étrangère se détermine en 
fonction des réalités, qui chan- 
gent, naturellement, mais aussi en 
fonction des principes, qui, eux, 
sont immuables. Le mot-clé est 
celui de l'indépendance natio- 
nale : c'est ce que sous a appris le 
général de Gaulle, c'est ce à quoi 
chacun est aujourd’hui rallié. 

» Je pourrais citer bien des 
situations où la réaction du prési- 
dent de ia République et la 
mienne étaient spontanément 


Pour la première fois, le chef du 
gouvernement explique, en outre, la 
position de fermeté qui a été adoptée 
par Paris dans l'affaire qui oppose 
actuellement la France à l'Iran à 
propos de M. Gordji. 

rient d'une identiques. Je n'ai pas observé de 
cas où elles étaient divergentes. 


— Vous attendiez- vous à cela ■ 
avant de devenir premier minis- 
tre ? 

- Oui, dans la mesure où. sur 
l’essentiel, il n'y avait pas eu de 
problèmes dans ce domaine entre 
opposition et majorité lorsque les 
socialistes étaient au pouvoir et 
pendant la campagne électorale. 
Je prendrai deux exemples. Dès 
que le gouvernement a été formé, 
constatant une certaine dégrada- 
tin des moyens affectés à notre 
défense, j’ai décidé d’interrompre 
la loi de programme en cours et 
d’en faire élaborer une nouvelle, 
qui a été soumise au président de 
la République. 

Propos recueillis par 
ANDRÉ FONTAINE 
et JACQUES AMALJUC. 

(Lire ta suite page 6. ) 


au Pendjab 

Quarante hindous assas- 
sinés par des terroristes 
sikhs. 

PAGE 4 

Tournée européenne 
pour M. Duarte 

Le président sahadorien 
cherche des appuis diplo- 
matiques. 

PAGE 2 

Subventions" 


Les Européens sceptiques 
face aux propositions amé- 
ricaines. 

PAGE 32 

L'Arche 
de ia Défense 

Un linteau de 70 mètres 
aux oortes de Paris. 
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Le sommaire complet 
se trouve page 32 


Le marché unique en 1992 


Jlicasse-fête de l’Europe du fisc 


Inscriptions dans les universités 

iRSCRiPfiONS , MOIS FbiAtEM£XflT 

SCIENCES- PO 7 


. > lie marché an&qqe enropéeu, 
qul doit aboirtir e» 1992 » un 
^pice sans frontières incluant 
les dottze pays de kl Commu- 
nauté, sera diffiette i mettre ea 
place. Ea .partienfier dans le 
dom a ine de* la fiscalité, avec 
toutes les conséquences budgé- 
taires qui s’es suivront. 

-. . Le marché unique européen 
seca pour, tes particuliers le début 
d’une nouvelle époque. Chacun 
pourra alors - acheter à l'étranger 
toutes les marchandées, tous les 
biiens désirés, sans avoir sur le 
chemm du retour à stopper à la 
frontière poux payer use taxe, es 
l’occurence la TVA. 

Pbur qui a l’habitude de voya- 
ger-,. cette simplification sera très 
importante, peut-être lourde de 
conséquences. Les frontières fis- 
cales qui existent toujours entre 
pays de la CEE, trente ans après 
la création d*tan marché commun, 
sont beaucoup plus que de simples 
formalités. 

Le système est encore- plus dis- 
suasif lorsqu’il s’agit de vente 
directe d’une entreprise de la 
CEE à un particulier d’an autre 
pays de la Communauté!. La firme 
doit alors multiplier les docu- 
ments fiscaux tandis que les 


consommateurs, eux, doivent se 
rendre en douane pour y acquitter 
les taxes dues (1). 

Difficile d'imaginer l’ampleur 
des modifications de comporte- 
ment qu’entraînera la création 
-d’un véritable marché unique; On 
sait seulement que dans de nom- 
breux domaines, les habitudes des 
consommateurs sont très diffé- 
rentes, et que ces différences sem- 
1 blent liées notamment aux fisca- 
lités. Ainsi garde-t-on eu moyenne 
;s& voiture douze ans au Dane- 
mark - pays à fiscalité lourde, - 
sept ans eu France, trois ans et 
demi en RFA où la TVA est rela- 
tivement légère. 

L’importance des bouleverse- 
ments qui pourraient se produire 
est d’autant plus difficile a imagi- 
ner, qu’à la suppression des fron- 
tières fiscales s’aj'outeront 
d'autres mesures importantes, et 
notamment l’harmonisation des 
normes, l'ouverture des marchés 
. publics nationaux aux entreprises 
étrangères... Une chose apparaît 
tout de même à peu près cer- 
taine ; tous ces changements agi- 
ront les uns sur les autres, cumu- 
leront leurs effets. 

Toute la stratégie de la Com- 
mission de Bruxelles est mainte- 


nant fondée sur Fespoir — ou le 
pari » qu’un véritable marché 
unique provoquera sur les 
échanges et donc les investisse- 
ments. la croissance, l'emploi... te 
même ébranlement qu'avait pro- 
duit il y a trente ans la création 
d'un marché commun. En ces 
temps de marasme économique et 
de doute, il est bon de se souvenir 
que la signature du traité de 
Rome en 1957, puis la suppres- 
sion progressive des droits de 
douane et des contingentements 
avaient fortement stimulé la crois- 
sance. A tel point que l'Europe du 
Marché commun avait fait figure 
pendant des années de modèle de 
productivité dans le monde. 

Devant ce succès, l’un des 
objectifs assignés par le traité de 
Rome — la création d'un marché 
unique, avec tout ce que cela 
comporte en matière de libre cir- 
cula lion des biens et des per- 
sonnes — était apparu moins 
urgent. 

ALAIN VERNHOLES. 

(Lire la suite page 27.) 

(1) Voir l'étude de Maurice Laure 
- Introduction à la réforme fiscale ». 
Institut de commerce et de la consom- 
ma non, juin 1987. 
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Les inscriptions dans Sas universités ont commencé fe mardi 7 juillet. 
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■ Vaccinations : l’oubli du rappeL ■ La pollution de la 
Méditerranée. ■ Les asiles de la faim. ■ Fouilles à 
Castres. ■ Secteurs de pointe : la reconversion de la 
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L’audition du lieutenant-colonel North par le Congrès américain 

Le croisé de l’«Irangate» 
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Le lieotenant-coJoDei Oliver 
North a commencé, 1e mardi 
7 juillet, sa déposition publique 
devant les commissions 
d'enquête du Congrès des Etats- 
Unis sur T« Irangate ». Le 
témoignage de ce personnage- 
dé du scandale était attendu 
avec un grand intérêt. 

WASHINGTON 

Correspondance 

« La foi Va guidé en maintes 
occasions. Au combat, il a tùu- 
\ jours porté un crucifix au cou. » 
Ainsi, l’aumônier de la 3 e division 
des « marines » parle-t-il du sol- 
dai Oliver North. El sans doute, 
pour ce catholique pratiquant, la 
lutte contre le - communisme 
athée » a-t-elle pris la dimension 
d'une guerre sainte, d'une croi- 


sade. Le courage de ce preux che- 
valier, de ce grand héros de la dji- 
had anticommuniste, illustré par 
sept rangées de décorations, plu- 
sieurs cicatrices et quelques éclats 
d’obus dans sa chair, force 
l'estime, même de ses détracteurs. 

Mais Oliver North u’est pas un 
homme tout d’une pièce, l'arché- 
type d'un chef valeureux digne de 
figurer dans un film d’Hollywood 
de série B ou sur les affiches de 
recrutement pour le corps des 
«marines». Les lémoignagnes 
apportés par d’anciens camarades 
ou compagnons d’armes font res- 
sortir une personnalité compli- 
quée et ooa pas un * Rambo ins- 
piré voulant jouer les 
Mener ni ch ». comme certains 
l’oni décrit 

Sa première déclaration, il y a 
quelques mois, devant la commis- 


sion Tower, avait surpris. Les 
enquêteurs avaient devant eux un 
garçon vulnérable, à la voix mal 
assurée, en proie à une vive émo- 
tion, prêt â « craquer». La belle 
image d'Epinal devait être retou- 
chée. Après tout, en 1974, il avait 
été hospitalisé pour « détresse 
émotionnelle » et, selon Je 
Washington Times, on le vît un 
jour courir tout nu dans la cour, 
murmurant des propos incohé- 
rents et, revolver à la main, appa- 
remment décidé à se donner la 
mort... Plus tard, North s’arran- 
gea pour que ce passage à vide ne 
figure pas dans le dossier du FBI 
exigé du candidat à des fonctions 
officielles, surtout lorsqu’elles 
concernent les problèmes de sécu- 
rité. 

HENRI PIERRE. 

(Lire la suite page 2.) 
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Etranger 


HAITI 

La grève générale 
est reconduite 


_ Port-au-Prince. - La grève géné- 
rale visant à obtenir le départ dn 
national de gouvernement 
(UNG) haïtien, qui a paralysé le 
pays le lundi 6 juillet, a été recon- 
duite pour la journée de mardi, a 
-ranoacé le comité de coordination 
des .cinquante-sept organisations 
politiques et syndicales qui conduit 
j® Mouvement depuis quinze jours. 
Les cinquante-sept organisations 
appellent également à une journée 
de deuil national symbolique, jeudi, 
et à des mani festations anti-tontons- 
raacoutes (l'ancienne milice politi- 
que du régime Duvalier) vendredi 
pour récl ame r à nouveau • le départ 
des membres de ce CNG ». 


• NICARAGUA : combats 
meurtriers entre « contras » et 
gouvernementaux. - Selon le 
ministère nicaraguayen de la 
défense, l'armée sancEniste a mis 
hors de combat depuis un mois qua- 
tre cant soixante-dix-sept c contras a 
au cours de violents affrontements 
dans les provinces de Jinotega et de 
Matagalpa au nord et de Zelaya à 
l'est. La même statistique fait état de 
cent trente et un morts dans les 
rangs gouvernementaux. - (Reuter.) 


Une vingtaine de jeunes Haïtiens 
ont d’autre part annoncé leur inten- 
tion de s’immoler par le feu mardi à 
Port-au-Prince pour forcer le CNG à 
démissionner. Six d'entre eux 
devraient accomplir cet acte devant 
le Palais national, sept devant 
l’ambassade des Etats-Unis et sent 
autres devant l'ambassade oe 
France, ont-ils précisé à plusieurs 
radios de la capitale mm révéler 
leur identité. 

En province, plusieurs milliers de 
manifestants sont descendus dans 
les rues des grandes villes et des bar- 
ricades ont été érigées. Partout les 
manifestants ont scandé des slogans 
hostiles au gouvernement : « A bas 
le CNG, à bas Namphy, à bas les 
ministres macoutes l » L’armée, qui 
avait très violemment réprimé les 
manifestations de la semaine der- 
nière, provoquant la mort d'une 
vingtaine de personnes, est cette 
fois-ci restée dans ses casernes et 
n'est pas intervenue. Seules quel- 
ques rares patrouilles de militaires à 
pied ou en jeep sillonnaient la capi- 
tale. Dimanche, le commandement 
de l'année avait donné des • instruc- 
tions fermes et précises » aux sol- 
dats pour qu’Q ne fassent usage de 
leurs armes qu'en cas de force 
majeure. - (AFP. Reuter.) 


Le chef de l’Etat salvadorien à Bonn, Rome et Paris 

Le président Duarte recherche des appuis diplomatiques en Europe 


SAN-SAL VADOR 
de notre correspondant 
en Amérique centra/e 


Au cours du voyage officiel qu'il 
entreprend le mardi 7 juillet dans 
trois pays d’Europe — Allemagne 
fédérale. Italie et France. - le prési- 
dent démocrate-chrétien du Salva- 
dor, M. Napoléon Duarte, espère 
obtenir « un appui diplomatique 
pour poursuivre [ses] efforts en 
faveur de la démocratie » dans son 
pays. 

Il souhaite également relancer la 
solidarité des gouvernements euro- 
péens, qui ont été beaucoup moins 

g énéreux que prévu après le séisme 
u 10 octobre (mille cinq cents 
morts et cent mille sans-abri). H 
évoquera enfin avec ses interlocu- 
teurs la possibilité d'ouvrir les portes 
de l'Europe à l'immigration salvado- 
rienne pour compenser les effets de 
la nouvelle loi des Etats-Unis, qui 
prévoit l'expulsion des immigrants 
Illégaux (environ trois cent mille 
dans le cas des Salvadoriens). 

- Il faut, nous a-t-il déclaré, que 
l'Europe comprenne à quel point il 
est difficile de parvenir à la démo- 
cratie après avoir vécu cinquante 


ans sous une dictature militaire. Je 
suis déjà encouragé par le fait que 
de nombreux pays ont rétabli leur 
ambassade à Son-Salvador. C'est le 
cas du Mexique et de la France, qui 
avaient pourtant, conjointement, 
fait une déclaration en faveur des 
guérilleros du Front Farabundo- 
Marti de libération nationale 
(FMLN). en 1981. Ces deux pays 
comprennent aujourd'hui C ampleur 
de nos efforts en faveur de la démo- 
cratie. » 

Le voyage du président Duarte - 
le premier en Europe depuis son 
élection, en 1984, — n’a pas Heu au 
moment le plus favorable pour lui 
sur le plan intérieur. Il est, en effet, 
de plus en plus contesté, y compris 
par certains de ses anciens 
comme les syndicats, qui mit rompu 
en 1986 le «pacte social» conclu 
avant les élections. Une nouvelle 
fédération syndicale, l’Unité natio- 
nale des travailleurs salvadoriens 
(UNTS). qui regroupe environ cent 
cinquante syndicats et près de qua- 
tre cent mille affiliés, a relancé l’agi- 
tation sociale en dénonçant la dégra- 
dation de la situation économique et 
P appauvrissement de la majorité de 
la population (le niveau de vie a 
baisse en moyenne de 30 % depuis 


ÉTATS-UNIS : l'audition du lieutenant-colonel North par le Congrès 

Le croisé de F« Irangate » 


( Suite de la première page. ) 

Elevé avec ses frères dans la tra- 
dition militaire et la ferveur patrioti- 
que (sou père, colonel, fut décoré 
pendant la première guerre mon- 
diale), « Ollie • dut renoncer, à la 
suite d'un grave accident d'automo- 
bile, à entrer à l’Académie navale 
d’Annapolis. Il trouva sa vocation 
dans les « marines ». Il fut un éco- 
lier moyen, sportif et dévoué, tou- 
jours prêt, comme un boy-scoot, à 
accomplir sa B A. Il s’imposa des 
épreuves. Pour se former le carac- 
tère et endurcir son corps, il sautait 
régulièrement du toit de son garage, 
anticipant des parachutages. Selon 
Newsweek. North, instructeur* 
n'hésitait pas à faire irruption dans 
une classe, mitraillette en main, et & 
tirer à blanc sur des recrues terri- 
fiées. 

La guerre du Vietnam devait lui 
permettre de donner toute sa 
mesure. Il se signala par de hauts 
faits d’armes. Un jour, sérieusement 
blessé, 0 charge tout seul et met en 
déroute un ennemi supérieur en 
nombre. Une autre fois» il rampe 
sous le feu pour neutraliser à la gre- 
nade un emplacement de mitrail- 
leuses. H est l’homme des coups de 
main, volontaire pour toutes les 
patrouilles aventureuses, toujours 
prêt à « casser du Vïet ». Il ne se 
pose jamais de questions. Certains 
de ses camarades, qui s'interro- 
geaient sur le sens de la lutte, lui 
apparaissent comme des malades. 
« Vous êtes bicarrés, vous n’allez 
pas bien... ». leur disait-il en sou- 
riant. 


Son langage, alors, était simple : 
« En avant, les gars ! Prenez-moi 
cette crête! Nettoyez le village ! » 
Jamais il ne restait en arrière et ses 
hommes, admi natifs, resteront avec 
lui toujours en première ligne. « Je 
ne veux pas devenir veuve », lui 
déclara une jeune fe mm e qu'il vou- 
lait épouser. Il surmonta vite cette 
déception sentimentale. Il avait 
d'auLres choses à faire et jamais il ne 
tira parti de son physique avanta- 
geux auprès des femmes. 


Menteur 

pathologique 

Apparemment, rien dam la per- 
sonnalité de ce valeureux guerrier ne 
le destinait à sortir du rang pour 
aller rejoindre d’autres anciens 
« marines » — comme M. Reagan et 
le secrétaire d’Etat, M. Shnltz — 
dans les allées du pouvoir. Sinon 
peut-être l'ambition. « On aime 
Ollie ou on le hait », a (fit un de ses 
camarades. Certains l’ont décrit 
comme un carriériste, un • fayot » 
habile à attirer l'attention de ses 
supérieurs, à se mettre en avant, à se 
faire mousser. 

L’aspect le plus décevant du per- 
sonnage est sa tendance à faire 
l’intéressant, à s'accorder une impor- 
tance exagérée, & s'entretenir d’illu- 
sions, à se mentir à lui-même et, 
bien entendu, à mentir aux autres. 
« // y a longtemps que North a fran- 
chi la ligne entre la vérité et la fic- 
tion », a écrit le Los Angeles Times. 
De fait, les enquêteurs ont révélé des 





cas flagrants de mythomanie. I! a dit 
avoir fait des études médicales à 
Rochester. Faux : il étudiait 
l'anglais à New-York. Il dit avoir 
commandé une compagnie dans la 
Force des opérations spéciales. 
Encore faux: aucune trace de ce 
commandement n’a été trouvée II a 
affirmé avoir rencontré le président 
deux fois par semaine. Or la Maison 
Blanche (mais peut-être ne dît-elle 
pas l’entière vérité) prétend que 
M. Reagan l'a vu moins d'une fois 
par mois, et jamais seul. 

H y a aussi l’histoire de son chien 
qui, dii-3, aurait été empoisonné par 
des adversaires des - contras ». Son 
voisin, interrogé par des journalistes. 


affirme que le chien, souffrant d'un 
cancer, est mort naturellement. 
Mais Ollie ne mentait pas quand il 
qualifia de sérieuse sa suggestion de 
capturer des parents des dirigeants 
iraniens pour les mettre en cage et 
négocier ultérieurement un 
échange avec les otages américains. 

Guerrier valeureux, mégalomane, 
mythomane ? Peut-être un psychia- 
tre arrivera-t-il à analyser ce person- 
nage complexe et à expliquer ses 
motivations. Comment ce patriote 
désintéressé a-t-il tout de même 
accepté des avantages financiers de 
certains commanditaires de l’opéra- 
tion de diversion des fonds ? Com- 
ment ce militaire discipliné, respec- 
tueux de l'autorité, a-t-il pu mentir à 
son commandant en chef et violer 
délibérément là loi du Congrès? 
Comment* un homme & l'esprit 
chimérique et psychiquement per- 
turbé a-t-il pu organiser avec tant de 
méthode et de précision l’entreprise 
aussi compliquée du transfert des 
fonds? 

Plus aberrants encore que North, 
finalement, apparaissent ses supé- 
rieurs hiérarchiques, assez légers 
pour l’avoir recruté en négligeant 
son désordre psychologique, puis 
l'avoir maintenu A un poste de res- 
ponsabilités où il exerçait un pouvoir 
disproportionné avec son grade et 
son expérience. « L’irrésistible 
ascension » d’Ollie et sa chute immi- 
nente en disent long sur les défail- 
lances d’un système politique qui l’a 
engendré et entretenu. 

HENRI PIERRE 
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ARGENTINE : en présence d’une foule 
moins nombreuse que prévu 

Messe de protestation après 
la profanation de la sépulture de Juan Peron 


BUENOS-AIRES 
de notre correspondante. 

La messe en plein air organisée 
lundi 6 juillet par le Parti justicia- 
liste (péroniste) et son organisation 
syndicale, la CGT (Confédération 
générale du travail), en protestation 
contre la profanation de la sépulture 
et te vol des mains dn cadavre de 
l'ancien président argentin Juan 
Domingo Pérou, n’a pas attiré tes 
foutes attendues. 

Cinquante mille personnes seule- 
ment s’étaient réunies en cet après- 
midi d’hiver austral pourtant baigné 
de soleil sur l’avenue du 9-Juület, où 
était dressé l’autel improvisé. Pour- 
tant, tout avait été prévu pour 
permettre à deux millions de Por- 
lenos (habitants de Buenos-Aires) 
— selon les prévisions des organisa- 
teurs — de participer à l’événement : 
les syndicats avaient ordonné la 
grève générale, sauf pour les trans- 
ports, et le gouvernement avait 
déclaré cette demi-journée chômée 
pour les fonctionnaires. 

Pourtant, l’indignation est géné- 
rale devant la profanation de la 
tombe et de la mémoire du général 
trois fois président. D'après la 
police, ce serait la crainte d’affron- 
tements qui a retenu les non- 
péronisies. La manière dont a été 
sifflé et même bousculé an député 
radical qui s'était aventuré sur les 
lieux pourrait en être un indice, tout 
comme la banderole des Jeunesses 
péronistes annonçant : « Aifonsin. 


tu voles les mains de Peron et tu 
sèmes la misère ! » 

Quant aux militants péronistes, 3 
semble bien qu'ils auraient préféré 
une manifestation plutôt qu’une 
messe. Ils n’ont pas manqué de 1e 
faire savoir. Les paroles du prêtre 
qui célébrait la messe étaient cou- 
vertes par le son des bombas et les 
cris de la foule contre tes ■ fils de 
p... qui ont mutilé Peron ». Sur le 
podium, près de l'autel, seulement 
trois personnalités politiques : le pré- 
sident du Parti jufràcùtiiste (péro- 
niste), 1e vieux Vieente Saadi; le 
leader de la CGT, M. Saul Ubai- 
dim ; et le nouveau ministre du tra- 
vail, M. Carlos Alderete. 

Alors qu’Q lisait un pcnnm» i ce 
dernier s'est fait siffler et insulter 
par la Foule, qui ne lui a pas par- 
donné d’avoir accepté de collaborer 
avec le gouvernement, lui, un ancien 
dirigeant syndical. Le père Maggî. 
qui, dans son sermon, s’est aventuré 
à parler de « réconciliation », a subi 
le même soit. Les masses péronistes, 
bien que majoritairement catholi- 
ques, sont en froid avec leur clergé, 
trop réactionnaire, trop lié aux 
patrons, pas assez populaire. 

Ce qu’ils attendaient, c’est 
qu'Ubaldini. « Saul querldo », 
prenne la parole. Il l’a fait briève- 
ment pour déclarer que « les mains 
de Peron sont les mains du peu- 
ple ». Sous un t on nerre d’applaudis- 
sements cette fois. 

CATHERINE DERIVERY. 


1982 et le chômage touche environ 
50 % de La population active de la 
capitale) . Les manifestations de rue, 
qui avaient pratiquement disparu & 
cause de la brutalité de la répres- 
sion, ont repris à San-Salvador 
depuis quelques mo& 

A la différence des années précé- 
dentes, tes forces de Tordre sont 
totalement absentes, même si cer- 
tains officiers ont lancé, au cours des 
derniers mois, des mises en garde de 
plus en plus sévères pour faire 
connaître leur « impuissance face 
aux provocations de l'extrême gau- 
che ». Ces officiers, et M. Duarte 
lui-même, estiment que PUNTS est 
on relais de la guérilla et que les 
dirigeants de la Fédération syndi- 
cale « mènent depuis quatre mois 
une campagne visant à renverser le 
gouvernement ». 

Les menaces 
de Textrême droite 

En fait, te gouvernement démo- 
crate chrétien du président Duarte a 
beaucoup plus â craindre de 
l’extrême droite que des syndicats et 
même de la guérilla, qui, malgré 
certains succès spectaculaires 
depuis te début de Tannée, n’a pas la 
capacité de renverser le .rejpme. 
- Nous voulons enlever à la droite 
l'hégémonie politique et le contrôle 
économique qu'elle a exercés totale- 
ment sur le pays pendant si long- 
temps. dit M- Duarte. Et la droite 
résiste évid em m en t à notre projet de 
révolution démocratique, qui l'a 
déjà affectée par rimermédiaire de 
la réforme agraire, de la nationali- 
sation du crédit et de la nouvelle 
législation en matière de commerce 
extérieur. » 

L’hostilité du secteur privé est 
toujours aussi rive à l'égara du gou- 
vernement, auquel il est reproché 
d'appliquer une politique économi- 
que imposée par Washington. Les 
chefs d’entreprise dénoncent les 
» confiscations » et T « intervention 
systématique de l'Etat » dans l'éco- 
nomie. Us réussissent parfois, en 
laissant planer des menaces de coup 
d’Etat, -à faire reculer le gouverne- 
ment, c omm e c’est arrivé récem- 
ment pour la réforme des impôts. 

L’extrême droite a» depuis peu, 
un nouveau porte-parole particuliè- 
rement virulent : 1e colonel Sigifredo 
Ochoa. qui. après avoir annoncé son 
retrait de l'armée, vient de se rallier 
à la principale formation d 'ex trê me 
droite, l'Alliance républicaine natio- 
naliste (ÀRENA). Le colonel 
Ochoa a déjà donné le ton en affir- 
mant qu'il ne se bornerait pas & 
dénoncer les tentatives de dialogue 
du président Duarte avec la guérilla 
et sa politique * gauchisante » qui 
* conduit le pays à la ruine ». 

11 a aussi l'intention de prouver, 
dit-il, que Washington a forcé te 
gouvernement démocrate-chrétien à 
adopter une stratégie qui vise à 
empêcher Tannée salvadorienne de 
gagner la guerre. Selon cette hypo- 
thèse, qui a coure depuis longtemps 


dans tes nnEeux d’e xtrêm e droite et 
qui était jusqu'alors jugée plutôt far- 
felue, tes Etats-Unis et certains offi- 
ciers supérieurs salvadoriens 
auraient tout intérêt à prolonger la 
guerre. Les première parce que te 
Salvador serait na terrain d’expéri- 
mentation stratégique, tes autres 
parce que la guerre serait un moyen 
de s’enrichir par toutes sortes de tra- 
fics. 


liberté 

Le président Duarte rejette caté- 
goriquement cette interprétation, 
qu’Q considère comme une marneu- 
vre visant à discréditer son gouver- 
nement. O dénonce tes journaux 
d’extrême droite - deux quotidiens 
sur tes trois disponibles dans te pays, 
— qui répandenr ce genre d'informa- 
tions. • Mais, dh-fl» nous sommes 
prêts à perdre un peu de popularité 
pour poursuive les changements 
révolutionnaires que nous avons 
entrepris. Toute révolution a un 
prix, et je préfère que le peuple 
subisse un peu d 'inflation et de chô- 
mage s'il s'agit d'obtenir la liberté, 
la justice et la démocratie. • 

Encore faut-3 que 1e peuple ait 
l’impression d'y gagner â long 
terme. Or, s on peut s’étonner de la 
liberté qui règne dans la presse (tes 
stations de radio donnent régulière- 
ment la parole aux dirigeants de la 
guérilla), l'immense majorité des 
cinq millions de Salvadoriens ne 
savent pas encore ce que sont la 
démocratie et surtout Injustice. 

. La quasi-totalité des responsables 
des escadrons de la mort, qui ont tué 
plus, dé soixante, nulle civils depuis 
1980 (y compris l'archevêque de 
San-Salvador, Mgr Romero. assas- 
siné su milieu aune messe), sont 
toujours en liberté, bien que leurs 
□oms soient connus. C’est le cas en 
particulier du colonel Maurido Sia- 
ben, qui dirige les troupes d'élite du 
bataillon Arce et que les Etats-Unis 
ont, à plusieurs reprises, clairement 
désigné. Le président Duarte recon- 
naît que ses efforts pour châtier les 
coupables n’ont pas, pour l’instant, 
produit les résultats escomptés. 
Mais, ajoute-t-il, « tout individu est 
innocent jusqu’à ce. que sa culpabi- 
lité soit prouvée ». 

Il reste que te situation s’est consi- 
dérablement- améliorée depuis deux 
ans sur te plan dn respect des droits 
de l'homme. Cela est dû en . grande 
' partie aux transformations imposées 
par tes Etats-Uns à Tannée, qui, 
après avoir été an service de l'oligar- 
chie locale pendant plusieurs décen- 
nies, est devenue une force moderne 
chargée de défendre la souveraineté 
nationale et les institutions. Pour- 
tant, comme Te reconnaît, fausse- 
ment candide, te président Duarte 
loi-même, 3 est passible qn’D y ait 
dans formée des gens qui •ont 
commis des délits et qui n'ont pas 
été découverts ». 

BERTRAND DE LA GRANGE. 
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La visite da président ouest-allemand en URSS 

Moscou accorde un traitement de faveur 
à M. von Weizsàcker 


MOSCOU 

do rkdro corre spondant 

Gjwjue banne parole adressée à 
MJRwband von Wensadœr, arrivé le 
nmdi ojuutet a Moscou pour uns visité 
officielle de six jours, peut être inter- 
prêtée comme on reproche à Fégard 
da. chancelier KobL Le président 
cxt est-tJ fenmnd bénéficie en effet dans 
la presse (fun traitement très favorable 
qtu contraste avec les aii«p )w t jwgg&y 
contre le chancelier. Sa visité a été 
précédée de gestes de bonne volonté 


tels qm raegoentetitm oanskJérahlc 
enjum du nombre de citoyens soviéti- 
ques d'origine allemande autorisées à 
imm ig re r. 

ML AndrdT Gromykn, qui retrouvait 
momentanément, pour des raisons pro- 
tocolaires (M. von Wetzs2-cker ayant 
te même rang qiæhn), son importance 
d’aman, a été particulièrement chalea- 
reax las du dîner offert lundi soir au 
Kremlin. Le chef de l’Etat soviétique 
voit en effet dans cette visite, la pre- 
mière d’un président ouest-allemand 
depuis douze ans. « un bon signe et 


Des écrivains s'expriment dans la revue « Qgoniok 

Ecrits sur Staline 


MOSCOU 

de notre correspondant . 

Plusieurs écrivains de renom 
ont écrit b AnatoG Rybakov b 
propos de son roman les Enfants 
de r Arbat, retenu depuis plies de 
vingt ans par te censura et dont 
le magazine Ogoniok a présenté 
des extraits à te mi-mars. Ryba- 
kov évoque les années de plomb 
de r avant-guerre, les arresta- 
tions, les déportations, et mat en 
scène Staline lui-même. 

Ogoniok publie, dons son dan- 
ruer numéro, quelques-unes de 
ces lettres qui ont trait au per- 
sonnage de Staline. Parler ouver- 
tement de Stafine est déjà une 
nouveauté, mas cette corres- 
pondance va beaucoup plus loin- 
que tout ce qui a déjà paru 
jusqu'ici dans la pressa. 

Le poète et chanteur Boutet 
Okoudjava décrit la présence 
obsédante de Staline dans 1e 
mémoire populaire- c On ne peut 
pas l'extirper de notre 
conscience. 0 vit dans les récits 
des témoins, SI nourrit notre vie 
spirituelle, or 3 n'existe que de 
façon voilée, honteuse, eu trot- 
stème degré en quelque sorte, 
dans notre SttératunL.. », écrit-iL 

Mikhaïl Chatrov, auteur dé 
pièces à succès qui a la privilège 
d'avoir M. Gorbatchev comme 
spectateur pour chacune d'entre 
eflas, est à la fois plu* idéologue 
èt plus pofftfcjùe. c Z/iww des plus - 
grandes tragédies dumogve-- 
ment nSvo kjtiohnske mendiai est - 
due au nom de Staline, écrit- 
H. (...) Saute te frttératura, grêca à 
se capacité de pénétration pay- 
chofogique, peut répondre à la 
question suivante: comment. 
Joseph Staline, compagnon 
d'idées de Lérme et en même. 
temps son contraire, a-t-d pu à la 
lois partidpor au rnoiiveirient 


révolutionnaire en Russie et fui 
htftigor des défaites plus grandes 
qu'aucun de nos adversaires de 
classe 7 > 


Les tragédies 


Grigori Baktanov fait réloge 
des protagonistes des Enfants de 
VArbat. mais, considère que r le 
portrait h plus réussi est celui de 
l’époque eUe-mime et de Sta- 
Une, qui la personnifie ». il estime 
que le roman a une valeur à la 
fois éducative et préventive pour 
l’avenir. *Las jeunes qui n'ont 
pas connu ç es tragédies du 
passé doivent comprendre les 
causes de tout ce qui a eu Reu 
parla suite ». af&me-t-fl. 

Daniel Grarane rappelle le râle 
du vingtième congrès, où fut 
dénoncé par Khrouchtchev en 
1956 le culte de la personnalité, 
brève période de « transpa- 
rence» suivie d'un long silence 
sous Brejnev, r Si nous admet- 
tons ta répété des problèmes 
évoqués au vingtième congrès, 
ce roman est indispensable et 
JustiBé», estime- t-é. 

- Tous les écrivains cités par 
Ogoniok souriaient que la roman 
de Rybakov soit enfin largement 
diffusé- Evgueni Evtouchenfco 
affirme même qu’une rafla putifr- 
cation « serait une grande action 
jmtriotique. car las réticences 
face i la tiagéeêé dès années 30 
incite la génération montante, à 
idéaliser- ces. enrtéeaJà au détri-, 
ment dû présent». 

Ogoniok n'a publié que de 
\ brefs extraits du roman. Celui-ci 
a paru intégralement au prin- 
temps en deux livraisons dans 
une-revue au tirage fimhé- II. reat 
encore ê obtenir une véritable 
sortie an Bxavia... 

O.- Oh. 


Les Tafars de Crimée 
manifestent sur la place Rouge 


Moscou (AFP). - Une trentaine 
de Talaxs réclamant l'au t o ri sation 
de retourner en Crimée - d’où Star 
line les avait fait déporter lois de la 
seconde guerre mondiale — ont 
manifesté pendant trois quarts 
d’heure, te lundi matin 6 juillet, sur 
h place Rouge. 

Les manifestants s'étalent réunis 
non loin du mausolée de Léni n e, 
alors même qne s’ouvrait au Krem- 
lin, en présence du numéro un sovié- 
tiqueM. Gorbatchev, une session du 
soviet suprême de la fédération de 
Russie. 

Les protestataires ont d’abord 
tenté de déployer des pancartes, qui 
leur ont été aussitôt arrachées par 
des agents du KGB, puis se sont 




Ouverture do procès 
des responsables 
de Tchernobyl 

Koev. - le procès des trois princi- 
paux responsables de la centrale 
nucléaire de Tchernobyl devait 
s’ouvrir, 1e mardi 7 juillet dans la 
vülemême où s’est produite la catas- 
trophe. Les trois hommes, en pristm 
depuis r&ccideat, risquent jusqu a 
rfwm» années de prison s'ils sont 
reconnus coupables de négligence. 

Il s'agît de l'ancien directeur de la 
centrale, Viktor Brioukhanov, de 
l'ancien ingénieur en chef NtkoZ&i 
Fomine et de son adjoint Anatolï 
Diatlov. üs sont accusés d’avoir 
insuffisamment préparé tes expé- 
riences qm ont coudait à - l’accident, 
le 26 avril 1986. 

Le bilan de cet accident est offi- 
ciellement de trente et un morts. 
Deux cents personnes ont été en 
outre contaminées par les radiations. 
Les autorités soviétiques, probable- 
ment pour lui donner plus de reten- 
tissement, ont tenu à organiser ce 
procès à l’intérieur même de la zone 
évacuée Tan dernier après l’aecsv- 
dent Soixante-sept responsables du 
parti communiste ont- déjà été 
l'objet de sanc tions diverses depuis 
la catastrophe. - (AP. UPI.) 


• RFA i Mohamed Hamadé 
sera jugé pour meurtre. — Le ter- 
roriste chiite libanais Mohamed 
Hamadé, détenu en Allemagne fédé- 
rale depuis son arrestation, te 13 jan- 
vier, à l'aéroport de Francfort, sera 
jugé pour détournement d'avion et 
meurtre.' Jusqu’à t» jour, H n'était 
inculpé que pour ta seul délit commis 
sur le territoire ouest-allemand : la 
possession de puissants explosifs 
liquides. Il est accusé d'avoir parti- 
cipé au détournement d'un Boeing de 
te TWA en juin 1985 au Proche- 
Orient et d'avoir assassiné pendant 
{a prise Cf Otages un plongeur de te 
marine américaine. - (AFP.) 


r expression du désir de la République 
fédérale d'Allemagne d'améliorer la 
compréhension mutuelle et la 
confiance entre les deux pays ». 
M. Gromyko n'est pas entré dans te 
detail des négociations en cours en vue 
ttop aiming bm des missiles à moyenne 
portée en Europe et a évité ainsi le 
problème épineux des soixante-douze 

mHsgq« jPershing 1 A de te Bundes- 
wehr équipés de têtes nucléaires et 
contrôlés par tes Américains. » Bien 
que [tes discussions] soient menées 
entre l'Union soviétique et les Etats- 
Unis, leur résultat dépend dans une 
irrge mesure de la position des pays 
ouest-européens. Nous espérons que h 
gouvernement de la RFA contribuera 
non pas en paroles mais en actes eu 
succès - de ces négociations ». a-t-il 
déchiré. 

M. Gromyko a insisté, comme 
M. Gorbatchev te fait à chaque occa- 
sion, sur le lien entre les réformes lan- 
cées en URSS et la politique exté- 
rieure de ce paya •Nous sommes 
pair une compétition honnête entre les 
deux systèmes, a-t-d dit, compétition 
qui exclut la guerre, chaude aussi bien 
que froide, économique aussi bien que 
psychologique » Le président ouesi- 
aJtemandna pas été en reste de com- 
pliments. « On suit avec une attention 
soutenue en RFA la politique de 
refonte entreprise en Union soviétique. 
Nous sommes persuadés que le succès 
de ce nouveau mode de pensée non 
seulement sera utile au peuple sovié- 
tique mais servira la cause du bon 
voisinage en Europe »..a affirmé, selon 
Tass, AL Von Weizâcker. 


Le président ouest-allemand n'a fait 
aucune afinstan en public au sort du 
jeune pilote Mathias Rusz, toujours 
détetra à la prison de Lefartbvo depuis 
son spectaculaire atterrissage sur la 
place Rouge le 28 mai dernier ? U a, 
selon Tass, exprimé bis dn dîner au 
Kremlin sa « reconnaissance pour 
toute démarche permettant aux 
citoyens soviétiques de nationalité 
allemande de conserver leur langue et 
leur culture ». D y a environ deux mil- 
lions d’AQemands en URSS, descen- 
dant de cotons installés par Cathe- 
rine H sur les rives de la Volga. Ils ont 
été déportés en masse par Staline vos 
J 'Asie centrale, notamment au 
Kazakhstan. 

Qn estime généralement que 60 000 
d'entre eux au moins souhaiteraient 
quitter l’URSS. Les Soviétiques 
contestent oc chiffre et affirment qu’il 
est dix fois moins élevé. Le nombre des 
autorisations de sortie, qui n’avait 
guère dépassé 500 en moyenne en 
1985 et 1986, a très fortement aug- 
menté cette année. Trois mille sept 
cents Soviétiques d’origine allemande 
ont pu partir depuis janvier vers la 
RFA. üs ont été 1 171 pour te seul 
mois de juin. 

DOMNQUE DHOMBRES. 


Face au pacte de Varsovie 


ratA? ali jJawiw W/ Tfuaunu 

M. Giraud considère que l’Europe ne peut pas 
se défendre arec ses seules armes classiques 


Face au surarmement du pacte de 
Varsovie, il n’existe aucune possibi- 
lité de fonder une défense classique 
de l’Europe, sauf à coupler cette 
défense classique avec la dissuasion 
nucléaire. C’est en substance la 
réflexion que le ministre français de 
la défense, M- André Giraud, a 
adressée, 1e lundi 6 juillet, à l'audi- 
toire constitué par le premier sémi- 
naire d’officiers français et ouest- 
allemands jamais réuni à Paris 
depuis 1a conclusion du traité de 
coopération militaire signé en 1963 
entre tes deux pays. Les propos de 
M- Giraud sont d’autant plus impor- 
tants qu’ils donnent déjà 1e ton au 
séjour que doit faire, en France, 
dans une dizaine de jours, le minis- 
tre ouest-allemand de la défense, 
M. Warner. 

Devant les onze officiera ouest- 
allemands et les douze officiers fran- 
çais qui sont rassemblés, pour une 
semaine, à l'Ecole militaire 
{le Monde daté 5-6 juillet), 
M. Giraud a longuement commenté 
les dernières propositions de 
M. Michafi Gorbatchev en matière 
de désarmement nucléaire européen. 

• Nous assistons, a expliqué le 
ministre de la défense, à des initia- 
tives qui ne s'attaquent pas aux 


véritables causes de déséquilibre - 
et donc aux véritables risques de 
conflit - en Europe. Le pacte de 
Varsovie pourrait , sans demander 
rien à personne, réduire ses forces 
conventionnelles pour les ramener, 
au moins, à la seule équivalence 
avec l'armement conventionnel de 
l'OTAN. H pourrait aussi toujours 
sans rien demander à personne, 
détruire les énormes stocks d'armes 
chimiques qu'il possède en Europe, 
alors même que l’usage de ces 
armes m Interdit par un traité. De 
même, les Deux Grands, qui possè- 
dent 99 % des têtes nucléaires du 
monde, pourraient commencer par 
discuter d’une réduction de leurs 
armements stratégiques pour les- 
quels un équilibre à plus bas niveau 
laisserait leurs positions respectives 
inchangées, tout en réduisant massi- 
vement leurs arsenaux sans toucher 
aux délicats équilibres européens. » 

« Au niveau atteint par les arme- 
ments conventionnels du pacte de 
Varsovie, estime encore M. Giraud, 
aucune possibilité n'existe d’établir 
une défense conventionnelle de 
l’Europe. Ni l’économie, ni la 
démograpkie. ni le système politi- 
que de nos démocraties ne le per- 
mettent. Celles-ci ne peuvent, sans 


ITALIE 


Quand co mmunis tes et socialistes 
envisagent de fusionner... 


La chaleur peut-être... en 
cette période de canicule où. en 
Italie comme en France, ta gou- 
dron fond, sur les routes, où les 
esprits sont tournés vers les 
vacances, il fallait bien faire quel- 
que chose pour réveiller ta pénin- 
sule de sa torpeur postélectorale. 

M. Adélie Occhetto, mis en 
forme par sa toute récente pro- 
motion au poste de vice- 
secrétaire* du Parti communiste 
italien, a fart son premier coup 
d'éclat : au cours d’un dialogue- 
débat organisé par l'hebdoma- 
daire l'Eapresso avec le numéro 
deux du Parti socialiste, M. Clau- 
dio Martelü. il a proposé que tas 
deux principales formations de (a 
gauche italienne fusionnent, c II 
faut travailler à donner une mai- 
son plus grande à la gauche ita- 
Uenno », a-t-fl affirmé. Une méta- 
phore bienvenue dans un pays où 
la réputation des maçons n’est 
plus à faire. 

L'ftafie verra-t-elte un jour ce 
«congrès de Tours a (1) à 
l'envers ? C'est peu probable, du 


moins dans l'immédiat. Malgré 
tes progrès du PSI aux dernières 
élections législatives, et ta net 
reçut du PCI, la différence entra 
les deux formations reste encore 
considérable : plus de douze 
points d'écart, et une fusion dans 
ces conditions ressemblerait un 
peu au fameux pâté d'alouette. 

Non, si te PSI de M. Settino 
Craxi se laisse ainsi courtiser par 
les communistes, oe n’est pas 
pour te « bon motif s. C est plu- 
tôt pour éveiller jalousie et 
inquiétude chez l’autre préten- 
dant aux faveurs des socialistes, 
la Démocratie chrétienne-, et 
l’inciter à faire des offres plus 
alléchantes pour la prochaine 
alliance gouvernementale. 
e Quanta al vanto, la donna à 
mobile...» 

L R. 


(1) Le congrès de Tours, en 
1920, marqua la scission, en 
France, du mouvement socialiste et 
la création du Parti communiste. 


disparaître en tant que telles, consa- 
crer comme l'Union soviétique 15 à 
l? % de leur produit national brui à 
la défense. Elles ne peuvent pas 
davantage allonger la conscription 

- au moment même où les jeunes 
générations sont moins nombreuses 

— au point d'équilibrer les lourds 
bataillons du pacte de Varsovie. 
Ainsi ne peut-il y avoir de défense, 
de sécurité de l'Europe sans cou- 
plage de la défense conventionnelle 
avec la dissuasion nucléaire. (...) 
La France n'a jamais transigé sur 
sa position d’assurer en pleine sou- 
veraineté la responsabilité de sa 
sécurité (...) Aucune négociation 
entre pays tiers ne pourrait stipuler 
quelque' disposition que ce soit qui 
concernât ses forces nucléaires ou 
autres. » 

Renforcer la coopération 
franco-aUemande 

« Nos amis communs, a ajouté 1e 
ministre de la défense, ceux de 
l’alliance atlantique, ne doivent pas 
se méprendre. Ce n’est pas contre 
l'alliance, mais bien dans l’alliance 
que doit se développer notre coopé- 
ration. Il s’agit, selon l’expression 
maintenant consacrée, de renforcer 
le pilier européen de l'alliance et de 
faire partager à nos amis améri- 
cains la conviction qu 'en maintenant 
leur présence en Europe, conven- 
tionnelle et nucléaire, ils défendront 
mieux le camp de la liberté. » 

Evoquant, en conclusion, l’idée 
récemment émise par le chancelier 
Khol de la création d'une brigade 
franco-allemande {te Monde du 
23 juin). M. Giraud a estimé que 
cette éventualité marquerait un pas 
supplémentaire dans la coopération 
opérationnelle entre les deux pays. 
•- Une telle unité, a-t-il expliqué, 
composée de formations apparte- 
nant aux deux pays et placée sous 
un commandement unique, tout en 
étant capable d'interopérabilité 
avec les forces placées sous le com- 
mandement intégré, ne serait pas 
subordonnée à ce dernier (...) La 
question qui se pose est de discuter 
du concept d'emploi de cette unité, 
car nous n'imaginons pas déplacer 
des soldats français dans une pos- 
tion où ils ne seraient pas couverts 
par un échelon de la dissuasion 
nucléaire. H n'y a aucune possibi- 
lité. a tenu è rappeler M. Giraud, de 
défense purement conventionnelle 
de l'Europe. » 

Présent au séminaire de Paris, 
['ancien président de la République 
fédérale, M. Karl Caistens, a consi- 
déré que I"* Europe est loin de pou- 
voir se défendre par ses propres 
forces » et que • sans l’alliance, la 
sécurité de /'Europe n’est pas assu- 
rée ». 


assis sur le sol cependant qne les 
forces de l’ordre formatent un cor- 
don empêchant tes quelques journa- 
listes étrangers de les interroger. Un 
policier en ervü a essayé de dissua- 
der les manifestants de poursuivre 
leur mouvement : « Pourquoi ne 
vous étes^vous pas rassemblés ail- 
leurs qu’icÛ », leur a-t-il lancé. 

Les Tatars ont rétorqué que leur 
action était « légale » et qu’ils vou- 
laient simplement attirer l'attention 
sur leur situation. L’agent du KGB a 
simplement noté qu'il s’agissait là 
d’une « question complexe ». 

La manifestation s'est terminée 
«p ns incident majeur : un officier de 
la milice a demandé aux protesta- 
taires de quitter la place sous pré- 
texte qu’ils * gênaient » la circula- 
tion des piétons. Us ont obtempéré 
dans le calme. Un journaliste de 
F AFP à en revanche été brièvement 
interpellé. 

M. Richat Djemîlev, l’un des 
chefs de file de la contestation 
tarare, a indiqué la semaine dernière 
i des correspondants occidentaux 
qu'une délégation de ce mouvement 
avait été reçue 1e 25 juin au Kremlin 
par M- Piotr Demitchev, premier 
vice-président du présidium du 
soviet suprême. Ce haut responsable 
s’est contenté de promettre qu’il 
ferait part des revendications des 
Tarais à M. Gorbatchev. 


POLOGNE 


Les principaux représentants de l’opposition 
demandent à Moscou ja grâce d’on étudiant soviétique 


M. Lech Walcsa et soixante-neuf 
personnalités proches de l’opposition 
démocratique polonaise ont 
demandé an Soviet suprême 
d’URSS de gracier l’étudiant 
kazakb, K. Ryskoulbelcov, 
condamné à mort après tes émeutes 
d’Alma-Ata (Kazakhstan), en 
décembre 1986. 

Dans cette lettre, remise le 
1* juillet à l'ambassade d’URSS à 
Varsovie, les signataires demandent 
la grâce de l’étudiant pour des « rat- 
sons humanitaires ». Us dénoncent 
le recours à la peine de mort en sou- 
lignant qu’elle s’applique en prin- 
cipe seulement dans 1e cas • où le 
condamné ne présente aucune 
chance de réinsertion ». • Nous ne 
pouvons pas imaginer que cela 
puisse être le cas dun adolescent de 
dix-huit ans », ajoutent-ils. 

- Parmi les signataires figurent la 
plupart des dirigeants nationaux de 
Sobdarnosc. des écrivains, des jour- 
nalistes, des prêtres, des scientifi- 
ques et des artistes, tels Zbigniew 
Bujalc, Adam Michnik. Andrzej 
Wajda, Marïan Brandys, Klemens 
Szaniawski, et Andrzej Stelma- 
ebowski, président du Club des 
intellectuels catholiques de Varso- 
vie. 

K. Ryskoulbelcov a été condamné 
à mort en juin sous l’accusation 
d’avoir tué un auxiliaire de la police 
et blessé un milicien lors des 
émeutes des 17. et 18 décembre 1986 


• ESPAGNE t atte n t at co n t r e 
une voiture diplomatique ira- 
nienne.' - M. Mohamed Resi, 
deuxième secrétaire à l'ambassade 
d'Iran à Madrid, a été grièvement 
blessé lundi B juillet per l'explosion 
d'une bombe placée sous une rot» 
avant de son véhicula. Un ouvrier tra- 
vaillant i proximité a également été 
atteint, mais plus légèrement. Selon 
l'agence officielle iranienne JRNA. cet 
attentat serait l'œuvre « de membres 
des Moudjahedine du peuple et 
d'agents irakiens». L’organisation 
d’opposition a démenti, dans un 
communiqué diffusé è Parte, toute 
participation à l'attentat. - (AFP.) 


è Alma-Ata, qui oui fait officielle- 
ment deux morts, alors que des 
sources diplomatiques & Moscou 
font état d’une vingtaine de vic- 
times. 

Le 30 Juin, te mouvement indé- 
pendant pacifiste polonais Liberté et 
Paix (W(P) avait déjà demandé la 
grâce de l’étudiant soviétique en lan- 

g mt plusieurs milliers de tracts à 
rauovie. 

Solidarité 

polono-tchécoslovaqne 

D’autre part, des membres du 
mouvement dissident tchécoslova- 
que Charte 77 et de l’opposition 
démocratique polonaise ont décidé 
de créer au grand jour un Cercle des 
amis de Solidamê polono- 
tchécosJovaque chargé de dévelop- 
per l’information et jes contacts 
entre les mouvements indépendants 
des deux pays, indique une déclara- 
tion commune diffusée mardi 7 juil- 
let è Prague. 

Ce texte, daté de Prague. Bratis- 
lava, Bmo (Tchécoslovaquie), Var- 
sovie et Wroclaw (Pologne), a été 
signé par 18 Tchécoslovaques, dont 
15mcmbres de la Charte 77 — tels 
que MM. Ladislav Lis, Vaclav 
Havel, Jiri Dienstbier, Jaroslav 
Sabata, - et 16 Polonais, dont 
14 membres de Solidarité, tels que 
Zbigniew Buiak, Wladyslaw Frasy- 
niuk, Jacek Kuran, Leon Kantorsla. 
et un membre du mouvement paci- 
fiste Liberté et Paix, M- Leszck 
Budrewïcz. 

Le texte rappelle que des contacts 
Ont été noués pour la première fois u 
y a neuf ans entre les mouvements 
indépendants des deux pays et se 
sont poursuivis malgré 1 arrestation 
de Certains de leurs militants tels 
|uc le Tchécoslovaque Petr POspi- 


Q3L. 

Mme Anna Sabatova, ancienne 
porte-parole de la Charte 77, et 
M. Jozef Pinîor, membre du conseil 
national provisoire de Solidarité, 
sont chargés de la coordination de ce 
mouvement respectivement en 
Tchécoslovaquie et en Pologne, note 
le document - (AFP.) 


PETIT A PETIT 
L’HUMIDITE GRIGNOTE 
VOTRE MAISON. 

Le procédé MURPROTEC guérit 
définitivement votre maison de l’humidité 
grimpante. Plus de 30 ans d’expérience et de 
réussite sont la preuve de son efficacité. 

MURPROTEC EST GARANTI 30 ANS. 

Ce salpêtre tenace 
dont il était si difficile 
de venir à bout, 
ce salpêtre qui répand 
une odeur de moisi 
et finit par abîmer votre 
maison. 

Murprotec protège 
la valeur de votre 
maison contre le fléau 
humidité. 

Murprotec ne 
nécessite pas de 
travaux importants. 



Sur simple demande 
bénéficiez gratuitement 
du diagnostic d’un 
spécialiste qui vous 
établira un devis. 


UN PROCÉDÉ EXCLUSIF. 

Attention! Ce procédé est 
unique en France. Des 
tubes de céramique 
introduits dans vos murs 
boivent intégralement 
rhumidité. 


BON POÜRuiÜ DOCTMiimfrON'GRATOITE * 

| ft>ur plus d'information et sans aucun engagement, envoyez ce ] 
bon ou appelez Murprotec au (1) 34.6L83.47. 

■ NOSI (ta njnalcU I - _ _ I 

I 


| Adresse complète. 


TéL 


^ LLJ N° du département de 1. mainwi awwrrf, pw 1 . pfpblfanC ^ 

| Renvoyer ce ban à Mwpmtcc Impasse des Broderies, 78510 Coigniëres. | 

I MURPROTEC# V 

Bureaux à Puis, Atras, Rennes, Agen, Avignon, Morlaix et Nancy. MOj 
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INDE : rembuscade contre un autobus de pèlerins 


Des terroristes sikhs revendiquent 
le massacre de quarante hindous au Pendjab 


D’importantes forces de 
Police et paramilitaires ont été 
déployées, le mardi 7 juillet, à 
Tanbe, dans la capitale indienne, 
pour faire face à d'éventuelles 
réactions de violence, après le 
massacre^ lundi soir, an Pend- 
jab, de quarante voyageurs hio* 
dons par des terroristes sikhs. 
Le dernier, et le pins grave, 
attentat de ce geme avait fait 
viogt-qnatre morts, le 30 novem- 
bre dernier, et provoqoé des 
troubles sérieax à New-Delhi. 


bord d’un cours d'eau. « Ils nous ont 
dit de ne pas paniquer, raconte une 
survivante, qu’ils n'en voulaient 
qu'à notre argent et pas à nos vies. 
Ils nous ont ensuite ordonné de nous 
masser au fond de l'autocar et puis 
ils ont commencé à tirer sur nous. » 
Dans l'affolement général, plusieurs 
voyageurs seraient parvenus à ouvrir 
la porte arrière du véhicule pour 
s'enfuir, à la faveur de la nuit, à tra- 
vers champs. Le chauffeur de l’auto- 
car, sikh ou musulman, aurait été 
épargné par les tueurs. 


NEW-DELHI 

de notre correspondant 


Visite différée 
do présidait 
de la RépabBqse 


On les attendait à New-Delhi, ils 
mit frappé au Pendjab. Lundi soir, 
peu après 20 heures, sur une route 
isolée, à 1S kilomètres seulement de 
la capitale régionale, Chandigarh, 
un groupe de terroristes sikhs a froi- 
dement massacré au pistolet- 
mitrailleur quarante des passagers 
hindous d'un autobus. Vingt-cinq 
personnes sont en outre & l’hôpital, 
dont plusieurs dans un état grave. 
La majorité des victimes, parmi les- 
quelles cinq femmes et trois enfants, 
se rendaient de Chandigarh à Rishi- 
kesh, en Uttar-Pradesb, pour un 
pèlerinage religieux. 

Selon un survivant, denx des 
tueurs, rasés de près et sans turban, 
étaient montés dans l’autocar peu 
avant l'attentat; 5 kilomètres plus 
loin, un deuxième groupe de trois 
hommes, dûment enturbaimés, ont 
fait stopper le véhicule et ont forcé 
le chauffeur & les conduire à quel- 
ques centaines de mètres de là, au 


Un peu pins tard, selon l'agence 
indienne Press Trust of India, la 
police a retrouvé le véhicule des ter- 
roristes, avec, à l’intérieur, le cada- 
vre de l’un des assaillants (exécuté 
par ses complices ou accidentelle- 
ment blessé par un ricochet ?), ainsi 
qu’une note revendiquant le massa- 
cre au nom du principal groupe 
armé séparatiste du Pendjab, la 
Force des commandos dn Khalistan. 
La tuerie - la plus sanglante qu'on 
ait jamais vue depuis la naissance du 
sécessionnisme sikh il y a quatre ans 
— aurait été perpétré « en repré- 
sailles des meurtres de sikhs inno- 
cents par les forces de sécurité ». Le 
directeur général de la police, 
M. Giulio Francis Ribeiro — 
l’homme fort du Pendjab depuis que 
le gouvernement sikh modéré de la 
région a été destitué en mai dernier 
par M. Rajiv Gandhi — s’est rendu 
sur les lieux de l'attentat, et M. Buta 
Singh, le ministre fédéral de l'inté- 


rieur, hü-méme de confession sikh, 
devait sc rendre sur place mardi. 

Le directeur de la police, qui 
déclarait la semaine dernière que, à 
son avis, les terroristes ne s’en pren- 
draient plus désonnais aux voya- 
geurs d’autobus — l'attaque du 
6 juillet est la cinquième du genre 
au Pendjab, — avait néanmoins 
interdit la circulation de ces véhi- 
cules communautaires — mode de 
transport traditionnel en Inde - 
après 20 b 45. Seuls les autocars 
reliant un Etat & un autre et devant 
traverser le Pendjab, comme celui 
attaqué hindi, sent autorisés à circu- 
ler de nuit- 

Le président de la République, 
M. Zail Singh, également de confes- 
sion sikh, a condamné l'attentat et 
décidé de différer une visite qu'il 
devait faire mercredi au Pendjab. 
La police de l’Hunacbal-Pradesh, 
Etat voisin du Penjab, a été placée 
en état d’alerte générale pour préve- 
nir l'infiltration éventuelle de terro- 
ristes dans la région. D'autre part, 
un ordre de grève générale an Pend- 
jab et en Haryana a été lancé pour 
mercredi par le BJP, parti hin- 
douiste de droite, et soutenu par le 
S hiv Sena, une organisation mili- 
tante et musclée de - défense des 
hindous ». Le S hiv Sena a égale- 
ment réclamé le déploiement immé- 
diat de l'armée au Pendjab, pour 
renforcer les soixante mille policiers 
et membres d’unités paramilitaires 
chargés du maintien de l'ordre. 

A New-Delhi, oû déjà depuis plus 
d’une semaine les barrages de police 
fortifiés de sacs de sable s'étaient 
multipliés sur les grandes avenues, 
les forces de l’ordre oit reçu de nou- 
veaux et importants renforts. 


C ami o n s et jeeps d’hommes eu 
armes patrouillaient mardi A»"» dif- 
férents quartiers de la cité. Dans les 
allées du pouvoir et dans les salles 
de rédaction des grands journaux, ou 

se demande si M. Rajiv Gandhi va 
ou non décider d'envoy e r l'armée au 
Pendjab. A une semaine de réfec- 
tion présidentielle, le pouvoir cr aint 
particulièrem en t que la tuerie ne 
soit mise à profit par les partis hin- 
douistes d’opposition pour semer le 
trouble dans la capitale et embarras- 
ser un premier ministre en de 
faiblesse. 


PATRICE CLAUDE. 


• Accord entre le Japon et les 
Etats-Unis sur l'IDS. — Le Japon et 
les Etats-Unis ont abouti à un accord 
sur la participation d'entreprises pri- 
vées japonaises à l'Initiative de 
défense stratégique (IDS) américaine, 
a-t-on appris, le dimanche 5 juillet, 
de sources gouvernementales à 
Tokyo. Cet accord, qui sera signé à 
Washington au milieu du meus, per- 
mettra aux firmes japonaises de par- 
ticiper à la phase de recherche de 
l’IDS, le programme américain de 
défense arrtimissües popularisé sous 
le nom de « guerre des étapes ». Le 
Japon sera le cinquième pays, après 
la Grande-Bretagne, la RFA. Isreél et 
l'ItaEe, à conclure un accord avec les 
Etats-Unis pour participer à l’IDS. 
L’agence Tass a crititiqué. hindi, le 
Japon, accusé de se rendre ainsi 
c complice» de cette e aventure 
dangereuse » qui aura, selon 
l'agence soviétique, pour consé- 
quence etTacc&érer sa motorisa- 
tion » et de ramener à e suivra doci- 
lement la politique américaine ». 
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Selon une miask» de FUNICEF 
de retour de rOgaden, sur le million 
d’habitants de la région 300000 
seraient eu danger de mort. Déjà 
affecté per la séchereme endémique 
qui a sévi de façon particuHèremenE 
grave en 1985 et 1986, 1’Ogaden ne 
connaît que deux saisons de plaie 
par an. Or celle qui était attendue es 
mars et avril n’a «wnmwirf qu'à la 
fin du mois de mai. Ce retard a 
causé la mort de la majeure partie 

fin héfflïl. nniaiiF rcKontee Hf> In 


région et a entraîné une véritable 
catastrophe économique. Par ail-. 


leurs, la région ne dispose stricte- 
ment d’aucune réseve en eau ou eu 
vivre s. 

L’UNICEF, conjointement avec 
Je pro gramme des Nations unies 
pour ie développement fPNUD) et 
2e Haut commissariat des Nations 




unies pour les réfugies (HtK), 
.vient de lancer un appel d'urgence 
afin que puisse être reunie la somme 
de 4 millions de dollars. 

Jusqu’à présent 500000 doBare 
ont été recueillis. 125 000 versés par 
le gouvernement australien. 100 000 
par le gouvernement suisse et 
285 000 par le comité japonais pour 
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JORDANIE : la fin de la visite de M. Raimond 

Les divergences en Israël compromettent 
l’éventualité d’une conférence internationale 


Emissaire de M. Reagan 

M. Vernon Walters 


AMMAN 


* fl ya une grande convergence 
de vues nan fa France et la farda- 
nie sur la paix au Moyen-Orient *,a 
déclare, le lundi 6 juillet, M. Jean- 
Bernard Raimond, & l'issue d’une 
visite de vingt-quatre heures & 
Amman. _ Si ndée ■ die coof&rence 
internationale progresse, selon 
M. Rai mond .- Français et Jordaniens 
sont d'accord pour reconnaître qu’a 
faut maintenant attendre une por- 
tion claire d’Israël, MM. Shamir et 
Pér8« ayant des vues totalement 
opposées sur cetteaff aire. 

Démentant f existence de contacts 
directs jordano-israéliens, M. Zdd 
RifaI, premier ministre dé Jordanie, 
a affirmé pour sa part que les États- 
Unis avaient soumis À Amman un 
document non officiel, accepté par 
M. Pérès, sur les modalités cf organi- 
sation de ia conférence, et quH exis- 
tait à ce sujet des points d’accord. 
• Dans le cadre de la Conférence, lès 
Jordaniens ne sont par opposés à 
des négociations directes » , nous a 
affirmé le ministre jordanien de 
l’information, M. Khatib. ». Mais il 

CORRESPONDANCE 

Un «affront» 

. de M. Léotard 
aoxÂrabes 

A la suite des propos de M: Léo- 
tard devant trois écrivains 
fie Monde du 3 juillet), nous avons 
reçu Ta lettre suivante de 
M. Hamadi Essid, directeur de ta 
mission de la Ligue des Étais 
arabes à Paris : 

«Téi été choqué par tes propos, 
tenus par ML François Léotard kirs 
de sa rencontre, 1e I® juillet, avec 
trois écrivains sur le «libéralisme*. 
M. Léotard parle des « armées 
arabes staliniennes, centralisées, 
battues par Israël, qui. lui , a, une . 
armée dans laquelle on peut discu- 
ter les ordres ». 

* L’incohérence de çes p«)po&-Saî- 
frt â en limiter fa .portée. Mais la 
récidive dans rhostOité déçtecrée ami 
Arabes estlntolérabkL Le madère 
Léotard confirme tes propos grèves, 
que le secrétaire général ' du Parti' 
républicain tenait, Q y a deux ans, 
dans les territoires occupés du; 
Golan. Ce qu’3 â dit est ira affront 
pour les vivants et une insulte à la 
mémoire de tous les Arabes morts 
en défendant ta terre de leurs : ancé- 
tres : la Palestine. » 

• Un généra) israélien sê pro- 
nonce pour l'expulsion des P a les 
tiniens de CSqordanie. — La géné- 
ral da réserve Rahavam Zeevi (dit 
Gandhi), ancian commandant de la 
région militaire centre, a fait scan- 
dale, le samedi 4 juiHet en Israël, en 
se prononçant publiquement pour, 
l’expulsion des Palestiniens des terri- 
toires occupés de Cisjordanie et 
Gaza. — (AFP.) 


Afghanistan 

Succès de la résistance 
selon Washington 

Washington. - La guérilla 
afghane a prouve sa capacité à résis- 
ter avec succès aux forces soviéti- 
ques tors de deux récente» opéra- 
tions militaires importantes en 
Afghanistan, ce qui pourrait influer 
sur ta volonté soviétique de trouver 
une solution négociée au conflit, a 
déclara, ta lundi 6 juillet, un haut res- 
ponsable du département d'Etat 
américain. Ces batailles se sont 
déroulées dans la province de Paktia 
(est du pays) du 22 mai au 12 juin, et 
prés de Kandahar à partir tel 23 mai, 
selon ce responsable, qui a requis 
l'anonymat. 

Dans ta première, «sans doute 
rune des plus importantes de la 
guerre ». quelque cinq mHle cinq 
cents soldats soviétiques - dont au 
moins un-batatUon da forças spé- 
ciales connues sous te nom de Spets- 
naz, - appuyés par deux mBte à trois 
mille soldats gouvernementaux 
afghans, ont «saÿé sans soccès de 
déloger tes forces de lé résistance qui 


vemementates et de couper leurs 
voies tf approvisionnement. . 

D'autre part, la presse afghane a 
publié lundi une loi (égalisant tes 
partis poittiques qui abandonneraient . 
la lutte armée, à condition qu'ils ne 
soient f expression rë d'un particula- 
risme tribal ni d'une identité etb**- 
nu» - IAFP.I 


n’est pas question d’accepter des 
accords séparés : la conférence doit 
résoudre globalement le problème. 
Les cinq membres permanents du 
Conseil de sécurité doivent pouvoir, 
d'autre part, aider à trouver un ter- 
rain d’entente si. par exemple, deux 
protagonistes buttent sur un pro- 
blème insoluble. * 

A propos de 1a représentation 
pales ti n ienne, 'le ministre de l'infor- 
mation estime que l'acceptation des 
résolutions 242-338 du Conseil de 
sécurité doit être le « visa > de parti- 
cipation de l'OLP é cette confé- 
rence. Mais, dit-il, si l’OLP ne 
l’accepte pas d’emblée, elle peut 
désigner des représemants pour sié- 
ger dans une délégation jordano- 
palestmienne. Quoi qu'il en soit, 
a-t-il estimé, la participation de 
l’OLP est un problème arabe. 

A propos des relations inter- 
arabes, le premier ministre de Jorda- 
nie a confirmé officiellement, pour 
la première -fois, hindi 6 juillet, la 
réunion au sommet te 27 avril der- 
nier en Jordanie entre tes présidents 
syrien et irakien. « Les deux prési- 
dents se sont rendus à une invitation 
du roi Hussein », a-t-il dit, àétaen- 


a été reçu par le président syrien 


tant, d’autre part, la présence à ce 
sommet, annoncée par certains jour- 
naux du Golfe, du prince heritier 
d’Arabie Saoudite. M. Rirai s'est 
refusé à donner trop de détails sur la 
teneur de ces entretiens, estimant 
Cependant que « da progrès avaient 
été faits > sur ta voie d'un rappro- 
chement syro-irakien. □ a toutefois 
estimé qu'une nouvelle rencontre 
entre tes deux présidents n'était pas 
prévue prochaine ment M. RifaI a 
précisé que tes efforts déployés par 
1e roi Hussein dans ce sens avaient 
pour but d’obtenir un consensus 
arabe i propos de la guerre du 
Golfe. M. RifaI s’est cependant 
montré prudent sur l'éventuelle 
tenue d’un sommet arabe avant la 
fin de l'année, dans te mesure, a-t-il 
dit, où beaucoup de problèmes de 
coordination restent & résoudre. 

Même si l'existence de ce sommet 
syro-irakien ne faisait plus de doute, 
il confirme le rôle-clé que joue en ce 
moment ta Jordanie, qui réussir la 
gageure d’entretenir de très bons 
rapports tant avec l'Irak qu’avec la 
Syrie et l’Egypte. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 


BEYROUTH 

de notre correspondant 

Au moment où arrivait à Damas 
M. Vernon Walters, émissaire du 
président américain, deux révéla- 
tions de nature à embarrasser la 
Syrie étaient faites : b confirmation 
par le premier ministre jordanien du 
sommet syro-irakien f lire par ail- 
leurs ) et l'affirmation par b chaîne 
de télévision américaine CNN que 
ta Syrie a localisé avec précision le 
lieu de détention dans ta banlieue 
sud chiite de Beyrouth de l'otage 
américain Charles Gtass, ainsi que 
celui de ta plupart des autres otages 
occidentaux. 

Voilà qui devrait irriter Téhéran 
et sérieusement gêner Damas, dont 
les infidélités à l’égard de son allié 
iranien s’étaient ainsi au grand jour 
eL qui est, en outre, en quelque sorte 
acculé à agir pour libérer les otages 
— mission militairement quasi 
impossible — ou à se résigner à un 
constat d’impuissance flagranu 

Dès son arrivée en Syrie, M. Wal- 
ters a été reçu par te président 


Assad, avec qui il aurai! discuté des 
mages, de b guerre du Golfe et du 
Liban. Autant de cadeaux empoi- 
sonnés s’il s'agit pour Damas de 
prendre en charge le règlement de 
l'affaire des otages, de recevoir un 
biauo-seing au Liban qui comporte 
plus de pièges que d’avantages et de 
recentrer sa position entre l'Irak et 
l'Iran. 

Le président Assad, homme 
d'expérience, se laissera cependant 
difficilement entraîner dans une 
voie aussi manifestement périlleuse. 
Et ('on risque de constater que 
{‘Occident, une fois de plus, a mal 
apprécié la situation en prêtant à la 
Syrie plus qu’elle ne veut et qu’elle 
ne peut en faire. 

Comme l'a fort bien exprimé 1e 
cheikh Fadlaliah, guide spirituel du 
Hezbollah, dans une récente décla- 
ration, 1e président Assad voudrait 
bien régler le problème des otages 
au plus tôt par son entremise, mais 
sans pour cela entrer davantage en 
conflit avec Téhéran. Le problème 
des otages préoccupe certes la Syrie, 
selon te dignitaire intégriste, mais 


ÉGYPTE : après le vote du Parlement 

Le président Moubarak candidat nnique 
à sa propre succession 


Les activités de faviation américaine dans le Golfe 

La Maison Blanche se défend 
de vouloir « provoquer » l’Iran 


LE CAIRE 

de notre correspondent 

Le président égyptien Hosni Mou- 
barak a officiellement accepté lundi 
6 juillet de renouveler son mandat 
présidentiel pour six nouvelles 
armées. Le Parlement avait aupara- 
vant désigné le chef de l'Etat 
comme candidat unique à la prési- 
dence. Un référendum est prévu te 
S octobre pour confirmer le nouveau 
mandat du ns, qui débutera le 
]3octobre. 

Comme prévu, le Parlement a 
approuvé par une écrasante majorité 
ta câatËdattirê du président Mouba- 
fak. ^Celui-ci, a, en effet, obtenu 
420 voix. 306 voix, tes deux tien des 
députés, auraient suffi selon te 
constitution pour organiser un réfé- 
rendum et confirmer le président 
dans ses fonctions pour six nouvelles 
années.. 

. La seule surprise dans cette 
séance parlementaire a été Tabsten- 
tkm des treme-cinq députés du Parti 
néo-Wafd (libéral) et l'opposition 
de deux . membres du Parlement. 
L’abstention du Wafd a été d’autant 
plus remarquée que les députés waf- 
distes se sont bruyamment retirés de 
l'hémicycle à un moment où les par- 
lementaires rivalisaient en éloges du 
chef de l’Etat- B y a une semaine à 
peine, & la suite d’un entretien du 
président Moubarak et de M. Fouad 
Serrag El Did, chef du Wafd, 0 sem- 
blait que la confirmation de ta can- 
didature da raïs se ferait & l 1 unani- 
mité. 


En effet, l’autre formation 
d’opposition, 1e Parti socialiste du 
travail (PST, islamo-socialiste). 
avait indiqué qu'elle soutiendrait 1a 
candidature de M. Moubarak pour 
un nouveau mandai, ce qu'elle a 
d’ailleurs fait lundi. Une des figures 
marquantes de cette formation, le 
cheikh Y ousse f El Badri, a même 
rendu, lundi 6 juillet, un hommage 
dithyrambique au chef de i’Etat, 
décrit comme « imam de la 
oumma » (chef des musulmans) 
tout en lui demandant d’appliquer ta 
charia (Ira coranique). 

Ce retrait du Wafd, que les Egyp- 
tiens ont pu voir en direct sur leur 
télévbntm, .avait an double objectif. 
Tout d’abord contester 1e système 
' d’élection du président La Constitu- 
tion prévoit que seule 1a candidature 
de ceux qui ont obtenu le soutien 
d’un tiers des députés peut être rete- 
nue. La majorité au pouvoir ayant 
toujours disposé de bien plus que les 
deux tiers des sièges au Parlement, 
cela équivaut donc â laisser unique- 
ment au PND le choix du rata. 

Le Wafd, quant à lui, réclame 
une élection présidentielle au suf- 
frage universel à laquelle pourraient 
participer plusieurs candidats. Le 
retrait du Wafd visait par ailleurs à 
embarrasser l’opposition islamo- 
socialiste. Le PST s’est en effet 
trouvé en porte à faux puisque, tout 
en réclamant l’application de la 
législation islamique, il a donné son 
aval à celui qui jusqu’à présent fait 
obstacle à ta charte. 

ALEXAMORE BUCCIANTL 


A TRAVERS LE MONDE 


Chili 



Le général Pinochet 
demande la démission 
de son gouvernement 

Santiago-du-CMi. - Le général 
Auguste Pinochet, chef de l’Etat 
chilien, a demandé, te lundi 6 juület. 
la démission collective de son gou- 
vernement, a déclaré le ministre de 
('intérieur. M. Ricardo Garda. La 
décision du général a été annoncée 
sous la forme d'un communiqué offi- 
ciel alors que les ministres réunis 
s'apprêtaient à promulguer un nou- 
veau code du travaiL 

Des rumeurs sur ce remaniement 
mintstërie) drculaisnt cependant à 
Santiago depuis près d’un mois, et 
eüss s’étaient accentuées le 26 juin, 
quand le mini s t re de l'éducation, 
M. Sergio Geste, avait été nommé 
ambassadeur en Argentine. Le départ 
de M. Gaete, qui n’a toujours pas été 
remplacé, avait au Heu alors que se 
développaient des mouvements de 
contestation lycéens et universi- 
taires. 

La ministre de l'intérieiff a indiqué 
que fe général Pinochet devait 
annoncer le remaniement ministériel 
dans la journée de marte Les der- 
nières modifications apportées à la 
composition du gouvernement 
remontait au mois de février 19BS. 
Ce remaniement intervient au 
moment où ta régime dort faire face à 
des difficultés extérieures et inté- 
rieures. - (AFP, Reuter.) 


Corée 

Nouveaux incidents 
à l'université Yonsei 

Une douzaine d'étudiants et un 
journaliste sud-coréens ont été 
blessés, ta lundi B jui Met. dans de 
nouveaux affrontements avec les 
forces de l’ordre devant te campus 
de l’université Yonsei à Séoul, à 
l’occasion d'une manifestation de 
protestation contre la mort de teur 
camarade Lee Han Yoi. décédé des 
suites d'une blessure à la tête reçue 
le mois dernier (ta Monda du 7 juil- 
let). Les incidents ont éclaté lorsque 
quelque deux milia étudiants, qui 
manifestaient sur te campus, ont 
tenté de forcer les barrages de police 
les empêchant de se rendre an ville. 
Les forces de f'ordre les ont 
repoussés à l'aide de tira de gre- 
nades lacrymogènes. Les étudiants 
ont violemment pris à partie fa 
presse, blessant un journaliste sud- 
coréen et passant à tabac im photo- 
graphe japonais travaillant pour une 


Le commissaire de police du sec- 
teur où avait été mortellement blessé 
Lee Kan Yol te S juin, M. Kim Su GH, 
a été limogé lundi par ses supérieurs 
qui l’ont rendu responsable de ce 
décès, a-t-on annoncé de source offi- 
cielle. La père de l’étudiant a, pour sa 
part, déclaré que le corps serait 
inhumé dans le cimetière de 
Kwangju. ta ville du sud du pays, 
théâtre des émeutes de 1980 qui 
symbolisent auprès de la jeunesse 


La Maison Blanche a écarté, le 
lundi 6 juület, toute modification de 
la poliLiqne américaine dans le 
Golfe, laissant toutefois entendre 
que la - nature » de ta présence des 
Etats-Unis dans cette région pour- 
rait changer en cas de cessez-le-feu 
entre l’Iran et l'Irak. « Nous avons 
augmenté le nombre de nos navires 
dans le cadre du passage de onze 
pétroliers koweïtiens sous pavillon 
américain », a déclaré M. Mari in 
Fitzwater. porte-parole de la prési- 
dence. « S’il y a une résolution des 
Nations unies sur un cessez-le-feu. 
nous serons peut-être en mesure 
d’être plus à l’aise et de changer la 
nature de notre présence dans le 
Golfe -, a-t-il dit, laissant entendre 
que le nombre de navires de guerre 
américains dans cette voie d'eau — 
une dizaine actuellement - pourrait 
être réduit. 

M. Fitzwater a, d'autre part, 
démenti des informations de presse 
selon lesquelles des avions de com- 
bat américains avaient, le week-end 
dernier, été sur ta point d'attaquer 
des sites de missiles iraniens Silk- 
wonn dans le détroit d’Ormoz. Il a 
toutefois reconnu que des appareils 
« de commandement et de 
contrôle » de l'US Navy avaient, en 
fin de semaine, survolé 1e Golfe, 
mais a insisté sur le fait que cette 
activité était liée au départ de Bah- 
reïn de 1a frégate américaine Stark, 
qui va regagner son port d’attache 
aux Etats-Unis. • Ces mouvements 
d’avions n'avaient rien â voir avec 
les SUkworm », a-t-îl affirmé. « Ils 


radicale r opposition au régime, après 
des funérailles prévus pour jeudi sur 
ta campus de l'université Yonsei. 

Les incidents de lundi sont sur- 
venus quelques heures après la libé- 
ration d'un premier groupe de cent 
soixante-dix-sept prisonniers. — 
(AFP.) 

Madagascar 

Mort mystérieuse 
du chef d'état-major 

De nombreuses rumeurs circulent 
actuellement â Madagascar au sujet 
de la mort subite du général Lucien 
Rakotonlrainy, chef d'état-major, lors 
d'un défilé à l'occasion de la fête 
nationale le 26 juin. Selon la version 
officielle. H a été victime d'une crise 
cartSaque. mais certains témoins ont 
aussitôt affirmé qu’il avait éré assas- 
sin é. De source privée digne de foi, 
on affirme que les médecins de 
l'hôpital où son corps avait été trans- 
porté ont noté deux blessures par 
arme à feu dans le dos. Le général 
Rakotonirainy avait fait quelques 
semaines auparavant un voyage à 
Paris où i avait discuté de coopéra- 
tion müitaire. 

D’autre part, notre correspondant 
en Afrique orientale, Jacques de Bar- 
on, nous signale que j’examen de 
toute demande de visa pour la 
f grande Bq» présentée par des jour- 
nalistes étrangers est suspendue 
jusqu'à la publication de nouvelles 
instructions concernant de telles 
demandes. 


n'étaient en aucune façon destinés à 
faire de ta provocation -, a-t-il pour- 
suivi. précisant que les appareils de 
l’US Navy n'avaient pas violé 
l'espace aérien iranien. 

Selon 1e Washington Post. les 
avions américains avaient été tancés 
par le porte-avions Constellation. 
qui croise dans ta nord de l'océan 
Indien, â proximité du détroit 
d'Ormuz. avec comme mission de 
détruire des sites de Sillcwonn si 
ceux-ci entraient en action. Le 
IVashington Post ajoutait que les 
appareils américains n'avaient pas 
eu à intervenir, car les travaux 
visant à rendre ces batteries opéra- 
tionnelles avaient cessé > avant que 
le gouvernement n’ait à prendre une 
décision sur un éventuel raid pré- 
ventif ». M. Fitzwater s’est refusé, 
pour sa part, à fournir des indica- 
tions sur l'état d'avancement des tra- 
vaux sur ces sites de Silkworm, mais 
les experts américains estiment que 
ces engins, de fabrication chinoise, 
pourraient être opérationnels au 
début de ce mois. 

A Téhéran, le président du Parle- 
ment iranien, rbodjatoleslam Raf- 
sandjani, a estimé que le projet de 
Washington de « déployer te dra- 
peau américain sur les navires 
koweïtiens • dans le Golfe est une 
» grave erreur .et » aboutira à 
l'humiliation des Etats-Unis ». En 
effet, a-i-il expliqué, « si Washing- 
ton fait flouer son drapeau sur les 
navires koweïtiens et que ces navires 
continuent comme par le passé à 
être attaués. ce sera une humilia- 
tion pour les Etats-Unis. Même si 
les Etats-Unis entrent en guerre, fils 
ne pourront rien faire sauf] procéder 
â quelques bombardements. Or te 
peuple iranien supporte des raids 
depuis plusieurs années. L’Iran 
n’est pas le Vietnam, où les Etats- 
Unis disposaient de bases. Ici 
Washington est obligé de se battre à 
partir de la mer. Dès tors, il sera 
désorienté et obligé de quitter la 
région humilié » - f AFP. ) 


guère au point de peser sur ses rela- 
tions avec l’Iran, même si entre les 
deux pays, dotés de régimes de 
nature différente, il peut y avoir des 
divergences d'intérêts ou même de 
stratégie. 

L'Iran aussi, tout en étant de 
facto en profonde concurrence avec 
la Syrie au Liban, évite tout autant 
la confrontation frontale, tout en 
adressant; des coups de semonce sous 
forme de défis à Damas. Contrés 
dans ta Bekaa, les Gardiens (ira- 
niens) de la révolution et leurs aillés 
locaux du Hezbollah ont pris pied et 
s'étendent depuis six mois, hors de 
ponce des Syriens, dans la région de 
Tyr, où soixante-sept mollahs ei qua- 
tre militaires iraniens endoctrinent 
la population et entraînent les com- 
battants de la résistance islamique. 

Les Libanais sont cependant plus 
préoccupés par ta dévalorisation de 
leur monnaie - 1 62 LL pour un dol- 
lar, soit une décote de 6 % en un jour 
et de 60 % depuis le début de 
l'année - que par tous ces dévelop- 
pements pourtant potentiellement 
cruciaux pour leur a venir. 

LUCIEN GEORGE. 


AnSod 

Neuf combattants libanais 
tués au cours 
d’une opération 
de Tannée israélienne 

Jérusalem (AFP). - Neuf com- 
battants libanais ont été tués, le 
lundi 6 juillet, lors d'une opération 
de l’armée israélienne appuyée par 
des hélicoptères et des chars déclen- 
chée à 8 kilomètres au nord de la 
zone de sécurité qu 'Israël contrôle 
au Liban sud. 

Les soldats israéliens ont pu rega- 
gner leur base sans essuyer la moin- 
dre perte, après plusieurs heures de 
combats, qui se sont déroulés sur- 
tout dans le secteur des villages de 
Kafra et Yater. 

Selon le porte-parole de ta Force 
intérimaire des Nations unies au 
Liban (FINUL), M. Timor Gock- 
sel, quelque cent cinquante combat- 
tants chiites du Hezbollah ont été 
impliqués dans les combats. Ils ont 
tiré sans succès des missiles contre 
les hélicoptères d’assaut et les chars 
qui appuyaient les fantassins israé- 
liens. - (AFP.) 


O ISRAËL : affrontements 
entre villages druzes et poli- 
ciers. — Les violents affrontements 
qui ont opposé, te lundi 6 juillet, des 
habitants druzes de la localité de 
Beit-Djan (Galilée nord d’Israël) et le 
police israélienne ont fait trame et un 
blessés en tout, selon un bilan officiel 
publié à Jérusalem. Six habitants 
druzes, vingt-trois policiers et deux 
inspecteurs des réserves naturelles 
ont été blessés au cours de ces 
affrontements. Une douzaine de voi- 
tures de la poüce ont. d'autre part, 
été endommagées, et phjsîeurs 
d'entre elles ont même été précipi- 
tées dans un ravin par les manifes- 
tants. 

Las heurts ont éclaté quand des 
agents de l’Office israélien pour ta 
préservation de la nature, accompa- 
gnés de policiers, ont procédé au 
démantèlement d’un camp de toile 
installé illégalement par des druzes 
de Beit-Djan. è l’intérieur de la 
réserve naturelle protégée du mont 
Mer on. - (AFP.) 
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Un entretien avec 


« Il est hors de question que Gordji ne soit pas 


(Suite de la première page) 

p.a’ya pas eu la moindre diffi- 
cultc, d appréciation ou autre, si 
** n est celle qui consistait à réu- 
nir les moyens financiers néces- 
saires pour la mettre en œuvre, et 
»a loi a été votée à peu près par 
tout le monde. 

• Le deuxième exemple 
concerne la politique européenne : 
"Acte unique, qui avait été négo- 
cié par le précédent gouverne- 
ment, a été ratifié à la quasi- 
u nan imité. et notamment par la 
totalité de l'ancienne opposition. 

— D semblerait que, dans votre 
cas personnel, vous soyez devenu 
un peu pins européen» 

- Les réalités évoluent : jadis, 
il y avait deux conceptions de 
l’Europe, très différentes l’une de 
Pautre. Il y avait les tenants de 
l'intégration de l’Europe, qui 
croyaient à la disparition inélucta- 
ble des Etats, et il y avait ceux 
qui, tel le général de Gaulle, vou- 
laient construire une Europe soli- 
daire à partir de la réalité exis- 
tante. c'est-à-dire des Etats. Cette 
opposition un peu idéologique 
s’est fortement atténuée au fil de 
la mise en œuvre de la politique 
européenne. 

» Aujourd’hui, ce débat n'est 
plus d'actualité, et l’accord est à 
peu près général sur ce que doit 
être l'Europe de demain. 
L’Europe fondée sur un renforce- 
ment important des solidarités 
économiques, c'est la Commu- 
nauté européenne, c'est l'Acte 
unique; l’Europe fondée sur le 
renforcement de sa vocation à 
défendre les valeurs de civilisa- 
tion telles que la liberté ou la 
dignité de la personne humaine, 
c'est celle du Conseil de 
l'Europe ; enfin, l’Europe qui doit 
de plus en plus tenir compte de sa 
situation particulière dans le 
domaine de la sécurité, donc de la 
défense, c'est celle de l’Union de 
l’Europe occidentale. C'est dans 
cet esprit que j’ai proposé une 
charte de la sécurité européenne 
qui est aujourd’hui acceptée dans 
ses principes par tous nos parte- 
naires de l’Union de l’Europe 
occidentale. 


— Pensez-vous que le 
consensus existe sur le concept de 
défense européenne ? On peut ai 
douter à voir comment a été 
accueillie par des hommes comme 
MM. Debré et Messmer la propo- 
sition du chancelier Kohl de créer 
une brigade franco-allemande par 
des hommes comme MM. Debré 
et Messmer. 


— Ne confondez pas la réac- 
tion immédiate et la réalité pro- 
fonde. Souvenez-vous des articles 
de presse qui avaient été écrits il y 
a quatre ou cinq an\ lorsque 
j’avais fait ma première interven- 
tion sur ce thème devant la Fon- 
dation Conrad- Adenauer à Bonn. 
Elle avait provoqué de fortes réac- 
tions dans tous les milieux. J'ai 
persisté à tenir ce même langage 
et plus personne ne le conteste 
aujourd’hui. L'affaire de cette 
brigade pose effectivement des 
problèmes d'emploi, de comman- 
dement. Nous sommes tout prêts 
à les examiner, sans en faire une 
querelle théoJogique ! 


- Et la proposition de Helmut 
Schmidt de placer tes forces fran- 
çaises et ouest-allemandes sons 
commandement français ? 

— Je crois que c’est prématuré 
et peu réaliste. Je suis favorable â 
un renforcement des solidarités 
européennes en matière de 
défense, ma» cela suppose une 
approche prudente, pragmatique. 
Souvenons-nous du traité de l'Ely- 
sée en 1963 : le général de Gaulle 
et le chancelier Adenauer avaient 
bien prévu l’instaura lion de cette 
solidarité franco-allemande, mais 
on ne l'avait pas mise en œuvre. 


Les organismes 
européens 


Je reconnais qu’il a fallu atten- 
dre l’initiative de M. Mitterrand 
- que j'ai d'ailleurs approuvée à 
l'époque où j’étais dans l'opposi- 
tion — pour que l’on reprenne 
avec vingt ans de retard l'esprit 
du traité de l'Elysée dans le 
domaine de la défense. Mais ce 
développement était dans la 
nature des choses. Je constate 
d'ailleurs que ma proposition de 
charte de sécurité de l’Europe a 
rallié en quelques mois l’accord 
de tous nos partenaires de l’Union 
de l’Europe occidentale. C’est 
donc une évolution générale. 


Il ne faut pas confondre le 
Conseil de l'Europe, créé en 
1949, qui siège à Strasbourg, 
avec le Parlement européen, qui 
est formé de députés élus dans 
les douze pays membres de la 
CEE Vingt et un pays sont mem- 
bres du Conseil de l'Europe. 
Outre les pays fondateurs (Belgi- 
que, Danemark, France, Grande- 
Bretagne, Irlande, Italie, Luxem- 
bourg, Norvège. Pays-Bas, 
Suède), il s'agit de la Grèce, de la 
Turquie, de l'Islande, de la RFA, 
de l'Autriche, de Chypre, de la 
Suisse, de Malte, du Portugal, de 
l’Espagne et du Lichtenstein. 

L'Union européenne occiden- 
tale (UEO) est la seule instance 
européenne compétente pour les 
problèmes de sécurité. Elle com- 
prend sept membres : Belgique, 
France, RFA Italie. Luxembourg, 
Pays-Bas et Grande-Bretagne. 


- D semble que l'acceptation 
par votre gouvernement de 
l’« option zéro» et de l’«option 
double zéro» ait posé quelques 
problèmes, notamment avec 
M. Giraud, votre ministre de la 
défense ? (1) 

- Ne cherchez pas des diver- 
gences à l'intérieur du gouverne- 
ment 11 est normal que chaque 
ministre ait des idées person- 
nelles. et qu'il ait à cœur de défen- 
dre les intérêts qui sont les siens. 
Mais la décision gouvernementale 
incombe au premier ministre et à 
lui seul. Il entend, il arbitre, et 
quand il l'a fait, c’est la position 
du gouvernement. 


(1) Option zéro : démantèlement des 
missiles américains et soviétiques ayant 
une portée de 1 000 à S 500 kilomètres ; 
option double zéro : démantèlement des 
missiles américains et soviétiques ayant 
une portée de 500 â 5 000 kilomètres. 
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ETHIOPIE 


ET DEMAGOGIE 

par CLAUDE JULIEN 


LA FAMINE, L’AIDE 
ET LA POLEMIQUE 


La solidarité humanitaire à l'égard de 
l’Ethiopie est fortement contestée. L’aide 
alimentaire fournie par les pays occiden- 
taux serait détournée à son profit par le 
pouvoir prosoviétique en place, pour soute- 
nir son effort de guerre . Claude Julien 
s’insurge contre ceux qui, au nom de l'idéo- 
logie libérale, prétendent choisir les vic- 
times. 


Déplacement de populations, » villagisa- 
tion m forcée : les mesures adoptées par le 
gouvernement d' Addis-Abbeba pour com- 
battre la famine ont suscité force polémi- 
ques. L’urgence de leur mise en œuvre a 
sans doute entraîné des dérapages drama- 
tiques. Mais, face au déficit alimentaire 
structurel dont souffre l'Ethiopie, cette 
politique reste fondée dans ses principes. 


UNION 

SOVIÉTIQUE 


NOUVELLE- 

CALÉDONIE 


« REFAIRE LA RÉVOLUTION » : 
LE ROLE DES INTELLECTUELS 


CONTRADICTIONS COLONIALES 
ET DÉMOCRATIE 


Aujourd’hui, en Union soviétique, on 
assiste à une formidable renaissance de la 
vie culturelle. Dans tous les domaines : 
cinéma, littérature, télévision. Une renais- 
sance favorisée par ta soudaine disparition 
de la plupart des censures, et encouragée 
par M. Gorbatchev. Celui-ci compte sur le 
soutien des intellectuels et des artistes pour 
insuffler au pays une volonté de renou- 
veau. 


Il semble peu probable que le référen- 
dum d'autodétermination contribue à 
régler les problèmes de l'Archipel. Au 
contraire , le maintien de structures colo- 
niales pourrait dêboucker sur une radicali- 
sation forcée du mouvement indépendan- 
tiste. Une analyse pénétrante des 
antagonismes ethniques, économiques et 
culturels de la société néocalédonienne. 


Egalement au sommaire 


• ÉTRANGER : Argentine : un pays 
transformé en immense zone franche 
financière. Fidji : les vraies raisons du 


coup tT Etat. Djibouti : pourquoi ta France 
maintient à Djibouti une force militaire 
importante. Allemagne : des historiens 
renommés s'emploient à relativiser la 
période du IJI' Reich, • ÉCONOMIE : 
Comment la CNUCED souhaite éviter la 


crise mondiale. • DÉFENSE : Les rela- 
tions entre les super-puissances et la sécu- 
rité de l'Europe. • PROTECTION 
SOCIALE : Le système de retraite victime 
de son succès. • CULTURE ET POLITI- 
QUE : Le désarroi des citoyens devant un 
savoir en miettes. La science, barbarie de 
l'Occident ? • LIVRES : Extraits du 
roman de James Baldwin Harlem quartet 


» Sur l'affaire de 1*« option 
zéro», il faut bien comprendre 
deux choses. La première, c’est 
que la France n’est pas directe- 
ment impliquée dans ce choix, 
puisqu'elle ne fait pas partie de 
l'organisation militaire intégrée et 
qu’elle n'a pas sur son sol de 
fusées étrangères. Il a été claire- 
ment exprimé tant par les Améri- 
cains que par les Soviétiques que 
les forces tierces, et notamment la 
force française de dissuasion, 
étaient exclues des discussions. 

La seconde donnée essentielle, 
c’est que nous ne pouvons pas pré- 
tendre que nous ne sommes pas 
intéressés. Nous sommes en 
Europe et donc solidaires de tout 
ce qui touche â la sécurité euro- 
péenne. A partir de là s'est 
ouverte la négociation sur la pre- 
mière «option zéro», puis sur la 
deuxième «option zéro». 

J’ai pris une position très; sim- 
ple : nous sommes, d’une manière 
générale, favorables au désarme- 
ment, mais à condition qu'il ren- 
force effectivement la sécurité de 
tous. Deuxièmement, nous 
sommes solidaires des Européens; 
je l’ai dit à M. Gorbatchev, et 
celui-ci a remarqué que c’était la 
première fois qu’un dirigeant 
français insitait tant à Moscou sur 
la solidarité de notre pays avec ses 


partenaires, lesquels, comme vous 
le savez; étaient alors hésitants. 


» Nos alliés sont arrivés enfin à 
une formule que nous approuvons, 
l’essentiel étant pour nous que 
l’accord éventuel soit simultané, 
équilibré et véritable, et bien 
entendu que la France ne se sente 
en rien empêchée de poursuivre la 
modernisation de sa propre 'force 
de dissuasion. 


et sans dresser tonus son armée 
contre lut C’est un exercice très 
difficile. J’ai entendu développer 
la thèse inverse par des gens plus 
compétents que moi sur fUnion 
soviétique, mais je fonde ma 
conviction sur des réflexions 
entendues à Moscou. 


» Je voudrais, pour Unir, vous 
livrer une réflexion personnelle.' 
Je ne vous cache pas que j’ai un 
peu de mal à comprendre que ht 
paix dans le monde passe d’abord 
par l' élimina tion de m oins de SIX 
cents têtes nucléaires américaines 
et soviétiques en Europe, alors 
que subsisteraient intacts les for- 
midables arsenaux stratégiques 
des deux superpuissances, qui 
comptent chacun de dix à douze 
mill e têtes. 

De mon point de vue, c’est par 
là qu'n aurait fallu commencer, 
ainsi que par la correction du 
déséquilibre des forces classiques 
en Europe. C’est à ces deux pro- 
blèmes qu’il faut désormais s’atta- 
quer en priorité. Dans ce 
contexte, il est clair que la France 
doit, pins que jamais, compter sur 
une dissuasion nucléaire indépen- 
dante. 


«Je souhaite que’ Gorbatchev gagne» 


— Excluez-vous, après vos 
conversations avec M. Gorbatchev, 
qn’nne fols l’éventuel accord 
soviet o-américain signé, il puisse y 
avoir une offensive diplomatique 
soviétique contre les forces fran- 
çaises et britanniques de dissua- 
sion 7 

— M. Gorbatchev m'a très 
clairement affirmé le contraire, 
sans aucune espèce d'ambiguïté ; 
mais, quelle que soit l’évolution 
éventuelle de la position soviéti- 
que, je dirai que cela n'est pas de 
nature à changer le moins du 
monde la position et la liberté 
d’action de la France dans ce 
domaine. Et le consensus dont 
nous parlions tout à l’heure ren- 
force considérablement la capa- 
cité de la France à agir de façon 
indépendante sans se préoccuper 
de ce qui peut être dit à son 
égard. 

— Peut-on vous demander com- 
ment vous jugez les expériences 
tentées par M. Gorbatchev 1 

- Vous me permettrez 
d’être prudent II est certain qu'il 
se passe quelque chose et quelque 
chose d'important en Union sovié- 
tique, où des hommes nouveaux, 
modernes et compétents, sans 
aucunement remettre en cause le 
socialisme, considèrent que ce 
système peut être modernisé et 
rendu efficace. Dans cet esprit ils 
ont engagé une profonde réforme 
des comportements, qui se heurte, 
comme toujours, à la force conser- 
vatrice de ceux qui ne veulent rien 
changer; il y a donc aujourd'hui 
certainement un vrai problème en 
Union soviétique entre les anciens 
et les modernes. Qui gagnera ? Je 
suis incapable de le dire, mais je 
souhaite que ce soit les modernes. 
Il ne faut pas avoir peur de la 
modernisation des autres, elle 


batchev peut améliorer les choses, 
je crois souhaitable qu'il réussisse. 

— Pensez-vous que M. Gorbat- 
chev a la volonté et les moyens de 
se retirer d’Afghanistan ? 

— Lors de mon voyage à Mos- 
cou, j'ai dit à M. Gorbatchev que 
sa crédibilité en Occident dépen- 
drait, selon moi, de trois facteurs : 
l’octroi aux juifs du droit au 
départ, la libération de tous les 
prisonniers de conscience et la 
reconnaissance du droit des peu- 
ples à disposer d’eux-mëmes, 
c'est-à-dire le retrait d’ Afghanis- 
tan. Je l'ai dit dans mon discours 
au Kremlin et Je l'ai répété dans 
l'interview que j’ai accordée à la 
télévision. 

» On ne doit pas accuser les 
gens de mauvaise foi parce qu’ils 
n’ont pas la même perception que 
nous d'un certain nombre de 
valeurs : leur système, morale- 
ment, ne les choque pas. Cela dix, 
si je me laissais aller à exprimer 
mon intuition, je dirais que 
M. Gorbatchev a décidé de trou- 
ver le moyen de . se retirer de 
l’Afghanistan sans perdre la face 


* Comment se sont passées vas 
dSscnsrions à Moscou à propos des 
dissidents? 

- Je voulais rompre avec la 
tradition qui consiste à faire 
remettre par un diplomate à un 
autre diplomate une liste de quel- 
ques dizaines de noms. Ne vou- 
lant pas faire de tri. j’ai décidé de 
remettre moi-même une liste de 
plusieurs centaines de noms â 
M. Rijkov, devant l'ensemble des 
deux délégations. J’avais attendu 
la fin de nos entretiens, et c’est 
alors que j'ai déclaré au premier 
ministre soviétique que la résolu- 
tion des cas humanitaires consti- 
tuerait à nos yeux le test des 
orientations nouvelles de son pays. 
Cela n'a provoqué aucun incident, 
au contraire. M. Rijkov a pris le 
dossier, s'est mis â le fea il Jeter et 
m’a dit : « Il y en a beaucoup. » Je 
Ini ai dit « oui », et il m'a 
répondu ; * Eh bien, moi aussi 
j’ai préparé mon dossier de cas 
humanitaires. » 11 m’a tends une 
listé de quatre noms, dont ceux de 
trois enfants, orphelins de couples 
franco-5ovf£tîque&, que l'on ne 
peut pas renvoyer en URSS. Et je 
hn ai dit : « Vous voyez la dijjé- 


— Pensez- vous que les diffi- 
cultés que connaissent les Etats- 
Unis tiennent ess e ntie lle ment à ce 
qo% ont an président ai fin de 
course, qm a commis (m certain 
nombre d’errenrs, on bien 
assistons-nous an début d’âne très 
forte vagne dlsolatioimisxxie et de 
protectionnisme qm serait amenée 
à se développer encore ? 

— Je ne m’associe pas aux criti- 
ques à l’égard du président des 
Etats-Unis ni aux jugements sur 
son affaiblissement, qui me 
paraissent loin des réalités. Je ne 
crois pas, d’autre part, qse les 
nations occidentales aient intérêt 
à mettre en permanence l’accent 
sur ce thème, ni â accréditer de 
telles idées dans le climat de com- 
pétition qui existe avec I’Esl Et je 
crois encore moins au déclin des 
Etats-Unis ; n'oubüons pas que 
après une période où ks Etats- 
Unis semblaient abattus, le grand 
acquis de la présidence Reagan 
aura été de rendre à ce pays 
confiance en lui-même et de 
redonner vie au rêve américain. 


«Je ne crois pas au déclin des Etats-Unis 


- Vous pensez que les Améri- 
cains ont toujours cette confiance 
en enx-némes dont vous venez de 
parler? 

- J’ai ce sentiment. Tous les 
contacts que nous pouvons avoir 
nous montrent les Américains très 
sûrs d’eux-mêmes, parfois mêxnf. 
un peu trop. B y a naturellement 
une contrepartie, c’est que le défi- 
cit budgétaire et le déficit du 
commerce extérieur alimentent la 
tentation traditionnelle des Etats- 
Unis vers le protectionnisme. Le 
retour au : protectionnisme serait 


porte en elle-même des ferments • une crreur * j* dirais même un 


de raison. L’obscurantisme est 
toujours ce qu’il y a de plus dan- 
gereux. 


- Cela vent-EI dire que, pour 
vous, carnen unis me et efficacité ne 
sont pas incompatibles ? 

— Je n’ai pas dit ; pour moi. 
J’ai dit : pour M. Gorbatchev. Je 
ne cautionne pas l'idée que le sys- 
tème communiste puisse être effi- 
cace, ou à fortiori respectueux des 
valeurs auxquelles je suis attaché. 
Mais, dans la mesure où M. Gor- 
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LES PREPÂS DE L'AVENIR : 


Pour vous aider effîcocem 
à réussir dès Septembre. 
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danger très grave. .H donnerait 
probablement un coup fatal à une 
économie internationale dont la 
croissance rat déjà trop faible. 

» Alors que peut-on faire ? 
Encourager les Américains à maî- 
triser leur déficit budgétaire ? 
Certainement. Nous ne sommes 
pas obligatoirement les mieux 
placés pour critiquer leur politi- 
que. Car une part non négligeable 
de ce déficit rat due à l’effort de 
défense des Américains, indispen- 
sable & la stabilité mondiale. De 
plus, en pourcentage du produit 
national, le déficit budgétaire 
américain n’est pas supérieur à 
celui que connaît un pays cnmm i» 
le nôtre. Ces deux raisons font 
que nous devons nous montrer' 
prudents dans nos critiques. D- 
n’en reste pas moins que c’est un 
vrai problème. 

» Plus grave encore est celui 
que pose le déficit du commerce- 
extérieur. C'est un problème 
structurel, je crois. Maïs ici aussi, 
prenons la mesure des choses. Si 


le Japon, par exemple, consacrait 
le même effort à sa politique de 
coopération que Ira grands pays 
européens, c’est-à-dire environ 
0,50 % dû PNB, et si ce pays avait 
dû, au cours de ces dernières 
années, alimenter un budget de 
défense, identique à celui de. la 
moyenne des pays occidentaux, n 
n'y au/ait sans doute pas un tel 
déficit "Commercial- américain 
aujourd’hui. 

- Qoe pensez-vous de la prétfic- 
tion de M- Kissinger selon laquelle 
les forces américaines auront en 
grande majorité quitté l’Europe 
dans dix ans ? 

— U avait déjà dit" la même 
chose en 1973. Je n'y crois absolu- 
ment- pas, et je pense qu'aucun 
responsable américain, quel que 
soit son. parti, ne prendrait 
telle initiative. Les Américains 
savent très, bien que leur défense 
commence en Europe. 

- Est-ce que vous estimez que 
la normalisation des relations 
entre riran et la France est conce- 
vable vue du côté iranien un 
arrêt de la vente des armes fran- 
prises à l'Irak ? 

— Lorsque mon gouve rn e men t 
a été fonné, j'ai décidé d’engager 
une -action en vue de normaliser 
nos relations avec l’Iran, wr nous 
n'avons aucune raison de ne pas. 
avoir des -relations normales avec 
tous les Etats du monde, quelle 
que soit leur idéologie, ce qui ne 
-veut pas dire que nous approuvons 
leur régime. Cette politique a 
commencé 1 par un entretien que - 
Tai eu avec le vice-premier minis- 
tre iranien, à Paris, M. Moayeri. 
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M. Jacques Chirac 


entendu par le juge » 



* Je hxî avais très cûûrement 
indiqué les riales du jeu Je lui 
avais dît que nous étions prêts à 
régler les problèmes Irritants de 
Poppositkm iranienne en France, 
que nous- étions prêts . 2 engager 
use discussion pour régler les 
contentieux financiers e nt re lés 
deuxpays, parce quele problème 
se posait effectivement, mais qu’il 
fallait bien comprendre que nous 
n’étions en aucun cas disposés non 
seulement 2 discuter, mais même 
& évoquer l’action de la France 
dans la région. Et que si-lés Ira- 
niens, entendaient lier une telle 
discussion avec les autre* sujets* Q 
valait mkxa ne pas contmencer: 

» Fai reçu & l’époque- unie 
réponse positive, et Fassurance 
que notre politique dans la région, 
en particulier nos relations avéc 
Flrak, ne seraient en aucun cas 
évoquées. Dqmis lor^ nous avc»s 
^ Trtmy nt mwïntew n cette posi- 
tion. Nous avons réglé, le -pro- 
blème de L’opposition iranienne en 
Fiance; Nous avons engagé des 
discussions sur le conteuticux : ce 
processus va beaucoup nnwns vite 
que Firan ne le souhaiterait parce 
que le jntÀième est cactaordinairc- 
ment complexe, mais nous avons 
toujours la volonté de. parvenir à 
un règlement, -f •' 

■don friMàMàn M» pta- 


. — T a- liermfer e date de déoem- 
bre. En revanchc, les discussions 
avec les sociétés privées se pour- 
suivent. Cést le préalable. B est 
nécessaire qu’elles aboutissent 
pour que la discussion d’Etat . 2 
Etat puisse reprendre. _ 


— Et les ota^s dans tout celât 
— Favais indiqué enfin, de la 
façon la plàs cbire, dès le départ, 
sans, porter aucune accusati o n, 
qu’a y avait le problème des 
otages français et occidentaux, et 
qu’un certain sombre ' de faits 
nous conduisaient à penser que les 
autorités iraniennes pouvaient 
exercer une influence détermi- 
nante sur leur sort. Cette convic- 
tion s’est d’ailleurs confortée au 
fil des mas, de façon positive, 
pour ceux qui ont pu être libérés 
ou négative pour ceux qui ne Font 
pas été. Chaque fois que j’en ai eu 
l’occarion, j’ai répété qn*Q y avait 
un préalable à toute normalisation 
véritable, impliquant notamment 
un échange d’ambassadeurs et des 
visites officielles, c’est qu’il ne 
puisse subsKter le moindië doute 
dans l'esprit de qtneonque sur le 
fait que les autorités iraniennes 
n’ont aucune complicité avec les 
preneurs d’otages. Cela supposait 
que tons les otages français soient 
Obérés. Nous en sommes 12, et 
.nous, restons dans le .même état 
d’esprit. 

- — Commèat voyez-vous 
FafEaire Gonijl 7 

La justice française souhaite 
entendre un pûspiuiage qui ne 
bénéficie d*ançune immunité 
diplomatique et qui se- trouve 
actuellement dans l’ambassade 
d’Iran. Il est hors de question que 
ce personnage ne soit pas entendu 
par le juge, auquel il appartiendra 
de tirer, en toute liberté et impar- 
tialité, les conclusions de cette 
audition. Et les Iraniens doivent 
. bien le comprendre. 


Péxclus une opération policière 
contre f ambassade d’Iran » 


- Vous «o» êtes fait co— m 
id|oer ledosner? : 

. - Je n’ai rien 2 me faire çdm 1 
muniquer. Je n’ai pas 2 le deman- 
der au juge, qui prend sa décision ^ 
en toute indépendance, et je n’ai 
pas à porter de jugemât sur son 
actkm nr 2 hn dcmander : des èaqdi- 
cations.' V 

— Quand ail mob de mare vous 
donoez le fen vert â M. PandrandT 
et M. Fasqna pour mener jusqu’à 
mu terme FeaqaÊte sur ce qu’on 
appeDe les « fifières iranieunes» 
du terrorisme, ..vous- avez 
conscience C’est peot-bre la 
fia de tout espoir de nonuafisa- 
tiou? ; . .. . 

— Jê ne donnè-pas de feu vert ; 
les ministres font- leur travail 
comme ils doivent le faire. Mon 
feu vert allait de soi, si j’ose dire. 
Vous s’imaginez pas que j’aurais 
pu d'une façon ou d’une autre 
Emiter l’enquête policière sur les 
réseaux terroristes sous prétexte 
qu’dle pouvait mettre en cause 
llran. . . 

— Alors vous> dites qa^l n’est 
pas question que Gord^ ne compa- 
raisse pas? 

— C’est ce qui justifie la pré- 
sence. de. la police 'parisienne . 
autour de l'ambassade d’Iran, 
alors qu*3 n’y à aucune raison qoe 
la police reste autour de Fambas- 
î de Fonce à Téhéran. 


et les règles du droit international 
on ait intérêt & négocier. 
Lorsqu’on, négocie, on fait des 
com pr omis lorsqu’on fait un com- 
promis, on donne quelque chose ; 
quand on donne qndque chose, on 
justifie et ou encourage le type 
d’action en question. C'est la rai- 
son pour laquelle j’ai toujours 
affirmé que toute négociation 
avec les groupes terroristes était 
contraire à F intérêt même que 
l'on doit sauvegarder, y compris 
celui des otages : cela s’applique 
également 2 un Etat qui ne res- 
pecte pas les règles internatio- 
nales. 

— Et sur cette affaire, vous êtes 
eu accord total avec le président ? 

- — Tout 2 fait. Sans aucune 
réserve. Fai vu le président jeudi 
soir, et nous avons constaté que 
nous partagions tout 2 fait le 
même sentiment. 

— Un certain nombre d'indices 
et de dédaratious ont clairement 
indiqué que MM- Raimond et 
Pandraud ■'étaient pas entière- 
ment d'accord sur fat gestion de 
cette crise, en particulier sur 
nmportauce du dispositif policier 
installé autour de l'ambassade 
Firan 2 Paris. -Avez-vous tranché 
cette question ? ■ 

- Il y a une différence d'appro- 
che inévitable entre le ministre de 
l'intérieur, qui est en charge de la 
sécurité quotidienne, et le minis- 
tre des affaires étrangères, qui a 
une vision politique des problèmes 
à plus long terme. D est tout à fait 
lé gitime qa*D y ait une discussion. 
Si j'étais l’un on l'autre ministre, 
j’aurais la même position qu’eux ; 
comme je suis premier ministre, 
je tranche. La France n’a en 
«HBm cas l'intention de céder à 
un chantage de quelque nature 
que ce soit, ni d'ailleurs de faire 
quelque provocation qne ce soit. 

» Avant d'en terminer avec le 
Moyen-Orient, je voudrais souli- 
gner que nous sommes très préoc- 
cupés par le éonflit tragique et 


meurtrier qui se poursuit, de 
manière absurde, entre l’Irak et 
l’Iran. Ce mois de juillet, c’est la 
France qui occupe la présidence 
du Conseil de sécurité des 
Nations unies, et nous souhaitons 
donner le fra^? milrn d’impulsion 2 
l’initiative qui a été prise par les 
cinq membres permanents pour 
parvenir à un règlement pacifi- 
que. Nous avons la conviction 
qu’un accord partiel est 2 éviter, 
car il ne pourrait qu’entraîner des 
complications pour l’avenir. 

» H faut arriver à un accord 
global, c'est-à-dire, dans notre 
esprit, un accord comportant le 
cessezrle-feu, simultanément le 
retrait de chacun derrière la fron- 
tière internationalement recon- 
nue, l’échange des prisonniers et 
ensuite les négociations pour éta- 
blir la paix. 

Dans l’hypothèse où Tune des 
parties n’accepterait pas les 
conditions de cet accord, nous 
estimons qu’elle devrait alors être 
sanctionnée, la sanction étant une 
interdiction de lui exporter des 
armes. Telle est notre position, et 
nous ferons tout ce que nous pour- 
rons pour faire progresser au 
Conseil de sécurité, sous notre 
présidence, ce processus vers la 
paix. 

— La cohabitation n'a-t-elle 
pas atteint ses limites, dans 
F affaire da jeune coopérant Alber- 
tini détenu eu Afrique du Sud, 
lorsque le président de la Rêpubfi- 
qœ a retardé la remise des lettres 
de créance du nouvel ambassadeur 
de Pretoria? 

— Tout ce que je peux vous 
dire, c’est que je trouve tout à fait 
inadmissible la situation dans 
laquelle se trouve M. Albertini et 
que nous poursuivons par tous les 
moyens qui sont les nôtres, notam- 
ment ceux de notre diplomatie, 
les démarches auprès des auto- 
rités sud-africaines pour tenter 
d’obtenir, je dirais, un jugement 
pins équilibré et une libération 
aussi rapide que possible. 


Pas d’ingérence dans les affaires 
intérieures israéliennes* 


• r- r Nous avons un précédent an 
comportement .iranien qui est 
j’affaire dés otages américains 
dorant la présidence Carter—, . 

; Si M. Gordji refusait de sor- 
tir, une telle attitude, aurait des 
conséquences très sérieuses sur le 
processus: de normalisation et sur 
nos rapports avec l'Iran. Il est évi- 
dent, que nous n’attendrons pas 
longtemps, et que nous utiliserons 
tous les .moyens nécessai r es pour 
que la justice puisse accomplir sa 
mission. • V- : ' _ • 

r’ Est-ce qne voœexcteez défi- 
nitivement mae opération poBcière 
française visant à récupérer cet 
tafividn 2 rtatérienr de ramba»- 
«adeîj;. - 

- C’est tout à fait impossible. 
Je Fexclus totalement. H y a des 
règles internationales, la France 
est un Etat «le droit et respecte 
ces règles. 

- Vous «tes : noos ■'atten- 
drons, pas très longtemps ; pour 
faire quoi ? • 

- n'y a divers moyens, pou- 
vant aller jusqu’à la rupture des. 
relations diplomatiques. Tout 
dépendra de l’attitude de Firan 
hii-même. Celui-ci veut-il, oui ou 
non, assumer les responsabilités 
d’un grand Etat ? Je ne crois pas 
qu'avec des gens qui ont tendance 
à ne pas respecter les conventions 


• — M. SMmoa Péris est passé 
récemment à Paris parce qu'il vou- 
lait obtenir une déclaration com- 
mune des Américains, des Britan- 
niques et des Français pour 
refaocer le projet de conférence 
internationale. Quelle est votre 
posithmà ce sujet ? 

— Vous la connaissez. EUe a 
été maintes fois exprimée. C’est 
d'ailleurs la position de la. Com- 
munauté. Nous sommes favora- 
bles 2 une conférence internatio- 
nale qui, naturellement, ne saurait 
se substituer aqx parties concer- 
nées pour décider d’un règlement, 
mais qui leur permettrait de pro- 
gresser dans un processus de paix 
cl les inciterait à s’entendre entre 
elles. 

A partir de 12, il y a une 
seconde réalité dont nous devons 
tenir compte aujourd’hui C’est 
qu’il existe en Israël comme dans 
d’autres pays un système de coha- 
bitation. Nous respectons la sou- 
veraineté de l’Etat d’Israfil «A nous 
n’avons pas l’intention de faire 
d'ingérence dans ses affaires inté- 
rieures. Or chacun sait «jull y a 
aujourd'hui .une divergence «le 
vues entre les deux premiers 
ministres alternants. Nous ne sou- 
haitons donc pas prendre d'initia- 
tives nouvelles tant que des dispo- 
sitions définitives et unanimes 
n’ont pas été prises par le gouver- 
nement israélien. 

— Vous avez souvent parlé da 
tiers-monde. Que fait le gouverne- 
ment de concret ? 

r- Des raison «Tordre moral 
mais aussi d’ordre économique et 
politique imposent aux pays 
riches de prendre conscience de la 
situation dramatique dans 
laquelle s'enfoncent un ««min 
nombre de pays dn tiers-monde et 
de réagir. Lors du sommet «le 
Venise, le mois dernier, la France 
a obtenu qu’une référence soit 


faite, pour la première fois dans K 
communiqué d'un sommet des 
pays industrialisés, à l’objectif de 
0,7 % du PNB & consacrer 2 l’aide 
publique au développement. 

» La France continue de renfor- 
cer son action internationale. La 
coopération, c’est-à-dire raide au 
développement au sens large, est 
Tune des priorités du budget 
1988 : le taux d'aide publique au 
développement sera «le 0,54 %. Ce 
sera le maximum jamais atteint 
par la France, qui nous placera au 
premier rang des grands pays 
industrialisés. Ce taux représente 
une augmentation de 5,1 milliards 
de francs par rapport aux derniers 
résultats connus de 1986. Cette 
aide sera concentrée en priorité 
sur l’Afrique et la proportion de 
dons par rapport aux prêts sera 
augmentée pour les nouveaux pro- 
jets. 

» Par ailleurs, sur le plan multi- 
latéral. la France entend jouer un 
tôle très actif en faveur du tiers- 
monde : elle soutient —dans le 
cadre du Club de Paris, c’est-à- 
dire dn club des pays créanciers, 
qu'elle- préride — des formules 
d’allégement des dettes des pays 
les plus pauvres ; eüe sera la pre- 
mière à répondre concrètement 2 
l'initiative du directeur général du 
FMI en faveur de ces pays ; et, 
lors de la septième CNXJCED 
dont les travaux débutent cette 
semaine à Genève, elle ne ména- 
gera pas ses efforts pour répondre 
aux préoccupations des pays 
exportateurs de produits de base. 
Enfin, j’ai proposé que notre pays 
accueille en 1990 la conférence 
sur les pays les moins avancés. 

Propos recueillis par 

ANDRÉ FONTAINE 
et JACQUES AMALRJC. 
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Une œuvre admirable! 


228 pages 

79 F 


Claude Roy / Le Nouvel Observateur 

Une immense orthestration de la remémoration ... 
Un monument évocatoire. c 0 | ette Audry / L'Unité 

Aussi fidèles que nous puissions être , et aussi 
savants sur l'histoire de la catastrophe , nous 
avions besoin de cet aide-mémoire monumental 
et incandescent . Il fallait que nous soit adressée 
à tous , juifs et non juifs , cette inachevable 
lettre sur l'humanisme, ce fleuve de cendres . 

Elizabeth de Fontenay / Les Nouveaux Cahiers 

"SHOAH'!., une interrogation pour l'humanité. 

Alain Finkielkraut / Le Quotidien de Paris 

Le film de Claude Lanzmann est construit comme 
une série de fugues de Bach: chaque thème 
initial est repris par plusieurs voix et se modifie 
en cours de route sans cesser d'être 
reconnaissable, et les voix conjuguées créent des 
harmonies nouvelles, inouïes . 

Catherine David / Le Nouvel Observateur 

Un événement cinématographique et historique... 

Annette Levy-Willard et Laurent Joffrin / Libération 

9 heures haletantes, 9 heures de suspense 
(en 2 époques ). Maurice Szafran / Le Point 


Un film immense ! 


L'Express 


Jamais images n'ont été filmées avec autant de 
rage et d'amour pour atteindre une si définitive 
perfection. C'est là le génie de LANZMANN. 

Edgar Reichmann / L'Arche 

"SHOAH" ce film qu'il faut voir et supporter 
de voir sous peine de se déshonorer : 

Pierre Murat / Téiérama 

Ce film, le plus tragique et le plus bouleversant 
qui ait été réalisé sur i' holocauste ■, est un 
événement essentiel: ne le manquez pas! 

Alrchel Schiffres / Le Journal du Dimanche 

Courez voir "SHOAH" Emmenez vos enfants. 
Vos élèves ... C'est une œuvre d'art. 

Bernard Frederick / L'Humanité 

Un jour, ce livre- là, "SHOAH" on le placera à coté 
des plus grands: ceux qui appartiennent au 
monde du sacré et du légendaire, ceux qui 
contiennent et expriment la beauté et l'horreur 
et les transcendent, ceux pour lesquels il est 
vain de parler de littérature parce qu'ils sont 
la source même de l'écrit. Max Gallo / Le Matin 
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)s d’une élection partielle 


Les radicaux touchés 
par l’état de Grasse... 


A an juger par la discrétion 
° Qrrt _ font preuve, l'élection 
mun ‘ c »palB de Grasse, qui consa- 
cra une^ nouvelle alliance entre la 
majorité et le Front national, 
samWe embarrasser les respon- 
sables du RPR et de l’UDF. 

M. Jacques Toubon a expli- 
que, lundi 6 juillet, au lendemain 
du premier tour de ce scrutin 
cque cette élection n'était pas 
très bien venus en cette 
période ». Mais, comme cela est 
(basque devenu une habitude, le 
secrétaire général du RPR s'en 
est lavé les mains en considérant 
d* abord que « ce scrutin était 
purement local», ensuite qu'il 
n'y avait pas lieu crie prendre 
parti dans un conflit davantage 
personnel que politique». Une 
double réaction « à la Ponce 
Pilate b. que l'UDF s’est empres- 
sés de consigner par l'entremise 
notamment de M. Jean-Claude 
Gaudin qui, en tant que président 
de la région Provence- A Ipes- 
Côte-d'Azur. se montre toujours 
extrêmement sourcilleux sur ce 
genre de problème. Moins on en 
parie, mieux ça vaut ! 

S’il s'agit d'une affaire stricte- 
ment focale, on peut se deman- 
der pourquoi, voilà trois 
semaines, lors de son avant- 
dernier bureau politique, l'UDF 
avait cru nécessaire ds se pen- 
cher sur l'état... de Grasse. Si 
l'on doutait encore, à l'époque, 
que M. Hervé de Fonrmichel, le 
maire sortant, aille jusqu'à appe- 
ler à la rescousse les amis de 
M. Le Pan, le bureau avait admis 
qu’il appartiendrait au président 
du Parti radical, dont M. de Font- 
michel est membre, de décider, 
dans cette hypothèse, la 
conduite à adopter. 


Ne pas cautionner 
me dérive droitière 


Or, jusqu'à présent, M. André 
Rossinot n'a toujours pas bougé. 
Etonnant de la part d'un homme 
qui s'est toujours montré fort 
vigilant face au péril de l'extrême 
droits et qui. depuis qu'il est pré- 
sident des radicaux valoisiens. a 
toujours mis un certain zèle à 
dénoncer toute collusion avec 
M. Le Pen. Sur ce terrain, les 
radicaux, arguant de leur tradi- 
tion républicaine, se sont 
constamment prévalus de repré- 
senter la bonne conscience de la 
majorité. 

Déjà en septembre 1983, au 
moment de la fameuse élection 
municipale de Dreux, M. Didier 
Bariani, le prédécesseur de 
M. Rossinot. aujourd'hui rede- 
venu secrétaire général du Parti 


radical, dénonçait r l'union 
contre nature » entre le Front 
national et l'opposition de l'épo- 
que. t association navrante. 
constatait-il, qu'il n'est pas sou- 
haitable de renouveler ». 

Lors du dernier congrès de ce 
parti à Limoges, le 30 novembre 
1986, M. Rossinot exhortait ses 
mflrtanrs, la main sur fa cœur : 
e II faut, et c'est urgent, que la 
majorité rejette toutes les vel- 
léités qui pourraient l'associer è 
l'extrême droite Nos convic- 
tions et notre comportement 
politique seraient alors de nature 
à entraîner une vive riposte des 
radicaux... Ne comptons pas sur 
le Parti radical pour cautionner 
cette dériva droitière : ni le cen- 
tre ni les radicaux ne pourront 
jamais accepter d'être les otages 
d'une dérive droitière... » Un 
avertissement que M. Rossinot 
devait renouveler mot pour mot 
le 31 janvier 1987 lors de 18 
convention nationale de l'UDF au 
Zénith. 

Curieusement, l’urgence sem- 
ble devenue pour M. Rossinot 
moins urgente ! Celui-ci a 
annoncé le lundi 6 juillet sur 
Europe 1 qu'à réunirait le bureau 
national de son parti pour juger 
des suites à donner à cette 
affaira, le mercredi 15 juillet, soit 
trois jours après le second tour 
de cette élection municipale de 
Grasse. Certes M . Rossinot a 
affirmé qu' * il n'avalise pas 
cette situation ». M. de Fontmi- 
chel sera-t-il exclu ? Ce n'est pas 
certain, M. Rossinot semblant 
préférer a que M. de Fontmichel 
tire lui-même les enseignements 
de cette situation. » Courageux, 
mais pas téméraire ! 

Devant un tel embarras, cer- 
tains, évidemment, ne peuvent 
que se réjouir, a Jamais la collu- 
sion entra une droite usée et les 
forces extrémistes n'a été aussi 
patente et lourde de menaces 
pour l'avenir ». constatait le lundi 
6 juillet M. Louis Mermaz. Les 
socialistes estiment 

qu'aujourd'hui la majorité a est 
piégée par le Front national»-. 
Les responsables du Front natio- 
nal peuvent eux aussi se frotter 
les mains et, suprême revanche, 
jouer même les grands seigneurs. 
M. Jean-Pierre Stirbois, le secré- 
taire général du Front national, a 
ainsi appelé aies élus UDF et 
RPR. en particulier dans le midi 
de la France, à passer de bons 
accords prenant en compte la 
représentativité de chacun» et 
qui a seuls permettront de bons 
résultats. » Les conseilleurs sont 
devenus les payeurs ! 

DANIEL CARTON. 


/ 


Politique 


... 


En soutenant unanimement son secrétaire 


Les socialistes et l’échéance de 1988 


La section RPR des Hautes-Pyrénées 
lance un défi à M. Toubon 


M. Rocard juge «dérisoire» 
le débat sur sa candidature 


TARBES 

de notre correspondant 


Il y a de l'eau dans le gaz entre les 
instances nationales du RPR et la 
fédération des Hautes-PyTcnées. 
Dans la perspective du scrutin prési- 
dentiel Je secrétaire général du 
RPR, M. Jacques Toubon, et le 
secrétaire national chargé des fédé- 
rations, M. Patrick Devedjïan, ont 
démis de ses fonctions, le samedi 
30 juin, au cours d'une visite à 
Lourdes, le secrétaire départemental 
des Hautes-Pyrénées, M. José Mar- 
the; celui-ci n'avait pas accepté 
d’avoir été rétrogradé de la 
deuxième à la troisième place sur la 
liste commune RPR-UDF aux légis- 
latives de 1986, au profit de 
M. Gérard Trémègc. élu député 
UDF, et cela en échange d’une tête 
de liste aux régionales. Devenu vice- 

E * 'dent du conseil régional de 
-Pyrénées, M. Marthe, a tapé 
fort sur la table en présence de 
MM. Toubon et Devedjïan, au point 
de se voir « démissionné » du poste 
qu’il occupait depuis onze ans. 

Il serait reproché à ce gaulliste de 


-d'encarter- au RPR M. Marc 
Gïacardy, transfuge de l'UDF, élu 
régional, président de la chambre de 
commerce et d'industrie de Tarbes, 
ainsi qu’un mauvais contrôle de ses 
troupes dans le sud du département, 
notamment dans la vallée de la 
Vieille A ure et d’Arrean. 

L’état-major national du RPR lui 
ferait surtout grief d’être à Torigine 
de la scission intervenue entre les 


forces de droite an conseil municipal 
de Lourdes. A L'automne dernier, 


il serait reproche a ce gaulliste ac 
la première heure plusieurs petites 
affaires, en particulier un refus 


M. Marthe avait publiquement 
exigé la démission de ses trois colis- 
tiers UDF pour refus de prendre une 
position commune dure contre le 
maire MRG, M. François Abadie, 
sénateur, ancien secrétaire d'Etat. 
Maïs un coup de théâtre s'est pro- 
duit le vendredi 3 juillet, quand les 
membres du comité départemental 
des Hautes-Pyrénées ont voté à 
1* unanimité le soutien à leur secré- 
taire, nommant M. Marthe prési- 
dent départemental du RPR dame 
les Hautes-Pyrénées. Une sorte de 
défi à MM. Toubon et Devedjïan, 
qui n'avaient pas encore Hfewgrrf le 
successeur du contestataire. 


Le débat engagé an sein du Parti 
socialiste sur la candidature de 
M. Michel Rocard à l’élection prési- 
dentielle est • dérisoire dans la 
mesure où tout le monde sait que le 
dispositif de la candidature se met- 
tra en place en mars 1988 -, a 
déclaré le député des Y ve Lines, le 
lundi 6 juillet a RFO. M- Rocard, en 
voyage a la Réunion, a ajouté ; « La 
Constitution et son interprélatin 
font obligation au président de la 
République de parler tard. On peut 
le regretter. Moi. je ne le regrette 
pas. défais avec.» 

Interrogé sur les déclarations de 


M. Jospin selon lesquelles « ily aura 
un candidat et un seul du PS. sou- 
tenu par le PS». M. Rocard a 
remarqué que son parti « ne soutien- 
dra qu'un seul candidat, comme 
tout parti dans le mande». D s’est 
déclaré convaincu que le Parti socia- 
liste donnera son aval à la campagne 
d’affichage qu’il se propose d orga- 
niser & ] automne. •Je préférerais. 
a-t-il ajouté, que l'on s'occupe de la 
France, de la manière de créer des 
emplois, plutôt que de toutes ces 
amuseaes. » 

Selon M. Chevènement, invité 
lundi de l'émission - Face au 
public » de France-Inter, M. Rocard 




PROPOS ET DÉBATS 


M. Debré : 


Gâchis 

M. Michel Debré, dans le centième 
numéro de sa lettre mensuelle, 
dénonce les projets qu'il prête à 
M. Mitterrand et décrit en ces termes 
le a gâchis institutionnel» qu’il pré- 
voit: eM. François Mitterrand va sol- 
liciter un nouveau mandat en décla- 
rant que. s'3 est élu, sa première 
décision sera de soumettre au réfé- 
rendum la durée du mandat présiden- 
tiel (...) afin d'obtenir sa réduction de 
sept à cinq ans. Il sera aussitôt 
appuyé par son prédécesseur , 
M. Valéry Giscard d’Estaing . qui 
affirmera être partisan de cette 
réforme depuis plusieurs années. La 
réduction du mandat présidentiel ha 
paraîtra, en outre, une chance de 
revenir à l'Elysée après l'expiration 
du premier quinquennat de M. Mit- 
terrand. Après quoi viendra le temps 
d'une autre réforme ou prétendue 
telle, qui unira l'actuel et l'ancien 
président de la Répùbêque : le retour 
au système proportionnel, sinon pour 
la totalité des départements, au 
moins pour tous ceux qui désignent 
plus de quatre ou cinq députés. Dès 
lors, conclut M. Debré, l'enjeu 
d'avril 1988 devient plus dair: le 
maintien ou l'abandon des institu- 


tions de la V • République. » 
L’ancien premier ministre du géné- 
ral de Gaulle affirme également: 
s Pendant les cinq armées de majorité 
sodelo-communiste. le déclin s'est 
aggravé au point de compromettre 
les chances d'un redressement entre- 
pris depuis les élections de mars 
1986. » 


M. Mexandeau : 


Scandaleux 


M. Messmer: 


Limites 


M. Pierre Messmer, président du 
groupe RPR, déclare dans une inter- 
view à Ouest-France du 7 juillet: eR 
s'est produit un certain nombre 
d’événement q qui sont le signe d" un 
mépris des règles qui doivent être 
celles qui commandent le comporte- 
ment d’un chef d'Etat M. Mitter- 
rand. en basse Normandie, a serré 
chaleureusement les mains des gens 
qui huaient le ministre de nntériour, 
M. Charles Pasqua. Cet événement 
intolérable a été une sorte de révéla- 
teur. (...) M. Mitterrand veut bénéfi- 
cier de t’eapice de protection 
qu’offre sa fonction et en même 
temps, faire campagne .» M. Mess- 
mer estime donc que le président de 
la République c a dépassé les 
B mites». 


D a notamment affirmé : t Je 
trouve ces propos d'autant plus 
scandaleux que fêtais présent. Il y a 
eu : en effet quelques ois hostiles à 
M. Pasqua, mais M. Mitterrand 
n'était même pas là à ce moment-là. 
Tous ceux qui étaient présents à 
Hérouvitte. y compris M. Pasqua, 
pourront dire qu’8 [M. Messmer] a . 
purement et simplement affabulé. Ce 
que veut M. Messmer. a souligné 
M. Mexandeau, c'est assayèr de ter- 
nir F édat du voyage de M. François 
Mitterrand en Basse-Normande qui a 
été extrêmement chaleureux. » 


s On peut employer certains pro- 
cédés. a conclu ranci en ministre, pas 
ceux-là. Ceux-là, je les trouve mes- 
quins et d'un certain point de vue, 
misérables. » 


SPECIAL 


- a une bonne chance » d’être candi- 
dat si M- Mitterrand ne se présente 
pas, et, - par conséquent, il ne 
devrait pas la gâcher inutilement ». 

- Je n'imagine pas qu’il veuille être 
candidat indépendamment du 
parti», a déclaré l'ancien ministre 
de l’éducation nationale. 


• Changement su bureau exé- 
cutif du PS. — M" Martine Buran 
(membre de l’ancien courant Mauroy) 
quitta le bureau exécutif du PS où 
elle était suppléante. Ce départ 
entraîne quelques modifications, 
adoptées par le comité directeur du 
4 juillet, qui, toutes, intéressent les 
représentants de l'ancien courant B 
(Mauroy). M” Geneviève Domenach- 
Chich. qui était suppléante, devient 
titulaire. M. Bernard Roman, titulaire, 
devient suppléant, M. Gérard Cou- 
lomb, député du Rhône, fait son 
entrée au bureau exécutif comme 
suppléant Grâce à ces permutations, 
le bureau exécutif compte une femme 
titulaire de plus, mais, au total, une 
femme de moins. La question de la 
représ en tation des femme s dans tes 
instances dirigeantes du PS avait fait 
l'objet de débats difficiles après le 
congrès de Lille du printemps 1987. 


• M. Xavier Marchetti quitte 
« le Figaro ». — M. Xavier Marchetti 
a quitté le Figaro. 1e mercreiS \ m juil- 
let, pour des raisons de convenances 
personnelles, alors qu'il n'atteindra 
l’âge de la retraite qu’à la fin de 
l'année. 


M. Louis Mexandeau. ancien 
ministre socialiste des PTT, s'est 
déclaré indigné, le mardi 7 juillet, au 
micro d’Europe 1, par les propos 
tenus dans les colonnes d* Ouest- 
France, au sujet de M. François Mit- 
terrand, par M. Pierre Messmer 


Membre du comité éditorial, 
rédacteur en chef et édftorù&ste eu 
Figaro depuis 1974. Xavier Marchetti 
a acquis une grande autorité par sas 
éditoriaux, ou il s'exprimait avec 
rigueur tant sur les problèmes poéti- 


ques qu’économiques, qu'a replaçait 
dans l'évolution générale de la 


dans l'évolution générale de 
société française. 


- Xavier Marchetti a été joumansta 
è France-Soir, à l'Express et è Paris- 
Match avant d'entrer au cabinet de 
Georges Pompidou lorsque cefut-d 
est devenu président de la Républi- 
que en 1989. Ses fonctions au ser- 
vice de presse de l'Elysée s’accom- 
pagnaient d'un rôle de conseiller 
politique écouté du chef de l’Etat. 


• Rapatriés : soutien à 
M. Barra. — Après les inci d ents du 
dimanche .28 juin è Nice . au cours 
desquels M. Raymond Bvte avait été 
chahuté par quelques pieds-nons, le 
président de l'Association nationale 
des Français d’Afrique du Nord 
(ANFANOMA), M. Jean Augeai, a 
apporté, avec d'autres membres de 
son mouvement — dont un ancien 
député centriste du Rhône,. M. Roger 
Fenech, — son soutien è f ancien 
premier ministre. 












COMMENT S’INSCRIRE 
EN PREMIÈRE ANNÉE DE FAC : 

Les filières à suivre selon le bac. Les modalités d’inscription par uni- 
versité. A Paris les places encore disponibles dans chaque fac. Une 
mine d’informations et de renseignements utiles pour retrouver son 
chemin dans le labyrinthe universitaire. 


LE PALMARÈS DES UNIVERSITÉS PARIS-PROVINCE : 

Les classements pour les études de droit, de médecine, de pharmacie, de maths, de philo de 
linguistique et d’architecture. Les instituts d’études politiques au banc d’essai. Le document- 
référence sur l’évaluation du système universitaire. 


..... *£•<*$! 




- Sr ->■<* 
J 5 *' 


, — c. *■*•»- 


i •’X* 




— '.tÿ 

.< -v •. sVrt'.. • 

• -a 

'jet 

>= 

-- 

■ r- 

■ - 


.J&'ïÿt 


- - /ÿî'i&jJ 


-*™**p. . 

sa.-fej* 





Numéro de juillet / août 13 F. Chez votre marchand de journaux. 





Le Monde • Mercredi 8 juillet 1987 9 




îè «dérisoire, 
^eandidato re ' 

■*#■«** Or,*..* 

V.4é> 3* 54 'J e>- ^ 

■ Ht. - ■ ' •• J:» * 

;. 4&»»î ... »' •"!.■ ,;■■ 

£. •?-•• 

Mb***- 4*i . . tr : '. ■«■-. ;, ' 

; r^jp^ ' J -.V;. -. , - “ *]* 

.. ..’ . ~ ■'■'■•■ T..‘‘ 

: t 


* C»*»^ 


WS*4fct RS 


Tî 1 ... , 
. . r — 


. ï/MPSBÏeir j£a ï’ lpv . 

}V*M»f ür W.M. .... 


> t 

■ ta.;:-* 


fîflrtwn cvs? 


ji. ü- ; 

.,■? ai' 
>l a; ^ 


-rordw rarr-3 > 


fi£#W*5T- ?,T— . , r . 

_ "'-'i- ■ 

.r 

-,,j r 

^AtsaoriL M 


f?*»'» ■ 

»■" ’.*■ ‘‘i*. 

«tsafh •££(,-*« 

. ; r." 

" Ws , 

t, ; ï 

toWetart 


•1 tÇweaa*. Æ5 • 

..-..r 

Ç^4»aw* =* -.i - - 


■.flasis ** "-tri 

?. Tti 

**er‘tesv , r.*'vrv. \--_ 


#9#ia6 i '<ieB«î ’3li' 


J Ær, ta !*-; a-.-. 

J **"e 

' i# :.é-« 

1 _ eae- 1 


» «t X*v. 

«ta-ft**!-* * 


Ma, 







V ■ .«Mi.- ■ 


ünrüsî-r'w 1 ' 

• - 

v frf* -T* 1 


xi-issU* 

■ "< 

; 3** r-; r 

? 


jj£- 



< t -V V 3 

* 

jascc? ’Ct-r 4 

i$V- 

«fs-**.: ; t 


zpm c -t»; i 

£ ^ 

:• »- 

" • 2 

ij» £zST± V 

m.'. 


M " 

4 it—itirt * . 


vüt'i f. -• 

p « 

i. 

■îrtJÏ-v u IM 

- 


4y ’ « 

. . 

•ay* -w- 

m* 


:*■. 

-iefcjîi w* 

fe ^ 







*■ 

&P ** «*,»« ■ • 

•;*•■: * ,.' 
gfr-.ÿ.!**.::.-*,. VI •: 

%&!<'.#<" f. -■ ■>■■■ 

i ^f- -v -'- 

ewt =* ■%■ ■» -- 

jrt.’à» .}.«. r.,: .. 

•k*; •-* : t • ''• 
*»•..* ••*»:., : > :• 

■■*V«p** ,-»■ • 
'ilïi»!* 




"iTia 

' 

■5»V 


• ; ' t*x 
- - •'î-3 


‘ '-*-■ 


»: t: 


m- 

**-■ 

m- 



***-?*? \ ; '.r? • ! . -- ■ ■• 

flAi-'v-.'- ! - J : * . . ^ 

' ;uiuc ^ " v 

retrouve:- - 


tfek 2C 

i* Le cocu'- - *■ 


Politique 


POINT DE VUE 

Les voies du renouveau 

par Jean-François Probst 


du groupa RPR du Sénat 


L E détfm ? Les raisons d'espé- 
rer existent et c’est dans 
l'examen des causes pro- 
fondes de l'altération du dyna- 
misme européen qu’il convient de 
rechercher (es vexes &j nécessaire 
renouveau de la dynamique euro- 
péenne. Ces causes, à partir des- 
quelle s une réflexion sur l'avenir 
mérite d'être engagée, sont de trois 
ordres : poétique, institutionnel his- 
torique. 

Politique : dans les domaines 
essentiels. les projets de coopér»- 
tion européenne poussée ont tou- 
jours achoppé sur tes divergences 
quasi structurelles qui existent entre 
(a France et ses partenaires, sur 
l'ampleur des concessions à faire 
aux thèmes et aux intérêts améri- 
cains. Or, le risque du désengage- 
ment militaire américain en Europe 
pourrait et devrait provoquer un 
renforcement substantiel de la fonce 
et de T autonomie du jÀksr européen 
de r Al &ance atlantique et .par là 
même provoquer une relance de la 
coopération européenne dans les 
domaines essentiels qui étaient, 
jusqu'alors bloqués par des ritens 
modulés de dépendance à l'égard 
du protecteur américain. 

Institutionnel : L'une des causes 
majeures de la léthargie des grands 
projets européens résulte de la len- 
teur et de ta dérive technocratique 
des institutions communautaires qui 
n’ont toit que s’aggraver avec , une 
Europe âargie à douze Etats. Il est 
donc essentiel de ctiminuer te poids 
des eurostructures au profit d'une 
relance et d’une structuration de ta 
coopération poétique. 

Historique : L’Europe franchit 
actuellement une . triple mutation. 
D'abord, une mutation du conte x te 
économique. L’Europe née dans une 
période de forte croissance , écono- 
mique doit s’adapter à des données 
plus difficiles. 

Ensuite, une mutation géographi- 
que. Les conséquences économi- 
ques et sodologiqtias profonde» 


des élargissements successifs ont 
rarement été assez soulignées. 

Enfin, un mutation dans les fâre- 
Rtés de ta construction européenne. 
Après ta réeBsation d'un marché 

commun, les nations européennes 
doivent franchir deux sauts qualita- 
tifs majeurs en s’efforçant, d'une 
' part, d'élaborer des politiques com- 
mîmes dans tes domaines les plus 
variés, d’autre part de réaliser et an 
même temps de s’adapter aux 
conséquences, de ce bouleverse- 
ment essentiel que sera l'achève- 
ment en 1992 d'un marché inté- 
rieur inique. 

Face à cette triple mutation, les 
nations qui composant l'Europe 
sont confrontées au défi de la dilu- 
tion et du non-dtre. Aussi, ces der- 
nières ne subsisteront en tant 
qu' entités que dans la mesure où 
seront menées à bien des politiques 
concertées ou communes dans les 
domaines dés de l'indépendance. 

Trois . objectifs paraissent donc 
prioritaires pow s'acheminer vers 
cette smbitîoo. Premièrement, 
l'adaptation tant des nations euro- 
péennes que des règles du jeu com- 
munautaires à la liberté d'établisse- 
ment et aux autres conséquences 
de ta constitution du grand marché 
intérieur européen dont dépend lar- 
gement le formidable acquis que 
constitue b -politique agricole com- 
mune. voulue et réalisée par le 
général de Gaulle. 

Enfin, ta réalisation de progrès 
dots ta défense de l'Europe doit 
également devenir un objectif 
majeur : tel le réajustement du dis- 
positif militaire classique en fonc- 
tion des possibStés et d’une res- 
ponsabilité accrue de chaque . Etat 
membre, tel le développement de 
l'interopérabilité entre les arme- 
ments et la coopération industrielle 
et scientifique dans les domaines 
portâtes d’avenir. 

L'ensemble de cas défis devrait 
permettra de prend re conscience de 
ce que le général de Gaulle appelait 
ta * fédérateur externe » et devrait 

contribuer è susciter r ardeur nou- 
velle irKfispensable à F affirmation 
d'une existence européenne qui 
seule est en mesura d'enrayer le 
déclin de la France. • 


La mort de Pierre Marcilhacy 

La passion du droit et de la vérité 


Pierre Mardflracy, membre 
du Conseil constitutionnel, 
ancien à la présidence 

de la République ai 1965 et 
ancien sénateur de la Charente 
est décédé dans la soirée du 
dimanche 5 juillet à l'hôpital du 
Val-de-Grâce à Paris (k Monde 
daté dû 7 juillet). 

Son successeur an Conseil 
coastitutiocmei, où U avait été 
nommé par M. Lotos Mermaz, 
alors président de l’Assemblée 
nationale, devrait être désigné 
par M. Jacqnes Chaban- 
Dehnaas. 

Le choix d’une orientation profes- 
sûnneDe, à défaut du long exercice 
(Tus métier, est révélateur d’une per- 
sonnalité : celui du journalisme avait 
annoncé la curiosité de Pierre Marcfl- 
bacy pour le monde qui Icntoorait et 
les évolutions de la société ; celui du 
barreau avait marafegiÉ son souci de 
justice et de respect des droits ; l’un et 
Tautresesont combinés en use passion 
de la vérité qui pouvait passer parfois 
pour de ia provocation, alors qu’elle 
relevait le plus souvent d’une liberté de 
pensée non conformiste. 

Avant de devenir en 1943 avocat au 
Coosei] tfEial et à la Cour de cassa- 
tion. comme son père, Pierre Marcil- 
hacy, qui avait passé son enfance et 
son adolescence à Puis où fl était oé le 
14 février 1910, était entré en 1937 à 
Paris-Soir pour y être secrétaire de 
rédaction. 

Aspirant an début de la guerre, O 
était devenu en 1942 second secrétaire 
de la conférence du stage des avocats 
an barreau de Paris, auquel fl devait 
s’inscrire à nouveau, en 1974, après 
avoir abandonné ses charges d’avocat 
as Conseil d’Etat et à la Cour de cas- 
sation. Ses premières causes furent 
consacrées à la défense de résistants, 
en pHiniiinr a» cpnunnmstes, ce qui 
loi valut une certaine estime de ce 
bonHà. 

Le chemin de la politique, Pierre 
Maidlbacy l'a emprunté en 1948 en se 
faisant âne an conseil de la Républi- 
que, et fl a conservé ce mandat sénato- 
rial trratedeux ans durant, jusqu'à son 
échec, en septembre 1980. Victime 
alors d’une bipolarisation qui n’épar- 
gnait plus guère les éjections sénato- 
riales, et le laissa, lui, en marge des 
deux camps, Pkxre Marcilhacy a éga- 


lement payé sa concep tio n plus natio- 
nale que locale de la fonction parle- 
mentaire ci les prises de position pour 
le moins tranchées qui en étaient la 
résultante. 

Pourtant. Pierre Marcflhacy était 
aussi un élu local : devenu en 19S1 
conseiller général du canton de Jarnac, 
que sa famille représentait depuis 1852 
à l’assemblée départementale, 3 le 
resta jusqu’en 1985, date à laquelle 0 
ne s'était pas représenté. Jarnac, c’est 
aussi la commune natale de M. Fran- 
çois Mitterrand. Quand ce dernier, en 
1934, - monte » à Paris, son père loi 
remet quatre lettres de recommanda- 
tion. dont Tune destinée à Maurice 
Marcilhacy, père de Pierre. 

Pins grand 
qaedeGasSe! 

C’est en 1 965 que l'opinion publique 
commence à entendre parier de ce 
sénateur de la Charente. 11 est l’on des 
tout premiers candidats lancés dans la 
course présidentielle, par une conven- 
tion nationale libérale qui l'avait pré- 
féré à Jean-Louis Tixier- V ignancoor — 
qui serait quand même candidat — et à 
Antoine Pmay. Présentée comme celle 
d'un « notable de province » suscepti- 
ble de personnifier le phénomène cen- 
triste qui venait de se manifester à 
l’occasion des Sections munka pales, 
cette candidature émanait pourtant 
d'hommes r ep r ésen tant ta droite clas- 
sique. Pierre Marcflhacy, qui siégeait 
alors au Palais du Luxembourg avec 
les non-inscrits, n’était guère en phase 
avec ses mandants que sur rantigaut- 
flstne. 

Cet homme, en qui ses partisans 
voyaient un « modéré », avait une sen- 
sibilité de « centre gauche », ce quH 
avait appelé lui-même fe « travail- 
lisme humaniste ». Dépourvu de gras 
moyens financiers, Pierre Marcflhacy 
a alan fait une campagne électorale 
présidentielle à la façon sénatoriale : 
sans affiches, sans gadgets, sans grands 
pr e erin g ft. sans journaux— Le résultat 
du premier tour fut décevant pour un 
candidat qui somme toute s’était mon- 
tré particulièrement à l'aise à la télévi- 
sion et qui avait su se faire écouter : 
avec 1.71 % des suffrages exprimés, il 
avait échappé de peu à la lanterne 
ronge, finalement échue an pittoresque 
Marcel Barbu. 

Opposé aa général de Gaulle - 
qu'il de quelques ceutim è ti es à 


la toise ! - à la ftffi sur le rôle du pré- 
sident de la République, sur b façon 
dont avait été réglée l’affaire algé- 
rienne, sur la manière dont était géré le 
dossier européen, sur certaines 
méthodes employées par les gaullistes. 
Pierre Majçflbacy s’ètait évidemment 
retrouvé dans le camp des - non - au 
référendum de 1969. Rien ne justifiait 
à ses yeux que soit remis en cause le 
Sénat, dont {'existence, disait-il, tient 
- à la tradition et à la sérénité des 
élus municipaux plus au fait des dif- 
ficultés de la gestion politique que les 
électeurs de oase Défenseur avec 
d’autres de la seconde chambre, a 
avait aussi soutenu la candidature de 
celui qui le préside, ML Alain Pober, 
candidat imitwimit face à Georges 
Pompidou. 

Tout à fait hostile à la k» anti- 
casseurs au printemps 1970, Pierre 
Marcilhacy fait encore parler de lui 
l’année suivante avec la publication du 
rapport de la commission d'enquête 
sur l'affaire des abattons de La Va- 
lette, dont fl était le président. La sévé- 
rité du réquisitoire contre - l'incohé- 
rence - et • l’irresponsabilité ». 
aggravées par des erreurs et des irré- 
gularités, convient à ce que chacun 
appelle alors un - scandale ». Deux 
ans plus tord. Pierre Marcilhacy pré- 
side une autre commission d’enquête, 
consacrée celle-là aux écoutes télépho- 
niques, dont k fonctionnement était 
jugé » illégal dans la majorité des 
cas -. 

Un titre retentissant : 

Intéressé par k programme com- 
mun de la gauche, Pierre Marcilhacy, 
qui préférait se ranger • à la droite de 
la gauche plutôt qu’à la gauche de la 
droite ». a soutenu M. Mitterrand à 
l’élection présidentielle de 1974, 
comme fl le fera sept ans plus lard, 
parce quU préférait une • orientation 
socialiste du destin français hypothé- 
quée par une présence communiste à 
laquelle on peut échapper en lui 
apportant le solide contrepoids de 
démocrates et de libéraux » à • ia 
puissance de l'argent et de ses inévita- 
bles féaux et serviteurs, à l’emprise 
desquels nul n'a jamais pu échap- 
per.. 

Sévère avec M. Valéry Giscard 
cTEstaing, qu’il accusait d’une absence 
de sérieux et d’une certaine incohé- 


rence, fl ne Tétait pas moins à l'égard 
de ses premiers ministres, MM. Jac- 
ques Chirac et Raymond Barre. 

L’exigence qu’avait Pierre Marcil~ 
hacy de l’honnêteté, en politique et afl- 
leuis. d'une certaine rigueur de la vie 
publique. Ta conduit à quelques coups 
de sang. En octobre 1978. il signe dans 
le Monde un article au titre retentis- 
sant : - Et m... », dans lequel U 
dénonce I’ - abâtardis* - des Français 
dont s’élaient rendus coupables pen- 
dant vingt ans • les tenants des leviers 
économiques, financiers, politi- 
ques f-J. culturels ». Pierre Marcil- 
bacy récidive un an plus tard sous le 
titre : » Je m'en fous.-. » , avec un 
papier où. au contraire, D exprime son 
souci de l'avenir du pays, de la défense 
des libertés et de la véritable justice 
sociale et économique. Ce sont les 
mêmes préoccupations qui justifieront 
une certaine déception quelques mois 
après l'alternance de 198 1. 

Eloigné du Sénat pour cause 
d’échec, Pierre Marcilhacy avait 
retrouvé une fonction en février I9&3 
au Conseil constitutionnel, où l'avait 
nommé M. Louis Mermaz, alors prési- 
dent de f Assemblée nationale. Dans 
les semaines qui avaient précédé son 
entrée en fonctions, il avait critiqué 
l'annulation de la loi adaptant aux 
DOM la législation sur la décentrali- 
sation. en reprochant à la haute juri- 
diction de se comporter en • gouver- 
nement des juges ». Pendant un peu 
plus de quatre ans passés au Palais- 
Royal. Pierre Marcilhacy s'était sou- 
vent montré Je défenseur intransigeant 
d'une conception « puriste » de la 
Constitution et de son interprétation. 
Ce comportement souvent traduit en 
vives interventions trouvait son origine 
dans son appartenance et sa participa- 
tion active, en août 1958. au comité 
consultatif constitutionnel présidé par 
Paul Reynaud, auquel avait été soumis 
pour avis l'avant-projet de Constitution 
de la V e République. 

Pierre Marcilhacy. doué d’un réel 
talent de polémiste mais aussi d'ana- 
lyste. a beaucoup donné au Monde; 
prolixe, il lui a confié des dizaines et 
des dizaines d'articles. Le dernier, 
publié le 24 février (987, souhaitait le 
retour d’un temps où les interrogations 
et les certitudes * empêcheraient que 
la négation de tout n’aboutisse au 
nihilisme suicidaire ». Critique sévère. 
Pierre Marcilhacy était aussi un 
homme qui espérait. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 
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ANNONCE 

f DE LA BANQUE ISLAMIQUE 

DE DEVELOPPEMENT ( BID ) 

La Banque Islamique de Développement (BID) a te plaisir de porter à la connaissance 
des pèlerins qu’elle a pris des dispositions avec la Compagnie Saoudienne pour le 
Transport et k Commerce du Bétail en vue d’acheter 500.000 têtes de moutons 
conformes aux nonnes de santé et de la Char», afin de les vendre aux pèlerins 
désireux d'effectuer k sacrifice par procuration. Ce dernier aura lieu aux abattoirs 
de Mira, mis qiéciakment sur pied pour servir le projet du Royaume d'Arabie 
Saoudite d’Utilbaticm de la Viande Hady et Adhahy, auquel participe la BID, 
conjointement avec d'autres organismes spécialisés relèvent des autorités saoudiennes. 
La viande sacrifiée sous forme de Fidya sera distribuée aux musulmans pauvres 
du Hzram. La BID se dupera, par ailleurs, du transport par air, mer ou terre 
selon k cas, de la quantité de viande excédentaire provenant d’autres formes de sac- 
rifices. Cet excédent sera destiné aux musulmans pauvres ou réfugiés en Jordanie, 
au Pakistan, au Bangladesh, au Burkina Faso, au Tchad, en Gambie, à Djibouti, au 
Sénégal, au Soudan, en Syrie, au Sierra Léo ne, en Somalie, en Guinée Bissau jen Guinée 
Conàkry, au Liban, au Mali, en Egypte, en Mauritanie, au Niger et au Yémen 
Démocratique. 

L’achat des bons relatifs au sacrifice par procuration se fera à la COMPAGNIE AL- 
RAJHl POUR LE CHANGE ET LE COMMERCE. 

Le projet découle de la détermination du Gouvernement du Royaume d’ Arabie 
Saoudite à prendre toutes les mesures possibles et nécessaires qui facilitent la tâche 
des pèlerins dans l’accomplissement du pèlerinage. 

A cause de l’encombrement observé à l’abattoir pilote d' Al- MoaJssim au cours du 
pâerinage de 1403 H, rendant impossible la réalisation des bénéfices escomptés du 
Projet, il a été décidé de réserver cet abattoir pilote ainsi que d’ autres abattoirs à 
tous ceux qui désirent accomplir le sacrifice par procuration dans 1e cadre du projet. 

La mise en pratique de ce ne décision fut couronnée de succès lois des pèlerinages de 
1404 H, 1405 H et 1406 H. 

Chaque personne mandatée par un groupe de 30 pèlerins peut, en leur nom, accéder 
aux abattoirs mis au service du projet et contrôler lui- meme l'opération de sacrifice 
par procuration. 

Le Gouvernement du Royaume d’ Arabie Saoudite a tenu a ce que ces abattoirs 
soient équipés du materiel k plus moderne afin que l’utilisation de la viande soit 
rendue optimale. 

Toute personne désirant recourir au sacrifice par procuration doit acquitter la 
somme dé deux cent soixante cinq (265 riais saoudiens comme prix du mouton. 

Le paiement se fait auprès de la COMPAGNIE AL-RAjHI POUR LE CHANGE 
ET LE COMMERCE qui, en contrepartie, lui délivre un bon d’ achat. Lors de 
l’achat du bon, le pèlerin dort s'assurer qu’il a bien choisi le type de sacrifice qu’il 
désire faire: Hady, Fidya, Adhya ou Sadaqa. La vente des bons commence a partir 
de la date de parution de la présente annonce. Le montant exigé du pèlerin pour 
(tâchât du bon comprend le prix du moutons, une partie des coûts de l'abattage, 
d’écorchement, des services vétérinaires et de transport de la viande aux nécessiteux. 

450.000 bons ont été réservés à ces types de sacrifices. La vente prendra fin avec 
l’épuisement des bons. Il serait ixife d’attirer I* attention des pèlerins que 1e stock de 
bons mis à la vente t' année précédente a été très vite épuisé. Nous incitons nos frères 
pèlerins désireux de recourir aux sacrifices Hady ( Tamatzou et Quiran ) et Adhahy 
d' acheter le plus tôt possible le bon correspondant et, en tout cas, avant la prière du 
Maghrib du dernier jour du Tacbriq. 

Quant à la vente des 50.000 bons relatifs aux sacrifices Fidya et Sadaqa, elle continuera 
apres les jours du Tachriq. 

La vente des bons, une fois rempli k formulaire relatif à P autorisation de procuration 
aura lieu à toutes ks branches de la COMPAGNIE AL- RA/H! POUR LE CHANGE ET 
LE COMMERCE se trouvant dans toutes les villes du Royaume et notamment à la 
Mecque, Mina , Arafat et Médine. 
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Société 


Les procès intentés par M. Pasqua 


En marge de l’affaire Greenpeace 


Après le verdict de Lyon 


Jugements de procédure 
pour trois journaux 

Les procès en diffamation 


Le capi ta ine Borras poursuit 
« Paris-Match » et l’auteur du livre 
« Mission oxygène » 


engagéspar le parquet à la demande 
M. Charles Pasqua, ministre de 
l'intérieur contre le Matin et Libéra- 
tion ix pourront être plaidês que 
lorsque l'affaire Carrefour du déve- 
loppement aura été jugée. 

Le Matin est poursuivi pour deux 
articles paras dans le numéro du 
7 janvier 1987 et consacrés au 
* vrai-faux » passeport trouvé en 
possession de M. Yves Chalier. De 
son côté. Libération est accusé 
d’avoir diffamé le ministre de l'inté- 
rieur dans un article paru le même 
jour, évoquant également « l’affaire 
dans l’affaire ». 

Dans leur offre de preuve de la 
vérité, les deux journaux avaient fait 
citer M. Chalier en qualité de 
témoin, aussi le tribunal, présidé par 
Mme Jacqueline Clavery. constate, 
dans les jugements rendus le 6 juillet 
qu'il ne saurait être imposé à 
M. Chalier de venir témoigner car, 
explique le tribunal, « la prestation 
de serment préalable à sa déposi- 
tion a pu être faite, par lui, sans 
préjudice du droit qu'il tient de sa 


qualité d'inculpé. Il n'est pas 
contesté que les faits sur lesquels il 
serait appelé à déposer ont un rap- 
port étroit avec ceux pour lesquels 
U est inculpé. » 

En revanche, le tribunal a refusé 
le sursis à statuer sollicité par 
l'Humanité, également poursuivi 
pour un article publié le 7 janvier 
1987. Dans son (dire de preuve de la 
vérité, le quotidien communiste a 
présenté on unique document consti- 
tué par l'article paru dans le Monde 
daté du même jour et faisant égale- 
ment l'objet de poursuites. 

L'Humanité demandait que son 
procès soit fixé après celui qui a été 
intenté au Monde, mais le tribunal 
déclare : « Une allégation reste dif- 
famatoire. alors même qu'elle est la 
reproduction d’une imputation 
parue dans un autre quotidien. Cha- 
que journaliste doit faire son 
enquête personnelle et il ne peut 
attendre la démonstration de la 
sienne des démarches faites par un 
autre confrère. » 

M.P. 


Le capitaine Alain Borras, offi- 
cier de l'armée de terre affecté à la 
DGSE (Direction générale de la 
sécurité extérieure) jusqu'en sep- 
tembre 198S, a chargé son avocat, 
M* Bernard Gisserot, d'assigner la 
société éditrice de l’hebdomadaire 
Paris-Match et M. Patrick du 
Morne-Vert devant la première 
chambre du tribunal civil de Paris. 

Dans le numéro daté 10 juillet, 
Paris-Match publie une interview 
de M. Patrick du Morue-Vert, 
auteur du livre Mission oxygène — 
consacré aux principaux aspects de 
l’opération menée le 10 juillet 1985 
dans le port d’Auckland contre le 
Rainbow- Warrior, le bateau de 
l'organisation écologiste Green- 
peace. 

Cet entretien est accompagné 
d'une photographie où figurent sept 
nageurs de combat, dont le capitaine 
Barras, le visage découvert, et la 
légende cite l'officier en le désignant 
comme » l'un des acteurs de 
l'affaire Greenpeace ». 


En outre, le texte publié contient 
des déclarations qui, aux yeux de 
l'officier, sont de nature à faire 
croire aux lecteurs qu’O a aidé à la 
rédaction du livre. Aussi le capitaine 
Borras demande-t-il 100000 F de 
dommages-intérêts pour la publica- 
tion de sa photographie sans son 
autorisation et pair le contenu de 
l’interview. L'officier souligne que le 
préjudice est d’autant plus Impor- 
tant que, le 26 se ptem br e 1985, 3 
avait été inculpé avec d’autres mili- 
taires pour avoir, selon l’accusation, 
livré h la presse des renseignements 
sur l'affaire Greenpeace. 

Le 17 sept e mbre 1986, le juge 
d’instruction avait rendu une ordon- 
nance de non-lieu mais, pour être 
* pleinement réhabilité ». le capi- 
taine Borras a engagé, le 7 février, 
des poursuites pour • violation du 
secret de l'instruction» visant des 
articles de presse publiés à son sujet. 

L’audience a été fixée au 7 octo- 
bre. 

MAURICE PEYROT. 


Le conseil interfédéral de la bijouterie-horlogerie 
porte plainte contre on commissaire-priseur de Rouen 


Le conseil interfédéral de la 
bijouterie-horlogerie à Paris 
vient de déposer une plainte 
contre un commissaire-priseur 
de Rouen, M* Christian Denesle, 
pour faux en écritures. 
M* Denesle est accusé d’avoir 
« falsifié les bordereaux de ses 
ventes occultes et non fiscale- 
ment déclarées, conclues de gré 
à gré bien qu'organisées dane le 
cadre d'enchères publiques ». Il 
est précisé que ces opérations 
ont eu • un caractère systémati- 
que ». 

ROUEN 

de notre correspondant 

La plainte déposée sur le bureau . 
du procureur de la République à 
Rouen fait suite à une inculpation 
déjà prononcée contre M* Denesle, 
au mois de juin 1985, pour avoir, à 
Rouen, » procédé d la vente aux 
enchères de bijoux neufs ». 

Le I e * juin 1985, à la suite d’une 
enquête minutieuse, la section finan- 
cière du service régional de police 
judiciaire de Rouen avait fait irrup- 
tion dans la salle des ventes au 
moment où le commissaire-priseur 
allait mettre aux enchères une cin- 
quantaine de bijoux d'une valeur de 
2 millions de francs. Avec P assis- 
tance de deux gemmologues, les 
policiers saisissaient plusieurs pièces 
qualifiées de neuves par les spécia- 
listes. Leur vente par adjudication 
était donc interdite. 

M° Denesle et un expert parisien, 
M. Simon Goldberg, étaient inter- 
pellés, puis inculpés de « tromperie 
sur l’origine et la qualité substan- 
tielle de la chose vendue ». 

Pour l'officier ministériel l'accu- 
sation portée contre lui n'avait 
aucun fondement. • Je réfute caté- 
goriquement cette notion de bijoux 
neufs; il n 'existe en fait que des 
bijoux anciens et des bijoux 
modernes ». avait-il déclaré à l'épo- 
que. 


A Paris 

Quatre agresseurs 
de personnes âgées 
ont été déférés an parquet 


Quatre hommes, auteurs pré- 
sumés de près de cent cinquante 
agressions de personnes âgées à 
Paris, ont été interpellés par les 
policiers en fin de semaine der- 
nière. 

Patrick Reaux, trente ans. 
d'origine sénégalaise, Claude 
Marie-Josèphe, vingt-six ans, 
jean-Claude Bima, vingt-quatre 
ans, et France François, vingt- 
neuf ans, ont été déférés au par- 
quet de Paris. Ils mit été reconnus 
par vingt de leurs victimes. 

Les quatre hommes s’en pre- 
naient aux personnes âgées, essen- 
tiellement dans les 16 e , 17 e , 14 e et 
15 e arrondissements de la capi- 
tale, pour leur dérober sacs à 
main ou argent. La plupart de 
leurs victimes ont reçu des soins 
pour des fractures, provoquées 
par les coups reçus. Parmi elles 
figure l’épouse de l'ancien garde 
des sceaux. M“ Jean Foyer. 


L'émotion suscitée par l'intrusion 
policière et judiciaire dans la salle 
des ventes de Rouen avait été à la 
mesure de l'enquête, qui a conduit 
les policiers à demander des explica- 
tions ou des précisions à sept cents 
personnes. Dix-huit mois après le 
bouclage de ce dossier, un autre 
volet de l'affaire s'ouvre avec plainte 
du conseil interfédéral de la bijoute- 
rie, visant plus particulièrement la 
tenue des comptes de M c Denesle. 

Des auditions et perquisitions, il 
ressort la réalité de nombreuses 
infractions, par exemple la décou- 
verte de deux procès-verbaux pour 
une seule vente. Des clients de 
M e Denesle devaient avouer lui avoir 
acheté, de gré & gré, des bijoux dont 
la valeur allait de 80 000 F à 
250.000 F. 

ETIENNE BANZET. 


« Minute » condamné pour diffamation 
envers M™ Onssekine 


La première chambre du tribunal de 
grande instance de Paris, que présidait 
Huguette Le Foyer de CostiL vient 
de condamner l'hebdomadaire Minute 
à verser à M“ Françoise Oussekme 
100 000 F de dommages-intérêts, pour 
atteinte à sa vie privée «fans un article 
paru le 19 mais. 

Sœur de Malik Onssekine, jeune 
étudiant tué kns des manifestations de 
décembre 1986, M“ Onssekine y était 
décrite comme se livrant à la prostitu- 
tion dans mi appartement d'un quartier 


cossu de la capitale. Dans ses attendus, 
le tribunal précise que l'article incri- 
miné porte atteinte à la vie privée de 
M" Oussekme - dans des conditions 
d’autant plus préjudiciables que ces 
informations ont été divulguées au 
moment de la disparition de son frire 
Malik Ousseldne dont la presse s'était 
fait l'écho ». Le tribunal estime égale- 
ment que - les affirmations selon ies- 

fa^prastiruiian^f -. J cansüwerc?*une 
imputation gravement diffamatoire » 


• Droit et discrimination. - Le 
compte-rendu du colloque < Droit et 
discrimination », publié dans 
le Monde du 27 juin, évoquait 
l’exception pour émotif légitime» 
prévue dans rartide 416 du code 
pénal incriminant le refus « de fournir 
un bien ou un service » pour raison 
discriminatoire. En fait, le 11 juin. 


f Assemblée nationale avait adopté 
un amendement gardant la notion de 
e motif légitime », e honnis en 
mariera de discrimination radote ». 
De môme, rîncriminatjon a été éten- 
due à qui aura refusé un bien ou un 
service ei une personne morale», 
au lieu de * à une association ou à 
une société x 


AVIGNON 


40 ANS DE FESTIVAL 
VUS PAR 

Mmêt 





C E fut ridée de Jean Vfer et sa plus befle oeuvre, fl le 
«érigea et f inspira jusqu'à sa mort en 1971. C'est 
aujourd'hui encore, avec la nouvelle génération, le Seu 
de création où sa forge la vie cuftureUe du pays. 

Dans la cour du palais des Papes, durant les années 50, 
Gérard PhSpe était une idole. Béjart. Ptanchon. Ariane 
Mnouchkine et Vhez. entre autres, lui firent écho par la suite. 

De 1 947 à 1 986. le Monde évoque année par année les 
événements du festival, montra le dévelo p pement du c off » 
et pubfia les critiques, parues à r époque, des principaux spec- 
tacles. 


UN NUMÉRO RÉTROSPECTIVE 
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Pourvoi en cassation pour Klaus Barbie 

Le défenseur de Bans Barbie, M* Jacques Vergés, a déposé, 
dfry V* i m iiw di np pourvoi en cassation contre le verdict de la 

cour d’assises du Rhône, qui a condamné Fanciea officier nazi & ht 
réclusion criminelle à perpétuité, a indiqué le lundi 6 juHfet le secré- 
tariat de Favocat parfrrëp- La Cour de cassation peut, soit rejeter ce 
pourvoi et confirmer la condamnation de Barbie, soit l’accepter et 
renvoya’ l'affaire devant une astre cour d ' ass is e s . Quelle que soit la 
décision de la Qmr, Kbms Barbie doit resta- en prison pour Tins- 
traction d’une nouvelle inculpation pour crimes contre l'humanité, 
après la déportation de deux résistants arrêtés avec Jean Mosdûa* i 
Cataire, le 21 jnin 1943. 


POINT DE VUE 

Us ont hué Vergés 


par Bernard Prévost 

avocat au barreau de Paris 


I LS ont hué Vergés. Hier, lis 
avaient insulté Badinter. A plus 
d’un, la rapprochement même 
paraîtra sacrilège. De fait, après les 
voci f éra ti ons de Lyon, où sont las 
grandes âmes qui s'étaient émues 
de la clameur de Troyas 7. 

Au soir de la condamnation de 
Patrick Henry <1), la foule avait 
conspué favocat fauta da pouvoir 
lyncher son cfierrt. L'expression de 
cette haine collective avait effrayé 
et les témoignages publics de sou- 
tien avalent afflué vers l'illustre 
plaideur. Sur tous les trais, sir tous 
les modes, les droits de 18 défense 
et le droit à la défense avaient été 
rappelés avec cet éclat pubfltitaira 
qu'on réserve à volontiers è cer- 
tains champions de fintenigcntBia 
et de la bonne conscience réunies, ^ 
En revanche, ce qui s’est passé 
avec le verdict frappant Klaus Bar- 
bie a laissé totalement indifférents 
ces professionnels da l’incfignation 
généreuse. Forcément généreuse. A 
croire que ces intellectuels ne 
seront toejoura partants que pour 
des croisades sélectives. C'est 
pourtant bien de la môme avanie 
qu'îl s'agit et an n'apportant pas, 
en la circonstance, è un Jacques 
Vergés malmené l'appui qu'ils 
avaient si bruyamment octroyé & 
son confrère, nos maîtres è penser 
ont singulièrement affaibfi leur pro- 
pre démon s t ra tio n . 

fl est vrai que ces roitelets de 
l'esprit avaient annoncé la couleur 
en n'interrompant pas leur caraco- 
lant chef de file, Bernard-Henri 
Lévy, lorsque, du haut de sa domi- 
nicale chaire médiatique, il avait 
prodamé que cet avocat-ià n'était 
qu'un e piètre avocat». De ce jour, 
tout fut joué. Les bons points 
étaient distribués, les exclusions 
prononcées. C'est qu'à force de 
(fictar les modes, 9s ne doutaient 
pas qu'ils ordonneraient aussi le 


déroulement de ce procès excep- 
tionnel. 

Dans leur schéma, fl leur fallait 
impérativement une défera» conve- 
nable. C'est-à-dire qui leur convînt. 
Et l’on vit rapidement que ces 
tommes p r o mp ts à proclamer tour 
attachement à la confron ta t i on des 
idées ne r acceptaient en fait que 
dans la bienséance feutrée de leurs 
propres accords. C'est peu cfire que 
Jacques Vergés ne se moula pas 
dans ce c unfomism o révélé. Mais 
comment ne pas. finalement, s* an 
réjouir 7 ; 

L'histoire retient*? qu'à Therae 
do rendre compte. Barbie fut pleine- 
ment défendu. Comme B le voulait 
ou comme B l'avait acc ep t é . Devant 
ses juges, son défenseur a pu tout 
dire. Et môme plus. En se rendant, 
sans réserve et sans retenue, 
jusqu'au bout du soutenable, en 
allant au-delà de l'acc e p tab le, en 
scandassent en bafouant môme, 
Jacques Vergés a paradox a lement 
et définitivement légitimé ta 
condamnation de son cftont- La 
défera» fut sans lirarta. C'est cela 
aéré qui doit compter.- C'est pour 
cola que le verdict est sans tache. 
Qu'importe alors, devant un tel 
enjeu, si ce fiit parfois et pour cer- 
tains au prix du dégoût de là raison 
ou du haut-to-cceur de l'instinct. 
Cela, les imbéciles sifflets? de Lyon 
ne font pas compris. Tant pis pour 
eux. . 

Mais a y aurait de le eompSché 
malsaine è passer sot» sSance es 
sinistre vacarme, fl n’est pas ici 
question d'approuver une stratégie 
ou de dénoncer un choix quelcon- 
que. Mois seulement de const at er 
qu'il n'y a de Vergés libre ni è 
Moscou ni à Santiago. Un défen- 
seur sans entrave,, créa heurta par- 
las. Cela se respecte toujours. 


(!) Patrick Henry avait été 
condamné 'par la cour d’assises de 
TAube à la réclu si on criminelle & per- 
pétuité, pour l'enlèvement et le meur- 
tre d’un enfant figé de huit ans, Phi- 
Un» Bertrand. 


MÉDECINE 


La riposte des médecins 
au front national: 
création d’im 
CondtéSauté-libertés 

Les propositions du Front national 
en matière de lutte contre le SIDA 
ont amené un certain nombre de 
m édecins et chercheurs à créer un 
Comité Santé-Libertés, dont la pre- 
mière tâche sera de dénoncer « la 
manipulation autour du problème 
du SIDA ». Ces personnalités, 
parmi lesquelles les professeurs 
Jean-Paul Escande, Jean-Claude 
Gluckman, Marcel-Francis Kahn, 
Paul MHliez et Jacques Testait, 
entendent avant tout agir sur lé plan 
de • la défense des libertés, singu- 
lièrement des droits des malades et 
des patients »■. Elles estiment que 
• de récentes déclarations inaccep- 
tables pour tout médecin par leur 
consonance évoquant ostensible- 
ment des formes de ségrégation 
intolérables, par le mépris absolu 
de connaissances scientifiques pour- 
tant indiscutables, par la volonté 
délibérée de jouer sur la peur et Us 
fantasmes collectifs exaltant 
l'exclusion et par le choix d'une 
stratégie de lutte basée sur l'instau- 
ration de nouveaux ghettos ». 
constituent une « atteinte aux droits 
de l'homme ». 


(1) 15-21, rue de l’Ecofe de méde- 
cine, 75006 Paris. 


A u Rwand a 

Près d’un citadin sur cinq 
est séropositif 

Selon M. Casimir B izimuin go, 
ministre de la santé publique et Scs 
affaires sociales da Rwanda, 17,8 % 
des citadins seraient, dans ce pays 
d'Afrique Centrale, séropositifs en 
ce qui concerne le virus du SIDA. 
Chez les ruraux, la proportion 
tombe à 1,3 %. Officiellement, le 
Rwanda a déclaré 705 cas de SIDA 
à l'Organisation mondiale de la 
santé, maïs cette déclaration date du 
30 novembre 1986. (Reuter.) 


SCIENCES 


• Vol d'un cosmonaute syrien 
la 22 juillet. - Le premier cosmo- 
naute syrien qui doit voler dans 
l'espace rai compagnie de cosmo- 
nautes soviétiques vient d* être dési- 
gné. Il s'agît du lieutenant-colonel 
Mohammad Forés, qui, depuis un an 
et demi, prépare avec son rempla- 
çant, te fieutenam-cokmel Mouner 
Habib, cane mission d'environ une 
semaine è la Cité des étoaes. Selon 
les informations fournies par les 
Soviétiques, le cosmonaute syrien 
devrait partir pour [‘espace le 22 jüfl- 
let - L'équipage mixte devrait rapide- 
ment rejoindre la station spatiale RÆr, 
où il passerait quelques jours en 
compagnie de Youri Romanenfco et 
Alexandre LaveHihine. en orbite 
depuis le 8 février. 


Dans 8 (e Monda da l'éducation a 
un dossier complet : . 

LES PLACES DISPONIBLES 
DANS LES FACULTÉS 

Sur le minitel à Paris et dans l'Ile-de-France 
une mise à jour permanente {avec UNEF-ID) 

36.15 TAPEZ LEM0NDE pu» unef 




jœ&a de L v.m 


«««««Mi* ç, ' ,T S<\ 1 , 

2J***™* ?•*£%* *£ 
ikC^HÉrdcrjbnaEir» ' J ^ÜHL - 

Ë^nSrS^ 

ÿffCW «Ta*^ , ' r *t* 

%*«***» 

^ V 


§ Vergés 


’SSï'Ji ,-lcrr^o^ ■ ■ ,.^ 

tSOWjaj 


I** S» 

«art 
“Sesçqr 
'« 3? 

(Rton* 

9 *««*■ 

î**** 

&*«%* 
sffiS ôaâ» 
ÜSSfeiV 
*- 3»c- 

^tawasèr 

ÜW32» 

V t bl*l'4T>*' 

***. -s 

<f*f ** 

fC'aiê' 

?-«**** 
Àt *** 

tac&-w 

i .&*_?* 

£**# fl 

i.ah»s*-H 
*r îj^ 


SP**** 

àSM'jlv 

»$,* *•» 
ÜÉfi^ 
■***»#. i* 


P 1 ^" ; •«■- -a; - 
•_. _ , ' 
tfSL^Tv- ■ — • / " 
£»**: -*■ . ..... ,„ . . 
V&*f'<l ï :-. .. •-. -, .. .' ’ 
Zr&iriT * : . ; . - 

, .-• • ; 
■*&■•■'* „•* • - . i „. l 

, c . , 


•Sa -zr. -. - -.- . -. 


W. ■- - 

«?»■ "» '- . - - • „ 
*'*•••! = . * . ‘. 
fiti ' s ■' j , :. 

WAr?^-'-.,- r - 

** ’r- • • 

*.. - . .,, , 

*im > ; . „• . ' 


• . -*V,1 pfT . 
:-»* :■*>• 




■ 1, -- £ >.: 

, j *r 
>■• l# ^, s . 

. !„ ,J 4 

U/'-v 

1 : n ^ 1 

■ -Ar -. 
■■" * <, S 


■>••» V U ii 




• r n* • ! ' - ■* 


Société 

Un livre de i’anciea président de la cour d’assises de Paris 

Saint Giresse terrassant le dragon 


Le Monde • Mercredi 8 juillet 1987 11 


«La justice n’est noble qu’impar- 
tiale. » André Giresse a raison, TV»u- 
jotus raison. Contre tout et tons. 
Cela tient probablement, chez ce 
magistrat, i cette * sûreté de dia- 
gnostic» quU s’autoattribue et, fl 
en avait la vocation, qui eût dû. en 
faire un médecin. Cela relève proba- 
blement du déBcieax tour ment qu’ü 
y a à êtie mt juste crucifié. Ou à le 
enure. Et a le damer. 

M. André Giresse. -président de 
la cour (t assises de Paris 1975- 
/Pc5*. livre son * testament judi- 
amre». Le titre, quoique un rien, 
présomptueux, est sans ambiguïté : 
Seule la vérité blesse. Et le sous- 
titre, L honneur de déplaire, parti- 
cipe volontiers du martyre consenti. 
Ou ressenti. 

Saint Giresse terrassant le dra- 
gon : - De tout temps. Je me suis 
senti solidaire des persécutés,- des 
humbles aux plus grands. J’ai eu un 
faible pour les rejetés, les parlas, 
tous ceux que l'on sacrifiait pour 
raison d’Etat et autres mobiles ina- 
vouables. » Cette phrase, en forme 


d'autoportrait complaisant et amer, 
résume tout d'une personnalité et 
d'une carrière. André Giresse aux 
prises avec le démon se décidera « à 
claquer la porte des assises le jour 

où la justice trébuchait sous les 
coups de la pègre et de ses défen- 
seurs». Cela se passa le 13 novem- 
bre 1983, après une déclarât»» ful- 
minante, en forme d'immolation par 
le verbe et la dénonciation gaul- 
lienne -d’un quarteron d'avocats 
influents, ceux du milieu, ces avo- 
cats de la pègre qui font la loi dans 
les prétoires ». 

La vie, on parié bien évidem- 
ment de la rie publique d'André 
Giresse, fut ainsi vécue comme an 
slalom permanent entre les forces du 
mal et des ambitions sans scrupules. 
Et cela ne pouvait finir autrement : 
l'amertume, le sentiment permanent 
de la persécution, l’impression 
« d’être un paria, un lépreux , 
atteint du SIDA judiciaire»; la 
sensation, insupportable pour un 
magistrat partisan affirmé de la 


peine de mort, qu’on voulut - /<■ 
guillotiner ». ou i tout le moins - le 
tuer à la tâche ».; le fait d'avoir 
« échappé à des attentats» mais 
point a son destin de victime priori- 
taire de la cabale, tout cela domine 
le livre par trop pour qu’on ne 
s’întcnpge un peu. 

André Giresse revendique rbon- 

ncur de déplaire ; assumons celui de 
ne point lui plaire. Même s’il pré- 
vient charitablement que son livre 
U) * ne heurtera que les sois et les 
hypocrites ». £c meme si, à certains 
égards, cet ouvrage se révèle pas- 
sionnant par ce qu’il révèle, a’un 
personnage étonnant, amené, faut-il 


Une lettre de MM. Gazier et Jegu 


Affirmant vouloir « rectifier cer- 
taines allégations» de M. André 
Giresse dans son livre Seule, la 
vérité blesse, MM. Albert Gazier et 
Jean-Marie Jegu, membres du 
Conseil supérieur de la magistra- 
ture, nous ont adressé la lettre sui- 
vante: 

• M. André Giresse ayant 
demandé sa mise en « congé spé- 
cial », situation beaucoup plus avan- 
tageuse que la retraite anticipée, le 
Consefl supé ri eur de la magistrature, 
a été saisi pour avis de sa requête , 
conformément à la règle. 

De son propre mouvement, sans 
aucune intervention m du président 
de la République, ni du garde des 
sceaux, le Conseil a tenu, avant de 
se prononcer, à informer M. André 
Giresse que les magistrats en congé 
spécial étaient tenus h la même obli- 
gation de réserve que les magistrats 
en activité et a chargé son doyen et 
son vice-doyen de le recevoir. 


Lors de reutretien que nous avons 
eu avec lui, sous nous en sommes 
strictement tenus au mandat que 
nous avions reçu alors que notre 
interlocuteur tentait de se justifier 
de ses attitudes passées. M. André 
Giresse a paru surpris, voire 
«décontenancé », d’apprendre qn’3 
restait soumis à l'obligation de 
réserve et qu'3 devait en tenir 
compte Huns ses écrits comme dans 
sespropos. 

finai relever certains qualificatifs 
pour le moins anormaux, dans tous 
les sens dp terme, utilisés j>ar 
M. André Giresse dans sa relation 
-des faits, l’affirmation selon laquelle 
. fl aurait été « interdit de souvenir » 
et qu’un « engagement formel de ne 
pas rédiger de mémoires » aurait été 
exigé de lui, est contraire à la réa- 
lité. M. André Giresse confond donc 
dé façon regrettable réserve et 
silence, information et interdic- 
tion.» 


persécuté de père en fils, et magis- 
trat de même. C’est Fauteur, avec 
l’aide de Philippe BeruerL décédé 
depuis, qui l'affirme et le raconte. 
Comme u raconte son enfance, après 
la naissance, en 1923, à Madagas- 
car, la jeunesse et déjà la révolte 
fondée sur le souci d’indépendance. 
André Giresse refusera le STO. Car, 
raconte-t-il. modestement, « il était 
déjà un défi vivant, soucieux d’indé- 
pendance. refusant les lois 
lorsqu'elles se faisaient tyranni- 
ques •. 11 échappe à la mon, par 
maladie volontaire, en 1943. 

Le débat 
des trahisons 

Puis ce sera le début de carrière, 
et déjà le début des trahisons. Car 
tons trahissent évidemment par car- 
riérisme, par opportunisme. Car les 
amk sont à répreuve des faits, des 
courtisans ou des frileux. Car les 
justes ne sont pas légion à l'heure où 
tombent les masques. Le complot 
généralisé contre André Giresse a 
commencé, qui essaye même de le 
séparer de sa mère mourante. Il ne 
se démentira plus. 

Prenons cette « admiration débor- 
dante » pour François Mitterrand et 
son * coup d’Etat permanent, livre 
de chevet, de réferences, de médita- 
tions». André Giresse en reviendra, 
après avoir subi on « véritable dol • 
de ce maître ès indépendance. Fran- 
çois Mitterrand, devenu président 
de la République, a trahi André 


Giresse «en laissant en l'état le 436 pages. 120 
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La construction de l’Arche de la Défense 


Un linteau de 70 mètres aux portes de Paris 
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Le cardinal Giuseppe Siri, 
archevêque de Gênes, démissionne 


Conseil supérieur de la magistra- 
ture. dont il avait dénoncé la dénie . 
et l'arbitraire ». El cela ne lui sera 
pas pardonné. 

Cela nous vaut d'ailleurs quelques 
portraits féroces cl quelques récits 
magistralement méchants. Comme 
toutes ces pages consacrées à l'acti- 
vité d'André Giresse. président de la 
cour d'assises de Paris. Et notam- 
ment à sa plus grande affaire. le 
procès des assassins de Jean de Bno- 
glie. L’auteur réserve une bonne 
centaine de pages à ce qu'il appelle 
le • Waiergaie français • et qui, « de 
tous les escamotages policiers de 
notre hisoire. de Stavisky à 
Ben Bar Ica („)./i<r le plus concen- 
tré. le plus spectaculaire, impli- 
quant l'ensemble de la hiérarchie -. 
André Giresse dirigea ce procès. 
Lors des audiences, les policiers 
• mentaient, et le problème central 
qui lui a valu des menaces de mort, 
la responsabilité de la police politi- 
que. a été escamoté ». 

Le procès fut doue « étouffé ». et 
M. André Giresse. qui, à notre 
connaissance, en dirigea pourtant les 
débats jusqu'au bout, non sans faire 
connaître à l’époque son désaccord 
et ses réserves, le dit tout net : - La 
justice, dans l'affaire de Broglie. 
n'a pas été seulement tenue pour 
quantité négligeable. Elle a été froi-. 
dement circonvenue. » 

Cette - tragédie judiciaire ». 
assumée et vécue par le magistrat 
après d'autres, avant d’autres, 
annonçait sans doute la fin, la sottie 
en fanfare, en 1985, - après les péri- 
péties boueuses et les tumultes fié- 
vreux du palais ». 

André Giresse, l'imprécateur, 
raconte tout cela. A sa façon, qui 
n'est guère celle de la mesure, sûr de 
lui et de son bon droit, certain 
d'avoir été sacrifié à la raison 
d’EiaL Ce Don Quichotte répressif 
et obstiné, saisi par la frénésie de 
l’anathème, a, dans cette retraite 
morose, quelque chose de pathéti- 

3 ue et - rétrospectivement - 
'inquiétant. 

PIERRE GEORGES. 

* Seule la vérité blesse, d'André 
Giresse et Philippe Bemert. Ed. Pion. 
436 pages. 120 F. 


ROME 

de notre correspondant 

Après quarante et une années pas- 
sées à la tête du diocèse de Gênes 
(une longévité qui aura eu peu de 
précédents dans l'histoire de 
l'Eglise), le cardinal Giuseppe Siri, 
âgé de quatre-vingt-un ans, a 
annoncé le lundi 6 juillet sa démis- 
sion. Celui qui, à quatre reprises en 
vingt ans, avait porté les espoirs des 
prélats les plus conservateurs au 
conclave, a été remplacé par Mgr 
Giovanni Canesui, archevêque de 
Cagliari en Sardaigne. Jean-Paul II 
a adressé au cardinal Siri une • lon- 
gue et affectueuse lettre » de remer- 
ciements pour l’œuvre accomplie au 
service de cette Eglise italienne dont 
il s fortement influencé les desti- 
nées. durant ses années de prési- 
dence de la conférence épiscopale 
nationale (de 1954 à 1965) et bien 
au-delà. 

«Le fils spirituel 
de Pie XH » 

De longue date, la question de ce 
départ était posée, ne serait-ce qu’en 
raison du décret de Paul VI, invitant 
les évêques à laisser leur charge à 
soixante-quinze ans (1). Mais ces 
derniers mots, le thème était devenu 
lancinant. Au point que, fe semaine 
dernière, le curé d’un village de 
Famère-pays ligure. Don Paolo Fari- 
nella, avait publié une lettre ouverte, 
à la * une » du très traditionnel Dix- 
neuvième siècle, principal journal de 
Gênes. Il assurait au cardinal qu'il 
était devenu « tut sujet quotidien de 
plaisanteries ». « Eminence, au nom 
de Dieu, accomplisses un dernier 
geste de père, dignement, fière- 
ment : rompes les amarres et rendez 
sa liberté à une Eglise qui a besoin 
de nouveauté, qui a besoin de regar- 
der vers l’avenir et non de s'attarder 
sur le passé ». écrivait-il. 

Le cardinal Siri aura été, pendant 
plus d’uu quart de siècle, un adver- 
saire acharné des grandes nou- 
veautés introduites par le concile 
Vatican II (1962-1965). Considéré 
comme le » fils spirituel de 
Pie XII », il est l'un des « papabile » 
possibles quand il entre dans la cha- 
pelle Sixtine en 1 958. On sait que ce 
fut le cardinal Roncalli qui devint le 
pape Jean XXI IL, et que ce ponfife 
» de transition » convoqua Vati- 
can IL A la mort du pape, quatre 
ans plus tard, le concile était à peine 
commencé. Mgr Siri s'était retrouvé 
d'accord avec le mm attribué au car- 
dinal Alfredo Oitaviani, alors prési- 
dent du Saint Office, pour qui la i 
convocation de l’assemblée œcumé- 
nique avait été * iW quart d'heure 
de folie de Jean XXI il ». | 

Mais, en 1963, cet homme, qui 1 
n’a jamais fait mystère de ses 
convictions, n'entendit pas être le 
porte-drapeau d'un clan au 
conclave. Sans doute est-il égale- 
ment assez subtil pour avoir compris 


que le concile ne peut plus être 
arrêté. Sous le long pontificat de 
Paul VI. l'influence de Mgr Siri 
diminua, mais il était toujours le 
favori du clan conservateur, que cer- 
tains dérapages post-conciliaires 
avaient évidemment renforcé en 
1978. 

Au conclave d'octobre 1978, qui 
allait aboutir à l’élection de Jean- 
Paul [I, c'est encore le cardinal de 
Gênes qui obtient le plus de voix 
jusqu'au sixième des huit lours de 
scrutin (2). Mais personnalité impé- 
rieuse, non moins que ses opinions, 
lui valu une fois encore, l'opposition 
déterminée d’un noyau incompressi- 
ble de prélats. 

Le cardinal Siri devait défrayer 
encore la chronique. il y a quelques 
semaines, en déclarant à l'hebdoma- 
daire catholique italien II Sabato 
que « le SIDA est le châtiment de 
Dieu » (le Monde du 24 juin). 

Ce - réactionnaire » n'avait pour- 
tant pas plus de chauds défenseurs 
que certains communistes. C'est 
ainsi que, en mars dernier, il avait 
été sollicité par le » consul • du port 
de Gênes, en fait le chef des doc- 
kers, réputé « stalinien non 
repenti », M. Paride Batini. pour 
servir de médiateur dans la querelle 
opposant ses hommes aux autorités 
(socialistes) de la compagnie de 
gestion. Bien que n'ayant jamais 
ménagé ses féroces attaques, aux 
communistes, mais aussi aux socia- 
listes, le prélat ne s'était pas récusé 
et avait joué un rôle positif dans un 
conflit du travail qui s'éternisait. 

Dans une de ses rares interviews 
télévisées, le cardinal avait récem- 
ment déclaré : • Il y a certes des 
choses qui ne peuvent pas être chan- 
gées : celles qui ont été fixées par la 
parole de Dieu. Mais il y en a tant 
d'autres laissées à notre action, à 
notre capacité et à notre volonté de 
changement. - 

JEAN-PIERRE CLERC. 

(1) A l’âge de quatre-vingts ans, un 
cardinal cesse automatiquement de 
compter parmi les électeurs virtuels 
d'un pape au conclave, 

(2) Ces précisions sont fournies par 
un • vaticanologuc • de grande réputa- 
tion, M. Benny Lai. 


• Violents orages dans les 
Hautes- Alpes. - Des coulées de 
boue, consécutives à de violents 
orages, ont, le 6 juillet, dans les 
Hautes- Alpes, envahi un camping 
situé dans la commune de Peivoux, 
emporté une maison à L'Argentière- 
la-Bessée et coupé deux routes, la 
RN 94 et la CD 4. On ne déplore 
aucune victime, mais quatre-vingt- 
dix campeurs ont été sinistrés. 
D'autre part, une jeune femme, 
Marie-Evelyne Tosi (trente et un ans), 
touchée par la foudre au col des 
Trots-Evêchés, a été hospitalisée à 
Briançon ; ses jours ne sont pas en 
danger. 
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M. Francis Bouygues devait 
recevoir la presse le mardi 7jaÜ- 
let an pied de l’Arche de la 
Défense, doot-Je chantier entre 
dans dm phase onciale. Tris 
prochainement, les compagnons 
commenceront à couler ks pre- 
miers éléments du « toit » 
devant couronner l’édifice. 
Après la mise en vente dés 
actions de TF1 et h bataille 
judiciaire du pont de Ffle de Ré, 
cette dernière opération n’est 
pas la moindre des difficultés 
que le célèbre manager doit 
affronter en ce moment. 

‘ n s’agit de jucher à 100 mètres de 
hauteur, au sommet des deux 
« jambes » «font le gras œuvre est â 
présent terminé, une plate-forme 
^wi«e d'une rii»îne de mètres cou- 
vrant 1 ‘ hectare et pesant' 
30 000 tonnes. Sa charpente est for- 
mée de quatre poutres géantes 
mesurant 70 mètres de long et 
9.50 mètres d’épaisseur. Comme des 
clés de voûte, eues assureront la soli- 
dité de F immense cube évidê dessiné 
par l’architecte danois von Spreckd- 
san. L’homme de Fart s’est éteint il y 
a quelques mais, mais son projet, ou 
pour mieux dire son défi, reste à 
relever. Si l’entreprise Bouygues a 
emporté le marché, en mai 1985, 
c’est qu'elle a imaginé une solution à 
la fois originale et jvudente. 

Certaines de ses ^cancoinentes pro- 
posaient de préfabriquer les poutres 
au sol, pois de les hisser progressive- 
ment. L’idée, jugée trra dangereuse, 
n'a pas été retenue. On & préféré 
établir le chantier htimême en alti- 
tude et faire monter le béton grâce à 
des tuyaux et î une batterie de puis- 
santes pompes. Les bureaux 
d’études ont du inventer un coffrage 
métallique spécial aux dimensions 
des structures à exécuter, que Ton a 
lancé comme un pont entre les deux 
• jambes». Comme ii pèse 
300 tonnes, on l’a soutenu par des 
étais vertigineux se déplaçant sur 
desraQs et calarifugés pour éviter ia 

moindre déformation. 



Ainsi pourront être coulées suc- 
cessivement les quatre poutres 
géantes qui doivent garantir la rigi- 
dité de là grande Arche, n ne faudra 
pas moins d’un an pour mener à bien 
ce tzavaiL «■ Cest le chantier le plus 
technique, le plus difficile mais le 
plus passionnant que foie jamais 
eu à mener», avoue M. Gérard 
Pétard, quarante-deux ans, le direc- 
teur du projet. Depuis quinze ans 
qu’3 est entré chez Bouygues, ce 
grand gaillard en a pourtant vu de 
toutes les couleurs, en France et au 
Proche-Orient. Pour l’Arche de la 
Défense, il a mobilisé des moyens 
exceptionnels. Cent vingt ingénieurs 
et projeteurs ont travaillé sur ordina- 
teur pour résoudre au préalable tous 
les problèmes posés par cet ouvrage 
inédit, qui tient à la fois du bâtiment 
élastique et des travaux publics. Os 


ont dû non seulement inventer les 
«outils» du chantier mais du béton 
spécial, qu’il faut aspirer i 
100 mètres d’altitude sans qu'il 
perde son homogénéité. 

Puis b firme a rassemblé les mefl- 
lcuis éléments de son personnel : 
50 ingénieurs de travaux, autant de 
contremaîtres et 700 ouvriers. Us se 
sont «fait la main» en coulant le 
socle de F Arche, qui est la réplique 
inversée du «toit». Les «jambrâ» 
ont été montées ensuite, assez ram* 
dement. à raison d’un étage tous les 
quatre jours. 

Les voilà parvenus au sommet, 
travaillant désormais au-dessus du 
vide, comme des alpinistes. Les ris- 
ques sont tels que des équipes spé- 
ciales surveillent en permanence 
Farrimage des hommes et du maié- 
rieL En deux ans, on n’a déploré 
qu’au seul accident mortel : un 
ouvrier écrasé par la chute d'une 
charge dont l’attache s’est rompue. 

« Les compagnons sont motivés, 
assoie Gérard Pétard, cor ils ont 
conscience d’édifier un monument 
sans précédent. » S’ils étaient tentés 
de l'oublier, les visites répétées de 
leur patron parfois accompagné du 
président de la République le leur 
rappelleraient. 

En juillet 1988, sauf incident ou 
intempéries exceptionnelles, le toit 
de l’Arche devrait être terminé. Les 

3 nacre nacelles de métal et de verre 
e l’ascenseur panoramique permet- 



tront d’y accéder enfin. On s’y trou- 
vera devant l’un des panoramas les 
plus grandioses de la région pari- 
sienne. Le clou eu est évidemment 
l’axe historique constitué par l’Arc 
de triomphe, l'obélisque de la 
Concorde et la pyramide de verre du 
Louvre. Mais l'on eu découvrira un 
autre, imprévu, qui est formé par la 
tour Eiffel et la tour Montparnasse, 
que le hasard a placées dans l'aligne- 
ment exact de la Défense. On pren- 
dra surtout la mesure du talent 
d’Otto von Spreckelsen, qui a donné 
â Paris l’un de ses monuments 
majeurs : un colosse aux lignes 
pures, tout de marbre revêtn, lumi- 
neux, aérien. « Une fenêtre sur le 
monde », comme 0 le qualifiait lui- 
même. Les visiteurs en recevront le 
choc â partir des profondeurs du 
métro, puisque la future station 
Tête-Défense ouvrira directement 
sur le parvis par une volée d'escala- 
tor. 

L’aventure de la grande Arche ne 
sera jxas terminée pour autant, loin 
s'en faut. Les mauvaises surprises et 
les difficultés du chantier ont 
entraîné des surcoûts considérables, 
et M. Francis Bouygues exige une 
rallonge très substantielle aux 
400 millions de francs du contrat ini- 
tial. Experts et avocats sont déjà aux 
prises. Autre question : qui aura 
Fbonoeor et la lourde charge d’occu- 
per le « toit »? On trouvera là-haut 
non seulement le belvédère ouvert 
au public, mak un ensemble de 
patios, de salles de conférence, de 
lieux d 'exposition et de bureaux cou- 
vrant 5 000 mètres carrés. M. Edgar 


vrant 5 000 mètres c _ 

Faure, qui est chargé d'organiser le 
bicentenaire de la Révolution fran- 
çaise, souhaiterait y établir son 
équipe. D rêve aussi de prolonger les 
manifestations de 1989 en créant 
une fondation internationale des 
droits de Fhommc et des sciences de 
l'humanité. Reste à trouver un mon- 
tage financier associant des fonds 
publics à des dons de mécènes de 
réputation mondiale. En tout cas, le 
succès populaire de la grande Arche 
est garanti. Les tours-opérateurs ont 
déjà inscrit la montée au belvédère 
dons leur itinéraire parisien. 

MARC AMBROISE-RENDU. 
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Création publicitaire, marketing, stratégie... 

Les nouveaux médias appellent de nouveaux responsables 
de la communication moderne de demain. 
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Culture 



Chuck Berry au Palais des sports 


L’éternel retour 


ARTS 

La 13 e Biennale de la tapisserie, à Lausanne 

Les Chinois sur le mur 



On croyait Chuck Berry 
plus occupé 

à faire fructifier ses biens 
qu'à faire de ia musique. 
Pour quelques semaines, 
à cinquante-six ans, 
il a repris la route. 

Les sources de Chuck Berry sont 
celles même du rock n’roll : un 
mélange de blues, de rythm’and 
blues et de musique country. Mais 
quand, en 1955, û enregistre May- 
bcllene. la porte du rock a déjà été 
ouverte par Bill Haley avec Crazy 
mon, crazy mon et Rock, around the 
dock ; et surtout par Elvis Prcsiey 
avec Thai's ail right marna, du 
chanteur et guitariste noir Arthur 
• Big Boy » Crudup, et Élue moon 
of Kentucky, de Bill Mouroe, héros 
de Nashville, créateur du style Mue* 
grass. 

La force de Berry ne tient pas 
seulement à la forme percutante, 
exubérante de son spectacle ni à ses 
liens naturels avec la plus solide tra- 
dition noire. * Il est le premier 
auteur rock à se montrer malicieux, 
a dit un jour de lui Mick Jaggcr, le 
premier dont les paroles valaient la 
peine d'être écoutées. * Beaucoup 
d’artistes - les Beatles et les Rolling 
Sûmes eu tête - reprendront plus 
tard des chansons (Rot! over Bee- 
thoven. Johnny B. Goode. Corne on, 
Memphis Tennessee \ qui apparais- 
sent à présent comme une sorte de 
chronique pleine d’humour de 
l’aventure du rock dans les 
années 50 (le musicien qui monte 
dans ta grande ville pour trouver 1e 
succès, les hymnes à l'automobile, & 
la danse et à l’amour, ou plutôt aux 
premiers flirts). 

Chuck Berry lui-même partagera 
son temps ces trente dernières 
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années entre des affaires nom- 
breuses - notamment un complexe 
de loisirs près de Saint-Louis, dans 
le Missouri - des enregistrements et 
des tournées de plus en plus espa- 
cées, en forme d’étemel retour sus- 
cité par le nouveau regard sur les 
années 50. 

Une belle versatilité a permis à 
Chuck Berry d’aller du rock n’rofl 
au blues le plus poignant On s’en 
apercevra encore ce mardi an Palais 
des sports où Q se produit juste 


Robert Cray, 
trente-quatre ans, 
est le nouveau champion 
du blues. 

Réévaluant une tradition 
qu’on croyait 
définitivement coincée 
dans son histoire. 

Né en Géorgie, Robert Cray a 
grandi en écoutant les disques de 
Mues de ses parents. A douze ans, il 
a sa première guitare et si, naturelle- 
ment, il se consacre aux tradition- 
nels trois accords, ce sont les Beatles 
en 1965 qui lui donnent envie de for- 
mer un groupe. Celui-ci se contente, 
comme c’est la coutume, de repren- 
dre les classiques du genre, puisant 
essentiellement son répertoire dans 
le Chicago blues. Pendant trois ans, 
à partir de 1976, Albert Collins 
emploie cette formation pour 
raccompagner en tournée. 

Outre ce qu’il apprend à son 
contact, Robert Cray comprend 
quelque chose d’essentiel : faute de 
moyens, les bluesmen ne peuvent 
entretenir un groupe régulier, or 
c'est la seule façon, sauf à repro- 
duire à la lettre les morceaux tels 
qu’ils existent dans leur écriture ori- 
ginale, de développer une cohérence 
et de dépasser les limites imparties à 


NOTES 

Joan Mitchell : 
peintures récentes 

Faudrait-il, parce qu’elle pourrait 
être rangée parmi les expression- 
nistes abstraits et parce qu'elle se 
veut l’héritière de la couleur à la 
Mooet, bannir Joan Mitchell de fan 
actuel? Elle n’est certes pas à la 
mode; elle appartient assez peu à 
l’époque. Mais son art a une morale, 
et la dignité de refuser les accommo- 
dements. Sûre que sa peinture doit 
être rythme et clarté, qu’elle doit, 
sous peine de se renier, garder ces 
verts, ces oranges, ces bleus proches 
des tons de la nature, dont il est 
devenu presque interdit de se servir 
désormais, Joan Mitchell lance sur 
la toile des trames de coulures et des 
taches. 

Qu’elle s’en tienne an rectangle 
du format ordinaire ou compose des 
diptyques, l’essentiel demeure pour 
elle d’équilibrer dissonances et har- 
monies. Paysagiste par allusion, lyri- 
que à demi-mot. la plus française 
des artistes américains réussit de la 
sorte à marier une tradition de la 
volupté chromatique à l’usage new- 
yorkais des grands formats et de la 
gestualilé débridée. Et c’est ainsi 
qu’elle exécute quelques-unes des 
peintures les pins belles qu’il soit 


avant B. B. King. A cinquante-six 
ans, il répétera des « plans » connus 
de tous, des clowneries exécutées 
non sans ironie, le grand écart et le 
fameux pas de canard. 11 s’amuse, à 
l’évidence. Mais il laisse aussi écla- 
ter une vitalité intacte et joue de la 
guitare avec un phrasé nerveux et 
traînant comme on sait le faire dans 
le Sud profond. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

★ Palais des sports, mardi 7 juillet, 

20 h m 


la répétition. L'étape suivante étant 
de se lancer dans la composition, ce 
à quoi pratiquement plus personne 
ne s'essaie dais le circuit du blues. 

En 1978, l’acteur John Bclushi, 
féru de blues, lui donne un petit rôle 
de bassiste dans son film Animal 
Hotue, puis engage le groupe dans 
le Saturday Nlght Live. un show 
télévisé hebdomadaire très popu- 
laire aux Etats-Unis. Cray sera en 
partie l’inspirateur des Blues Bro- 
thers. La suite ressemble à un Who’s 
Who dn parrainage : Elvis Costello 
invite le groupe à jouer sur son 
album Watching The Détective, 
Keith Richards ne jure que par lui 
et le rejoint à l’occasion sur scène, 
Eric Clapton enregistre l’une de ses 
compositions {Bad Influence ), le 
cite comme le meilleur guitariste de 
blues actuellement en activité et lui 
confie la première partie de sa tour- 
née aux Etats-Unis, puis c'est au 
tour de Tina Turner d'en faire 
autant (actuellement en Europe) . 

Après avoir obtenu la récompense 
du meilleur album de blues tradi- 
tionnel en 1985, Robert Cray est en 
train de redonner aux hit-parades le 
goût du blues avec Strong Persua- 
der, son troisième 33 tours. 

ALAIN WA1S. 

* Le mercredi 8 juillet à 20 h 30, à 
l’Olympia. Disque chez PfxnMgram. 


possible d’admirer en un temps où 
l’admiration, tout comme la beauté, 
se font très rares. 

Ph. D. 

★ Galerie Jean-Fournier, 44, rue 
Quîneampaix, jusqu'au 14 juillet. 

L’avenir incertain 
de deux théâtres 
parisiens 

Le Théâtre de l'Escalier d’or, rue 
d'Enghien, à Paris, fondé par Mar- 
tine Feldmann, Jean-Paul Scbintu et 
Pierre-Olivier Scotto, connaît des 
difficultés. A sa cnxpnânK: année 
d’existence, 3 n’a pas obtenu un sta- 
tut qui lui per m e t t r ait de mener une 
action cohérente. En 1986, les sub- 
ventions de la Ville et de l’État ont 
été diminuées de 45 % et ont «nain* 
tout juste 300000 francs. En 1987, 
elles [l'ont pas été augmentées. 

Le Théâtre de la Ville a apporté 
une aide considérable, en utilisant la 
salle de F Escalier d'or (deux cent 
cinquante places) et en y présentant 
plusieurs de ses productions, dont la 
Princesse blanche, le spectacle de 
Yannis Kokkos. Pour autant, la 
situation de ce théâtre qui, d'autre 


Robert Cray à l’Olympia 

Le nouveau blues 


La 13 e Biennale 
de la tapisserie, à Lausanne, 
est une réussite 
quelque peu inespérée. 

Le règlement indiquait 
que les œuvres 
devaient « toujours être 
accrochées au mur». 

Mais elle pouvaient 
comporter un certain relief. 

Une cinquantaine de réalisations 
ont su, avec bonheur, utiliser ce 
relief - autorisé (80 centimètres). 
Leur originalité n’est du reste pas là 
puisque depuis longtemps tant de 
touffes de poils et d’agenc e me n ts 
variés étaient sortis hors dn rectan- 
gle plat des peintres c a rt o n ni er s 
d’autan. Bien entendu, D n’était pas 

question de revenir, après vingt-cinq 

ans d’exploits libérateurs, sur ces 

acquis, mais un certain -retour aux 

sources» était annoncé. Un vent 

contraire à la tapisserie-sculpture 

avait soufflé. 

Les œuvres sont dans l'ensemble 
très soignées, raffinées, voire sophis- 
tiquées, et d’une préciosité marquée. 
La fameuse marge autorisée a 
permis de faire jouer les imagina- 
tions. Cest un festival de mailles 
légères comme des fumées, de trans- 
parences, de double fonds et rehauts 
sautillants. Les techniques sont 
libres et variées, du collage au 
fuseau de la denteiiêre, du barbelé à 
la pellicule photographique. 

Ambitions secrètes 
enfin avancées 

An fü des salles, où Japon et 
Etats-Unis se taillent la part du lion, 
la nouveauté spectaculaire des 
années 60 fait place è une sagesse 
délibérée qui n'exclut pas les ambi- 
tions individuelles. H semble bien 
que la tapisserie n’évolue pas vers la 
monumentalité. Les nouvelles géné- 
rations associent les exigences de 
leur «discours» â des trouvailles 
techniques souvent patientes, pré- 
cieuses et volontiers qualifiées de 
«personnelles». On notera une cer- 
taine désaffection du politique au 
profit du sentiment de la nature : on 
cherche à traduire la beauté de la 
lumière et des eaux calmes. 

Les «monuments» sont signés 
Jogoda Baie, qui propose une nou- 
velle version de la Colombe blessée 
toujours aussi poissante, ou bien 
viennent d'Extrême-Orient. 
L’attraction majeure de la Biennale 
est, en effet, le premier envoi de la 
République populaire de Chine. D 
faut savoir que dans la province de 
Hangzhou, pays du tissage de la 


soie, fut créée en 1986. par un Fran- 
çais d’origine bulgare, Verbanovy un 
centre d'enseignement de la tapisse^ 
rie, aujourd’hui en plein essor. Aussi 
l'Académie des beaux-arts du Zbe- 
jiang nous présente-t-elle trois 
œuvres singulièrement solides. La 
meilleure, due & Wen Dagou, se 
signale par une rare présence, une 
composition qui sait exalter de 
grands signes calligraphiques et de 
gros rectangles rouges, tendus sur 
du bambou. 

Ailleurs régnent les petits mys- 
tères et les grands lyrismes exprimés 
par des tubes tricotés ou des trans- 


ites microprocesseurs » en retenant 
l'essentiel de la mosaïque byzantine, 
des ailes de papillon et de la fresque 
égyptienne. Le circuit d’on ordina- 
teur mène évidemment à tout— 
Japon et Etats-Unis se répondent 
en matière d'efficacité des recher- 
ches techniques. Ces dernières par- 
viennent à libé re r, comme le sou- 
haite Kyoko K u ma, une fluidité de 
l'acier ïnodydable. « // y a quelque 
chose de mystérieux, d’ érotique, 
voire de fluide, dans la texture de 
l’acier inoxydable, lorsque le tisse- 
rand le saisit. Sa dureté, sa froideur 
et son inertie se transforment pour 
devenir souplesse et chaleur. Au 
stade final, il semble respirer, pren- 
dre son souffle et flotter dans Ut 
vent. » 


Ce retour au pouv oi r de l’ouvrage 
s’exerce chez Tanaka, edi la lumière 
est ù la fois absorbée et transmise. 
Mêmes propos chez Garnie Utter- 
back, qui cherche l’expression mou- 
vante. • une conscience visuelle 
mais subtile et voilée ». La pour- 
suite de cette surface active par le 
rimatg e est la vraie nouveauté de la 
Biennale. 

La participation française, relati- 
vement modeste, rejoint ces préoc- 
cupations nouvelles. Claudie et 
Francis Huntzimger présentent la 
Bibliothèque en cendres, bel assem- 
blage de papiers végétaux tenus où 


San oo Nageai», 1986 

des traces an c rayon -cire blanc évo- 
quent des textes perdus. Le travail 
de Simone Pheulpïn éclaire les 
limites du refiefoculpture, avec ses 
dix petites niasses (entre Fcscargot 
et le coquillage) de calicot collé. 
Chaque petite sculpture très fine- 
ment striée est accrochée an mur 
par l'intermédiaire de support verti- 
caux, les replis délicats de sa sur- 
face. 

Cet « éloge du mnr» est surtout 
un éloge de l’inspiration renouvelée 
des créateurs soutenue par une 
grande maîtrise dn «métier». 
Métier que les vingt-cinq ans de la 
Biennale ont, pour noire plaisir, 

beaucoup élargi. 

P.-M. GRAND. 

* Musée c ant ona l des bcauxons, 
palais de Rumine, La man n e . Jusqu'au 
13 septembre. 





parences; parfois confus quand ils 
veulent traduire * l'enchevêtrement 


« La science au service de Vart » à Dijon 

Intimisme et vie secrète 


La vie cachée 
de quelques chefs-d’œuvre 
et le charme 
d’une collection abritée 
dans un hôtel parlementaire 
du dix-septième siècle, 
le musée Magnio à Dijon. 

En 1980, au Grand Palais, le 
Laboratoire de recherche des 
musées de France organisait une 
exposition dont le succès ne s’est pas 
démenti depuis : elle tourne encore 
aux quatre coins du monde. Dans 
• La vie mystérieuse des chefs- 
d'œuvre». le visiteur, émerveillé et 


part, en collaboration avec la com- 
pagnie de Jacques Echa n till on , pré- 
sente ses propres créations, ne s’est 
pas améliorée. 

Quant an Théâtre dn Vieux- 
Colombier, son sort devrait être pro- 
chainement fixé. Rappelons qu'à la 
demande de Giorgio S trahi er, qui 
voulait y aménager l’école du Théâ- 
tre de TEurope, Jack Lang, alors au 
gouvernement, l’avait fait acheter 
par le ministère de la culture. 
Actuellement, Jean Le Poulain sou- 
haite en faire l’école de la Comédie- 
Française, dont O est l'administra- 
teur. Cest le ministre de la culture, 
François Léotard, qui décidera à qui 
attribuer la concession dn Vieux- 
Colombier. 

C.G. 


• Mort de la comâdienna 
Lucette Sahuquet. - La comé- 
(fienne d'origine pied-noir Lucette 
Sahuquet est morte è Paris, le lundi 
6 juillet, des suites d’une longue 
malade. Elle était âgée de soixante 
ans. Avec Robert Castel, son mari, 
Lucette Sahuquet avait créé deux 
pièces à succès - la FamOe Hernan- 
dez et ta Purée de nous autres. — 
avant de former toi duo sur les 
scènes de music-hall et sur les pla- 
teaux de télévision. 


impressionné, découvrait notam- 
ment le fœtus humain qui sommeille 
depuis des siècles dans le petit obé- 
lisque égyptien en bois du musée du 
Louvre. Et ce, par la magie très 
rationnelle de la radiographié, F une 
des méthodes d’investigation scienti- 
fique que le Laboratoire de recher- 
che des musées de France, créé en 
1931, met au service des historiens, 
conservateurs ou restaurateurs. 

L’exposition dijonnaise reprend 
bon nombre de dossiers déjà pré- 
sentés & Paris, fis sont complétés de 
documents nouveaux - la science a 
progressé - et «illustrés» de pièces 
en provenance des collections 
locales, cousines, par leur époque et 
leur style, des œuvres d’art dont les 
dessous sont dévoilés sur des pan- 
neaux pédagogiques (certains méri- 
teraient d’ailleurs d’être rajeunis). 

L’exposition du musée Magma est 
un bon reflet des services readns par 
la science & l’art, qu’elle s’applique 
aux sites archéologiques, à l’émail 
PUntagenêt, aux vitraux anciens, h 
la sculpture ou à la peinture : mise à 
jour des altérations, diagnostic dn 
degré de pollution (ainsi pour les 
chevaux de Marly). étude des tech- 
niques de fabrication, des 
préparatoires ou des «repentirs» 
souvent éloquents des peintres, pro- 
venance géographique, datation pré- 
cise, confirmation ou déni d'authen- 
ticité. La radiographie (une 
méthode traditionnelle à laquelle 
sont venues s’adjoindre des techni- 
ques de pointe comme la microsco- 
pie électronique) a, par exemple, 
permis d'authentifier définitivement 
la Madone de Lorette de Raphaël, 
dont trois musées se sont disputé 
longtemps Foriginal : Chantilly, le 
Louvre et le Getty Muséum. Seul le 
tableau de Chantilly est de la mam 
du maître. Il portait de plus, au a». 
le numéro 231 correspondant à un 
inventaire de la collection de la 
famille Borghcsc auquel foriginal. 
a-t-on appris après une longue 
enquête, avait appartenu. 

La Madone de Lorette n'a pas fait 
le déplacement jusqu'à Dijon. Et 


rexpasâtion, qui s’inscrit dans la 
politique « image de marque » enta- 
mée par le Laboratoire de recherche 
des musées de France, si elle a an 
intérêt régional évident, ne mérite 
pas forcément à elle seule le détour. 
Mais le musée Magnin qui rfafiberge 
a conservé le charme irrésistible du 
cabinet d’amateur. Le salon de 
f am ille, la bibliothèque sont encore 
empreints de la personnalité de 
Maurice Magnin, conseiller & la 
Cour des comptes, qui, de 1900 à 
1938, courait les salles des ventes, 
Drouot, notamment, à la recherche 
de chefs-d'œuvre, tout en s’étant 
juré, dit-on, de ne jamais dépasser 
peur les acquérir le prix d’un bon 
repos. En 1938, 3 a légué sa collec- 
tion aux musées nationaux, à la 
condition qu'elle fût « gelée » : 
jamais prêtée, j ama is enrichie, non 
plus, de nouvelles acquisitions. 

Maurice Magnin fin un « chi- 
neur» de génie. Il acquit un bon 
millier de tableaux de l'école fran- 
çaise et autant des écoles étrangères. 
Les primitifs italiens, nwî» aussi 
David, Géricault, Hubert Robert, 
Granet et Girodet (présent à Dijon 
avec trois paysages, l’un romanti- 
que, dn côté de r Aile magne, les 
deux autres italianisants). Mais sur- 
tout, un ensemble de peintures, des- 
sins et menbles de l’époque 
Louis XIII (Le Sueur, Bourdon, 
Poussi n) «unique en France», 
assure Arnaud Bcjon de Lavergnéc, 
conservateur au département des 
peintures dn musée du Louvre. U 
s’est pris d’amour pour ce 
Magmn dont il a également la 
charge depuis quelques années. D a 
entrepris la réorganisation col- 
lectionS' et entamé des .travaux de 
Moder n isation, toujours en coûts. 
C’est d’ailleurs dân« >m placard 
condamné qu’il a découvert récem- 
ment une terre cuite de Daumier, 
l'Aboyeur. 


ODILE QUIBOT. 

* _• La science an service de Fart ». 
Musée Magnin, 4, rue des 
21000 Dijon, tél. ; 80-67-11-10. 
Jusqu’au 15 novembre. 
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18* Rencontres d'Arles 

Point d’eau 


Face aux restrictions budgétaires... et à la concurrence 


Radio-France internationale lance un cri d’alarme 


Désireux d’abor- 
der en profondeur un 
c grand sujet » après 
des reportages aussi 
Avers Que te Bô&- 
que ou te Muntfal, 

John VInk, trente- 
neuf ans, membre de 
l’agence Vu, est 
retourné au Burkina- 
Faso, qu'a avait tra- 
versé durant la Paris^ 

Dakar. Dans des 
conditions physiques 
éprouvantes, tors de 

séjours prolongés au 
Mali et au Niger, '. 
avec pour projet de 
traiter moins le 
drame de la sécha- : 
resse que d’en mon- 
trer tes causes, et 
aussi les solutions en 
cours, 8 a suivi un 
trajet défini le long 
du fleuve Niger, à la 
fois centre économi- 
que, artère de trene- - 
port et de communication. Refu- 
sant tout pathétique, par te saisie 
de menus faits quotidiens, c’est 
avec un brio discret qu’il observe 
te dynamisme bon enfant d’une 
population luttant pour sa survie. 
H émane de ce document une 
réconfortants sensation d'énergie 



Radio-France internationale (RFI) est mal 
connue des Français- Pourtant, ce sont eux qui 
financent par la redevance (à 96%) la première 
radio du pays par son rayofuemeot : 89 uni- 
fions d'auditeurs potentiels à travers le monde. 
Ayant gagné progressivement son autonomie 
financière du Quai d'Orsay, pute coupé ses liens 
administratifs avec Radio-France (le service 


public de l'Hexagone), RFI demeure politique- 
ment sous tutelle gouvernementale (Matignon, 
finances, culture et communication, coopération 
et francophonie). 

Aujourd'hui, face à la concurrence toujours 
plus intense des autres radios internationales, 
RFI lance un cri d'alarme : faute de moyens, sa 
survie est mise en jeu. 


LeN^eràTffiabéri(dé( 

et de désordre que mine pourtant 
la précarité d*un équilibre 
constamment menacé. 

Mené dans la grande tratfition 
du reportage, récompensé fin 
1988 par la prestigieux prix 
Eugène-Smith (15 000 dollars). 


ce projet personnel et cohérent 
demeure b ce jour inédit dans sa 
totalité. 

PATRICK ROEG1ERS. 

*• John Vint : l’Eau en Afrique. 
Escalier de la Calade, jusqu'au 
15 août. 


Le plan de développement 
adopté par le gouvernement socia- 
liste en J 982 avait, certes, permis 
à RFI, sous la présidence de 
M. Hervé Bourges, de faire un 
sérieux bond en avant : elle a pres- 
que triplé le nombre de langues 
étrangères diffusées, et passé du 
vingt-septième au huitième rang 
des radios internationales - der- 
rière Voice of America, Radio- 
Moscou, Radio-Pékin, la Deutsche 
Welle, le World Service de la 
BBC._ Mais la phase d'expansion 
n’a pas été de longue durée et la 
nouvelle direction de la radio fran- 
çaise constate * une stagnation, 
pour ne pas dire un recul » ces 
trois dernières données. - La situa- 
tion est extrêmement grave. 
affirme M. François Hinfray, 
directeur des affaires internatio- 
nales de la radio venu du Quai 
d’Orsay, où il était membre du 
cabiuet de M. Giraud. Radio- 


DIGRESSIONS, par Bernard Frank 

Mélancolie devant deux verres vides 


En l'honneur 
deJuliaKristeva 




m..** 

i-jVw-- ■■ • . 



ÿ- r 

»• '■c. • 

s 



Le dernier numéro du Magaàne Sttérahe, 
qui traite des Sens unissant te littérature et la 
mélancofe. m'a semblé dans sa tenue d'été 
(îuillet-eoOt. 24 F) plus charmeur que de cou- 
tume. Je sas que cette revue a ses fans et je . 
m'en réjoUs car les pub&cations qui s'occu- 
pent exclusivement de livres .se comptent 
désormais sur lés doigts d'une mate- Quel 
plaisir, ïniagine, de posséder; te coBectkxi 
comptera deçà mensuel cgi un est déjà à son 
deux cent quarante-quatrième numéro. Avec 
ça chez soi dans sa reGuro noire, titre or au 
dos, où Ton peut ranger douze numéros, on 
dot se sentir à l’abri du besoin, prêt à répon- 
dre & n'importe quelle question si le téléphone 
sonne. 

Quelle marge de sécurité d’être en mesure 
de parler avec autant d’autorité de Stevenson 
(n° 190) que de Foucault (n° 228). de dix ans 
de phBosophie en France (n° 225) que du Lon- 
dres des écrivains (n° 230). de cent ans de cri- 
tiqua littéraire (n° 1 92) que des maladies mor- 
telles de la littérature (nP 186), de Diderot 
vivant (n° 204) que de ChandJer mort 
(n° 21 1). Comptez sur moi, si je ne sois pas 
posthumé, pour vous prévenir quand ça sera 
mon tour r CettB accumulation de' connais- 
sances a quelque chose qui impressionne 
l'esprit. Et si l'on est un Français du Cameroun 
ou de Wallis-et-Futuna, si les victssrtudes de 
l’existance vous ont conduit b séjourner lon- 
guement à Yaoundé ou à Mata-Utu, quand te 
nuit africaine ou polynésienne tombe sur votre 
case de bambou ou votre hutte de roseau, l'on 
doit rêver de déjeuner dans un bistrot de la rue 
du Dragon . avec Jean-Claude Fa&queüe et 
Jean-Jacques Brochier, les maîtres d'œuvre 
de la revue, qui, la distance aidant, vous appa- 
raissent comme les Pic de La Mirandole de 
notre temps. 

En attendant cette improbable rencontre, te 
mieux est de s'abonna' ou de compléter sa 
collection. Pour 700 F seulement, j'ai vu 
qu’on avait le droit à 50 numéros. Autrement 
dit, si l'on veut rattraper le temps perdu, com- 
mencer par le début, qui remonte certaine- 
ment à des dizaines d'années, si l'on veut 
même prendre de l'avance, se payer un peu de 
bon temps avec 2e temps qui vient, .autant 
commander d'un coup les 250- premiers 
numéros, qui ne vous coûteront que 3500 F. 
soit, me confiait un de mes amis, è peine le 
prêt, en surveillant tes boissons, d'un dîner à 
quatre au CrBtan, qui n'est pourtant pas le 
restaurant te plus cher de Paris. 

Cette façon appliquée qu’a te Magaàne de 
boucher un par un tes trous de notre ignorance 
peut aussi bien irriter que plaire. Question de 
tempérament. J'en connais d'emportés qui ne 
pouvait pas souffrir que l’on se comporte 
avec les écrivains comme Bouvard et Pécu- 
chet ou l'autodidacte de te-Nausée se compor- 
taient face à le connaissance: d' une f açon 
systématique; en se savant des lettres de 
l’alphabet pour se hisser jusqu'au sommet. 
Ces natures indociles ne supportent pas l'idée 
que les écrivains soient assimilés à une collec- 
tion de timbres pour enfants, où l’important 
est de rampfir le maximum de cases vides, où 
te nombre l’emporte sur le rare et le prédeux. 
Qu'Ils feuillettent donc ce numéro mélancofr- 
que que le bel essai de Ju8a Kristeva, Soleil 
noir (Gallimard, 82 F), consacré à la dépres- 
sion, de nouveau ma) dusiâcte, a suscité. Pour 
tes personnes pressées, Julîa Kristeva évoque 
dans te Magazine plusieurs aspects de son 
Bvre. 

fine faut pas se fier aux marques- Kristeva, 



se sont substituées de braves analyses sur 
Duras, Dostoïevski. Nerval, Holbein, les 
figures de la dépression féminine et la psycha- 
nalyse. Moins rouée, moins littéraire que Sol- 
las, Jufia Kristeva a gardé de sa terre d'ori- 
gine sur ses sabots vernis, et c'est touchant. 
Soi Svre mérite plus d'attention que ces 
essais sur le dédin de la pensée, te recul des 
intellectuels, qui sont les tubes de l'année. 
Admirons ce retour à 1a lisibilité chez nos 
anciennes petites mains de l'avant-garde qui 
leur permet de gagna sa les deux tableaux. 
Barthes et Foucault dans tours derniers ferres, 
avaient amorcé ce mouvement. Ils auraient 
vécu quelques années de plus qu'ils auraient 
fini par écrire comme des bourgeois de 
Molière, par s’exprâner dans b langue de 
Chrysale. 

Nos petites mains, après nous avoir sidrju- 
gués par leur jargon, nous enchantent par leur 
prosaïsme. Par c ontra s t e , les sujets ordinaires 
deviennent des nouveautés. On se croirait en 
politique, où il faut e’ôtra trompé et avoir 
beaucoup trompé les autres pour être vrai- 
ment cru 1 Dans ce numéro spécial sur la 
mélancolie, je vous recommande tout particu- 
lièrement l'étude sur la déprime de Daniel 
Sibony. ce mathématicien-psychanalyste très 
futé qui vient de publier, chez Grasset, Perver- 
sions. Il 8 bien vu que le narcissisme « c'est 
n'etre fié qu’à soi et de déprimer pour ça. car 
n’investir que aoi c'est ne rien tenir ou ne tenir 
à rien. Ça ne tient pas : le rien narcissique 
s’enroule sur soi et asphyxie an douce celui 
qui n'a pas d'autre lien ». 


mk Un verre de bourgogne 

Ma mélancolie b moi a des origines plus 
naïves. Le temps d'un été j'ai suspendu tout 
commerce avec te vin et les eaux de la vie. 
Mais, n'écoutant pas ce que disait l'Ame à 
Lamartine dans la Vigne et la Maison : 

Pourquoi ramènes-tu mes regrets sur leur 

[trace ? 

Des honneurs disparus se rappeler la piace. 
C'est rouvrir des cercueüs pour revoir des 

[trépas I 

Je veux me souvenir, retrouva mes der- 
nière bordeaux, mes demtors bourgognes. 

J'évoquerai pour commença ce vendredi 
12 juin où, au château de Beaune, déguisé en 
dégustateur, j'annotais sur mon programme, 
le plus sérieusement du monde, verre et 
crayon en main, les quinze cûtes-de-beaune et 
chaion qui m'étaient proposés. Je retrouvais 
spontanément ce comportement du cancre 
qui. pour avoir te paix, feint de prendre des 
notes pendant te cours magistral. Je vous 
salue nuits-saint-georges, gevrey-chambertin, 
ruchottes-chambertin, bonnes-mares, 
chambertin-cios-de-bize, et toi ma romande, 
te grande, te royale, presque trop pleine, trop 
forte pour ton âge. Maintenant que je me suis 
retiré du monde des vivants, je ne vous oublie- 
rai pas dans mes prières, maursault « Les Per- 
ri&res». corton-charlemagne supplanté, une 
fois ri 'est pas coutume, par le fringant 
chevaBer-montrachet si vivace dans sa jeu- 
nesse. Adieu mercurey, corton-pougets. 
votnay-cailierets et beaune-grèves ! De vous 
tous, que reste-t-il ? Dois tes marges, ces 
ridicules annotations : c décevant ». s bon 
rapport qualité-prix», «plein, maïs ce n'est 
pas 1e bonheur », « superbe », « agréable goût 
de caramel », « bonne mère ! », « il aurait fallu 
du poulet », « trop alcoolisé », « desservi par 
l'éclat de son p rédéces se u r ». . 

Que n’ai-je pu. pour étoffa mon propos à 
l'abri de mes compagnons, tirer de ma poche. 


comme un tricheur, le Guide des vins de Bour- 
gogne de Serena Sutcliffe qui vient d'être 
édité chez Flammarion (1 10 F) dans cette col- 
lection ravissante dont je vou» ai déjà entre- 
tenu à propos du livre de Courtine sur les res- 
taurants de Paris ? Hugh Johnson, qui connaît 
presque tout sur la question (cf. par exemple 
le Guide mondial du connaisseur de vins, chez 
Robert Laffont), dans sa préface fait la remar- 
que s que c’est par son travail pour /'UNESCO 
à Paris que Serena Sutcliffe a appris à maîtri- 
ser le français et que c'est à Londres qu'elle a 
appris l'art du vin I ». 

Elle fut la première femme à' être reçue à 
cette agrégation du vin qu’est la titre de 
« Master of Wine ». On devine ce qui intrigue 
cette savante dame dans 1e bourgogne, c'est 
son côté langue d'Esope : qu'il soit le meilleur 
ou le pire des vins. Les spécialistes les plus 
avertis, les « incollables » ne sont pas à l'abri 
d'une défaillance. Serena Sutcliffe oublie dans 
son répertoire des producteurs la maison 
Louis Max. qui est en train d'effectuer sur le 
marché une spectaculaire remontée, au grand 
dam d'établissements honorables mais qui 
ont plus d'ancienneté dans la place que 
d'éclat et de goût. Après cette dégustation, je 
connus un bonheur presque parfait à Chagny, 
OÙ, pour fêta ses quarante ans. Jacques 
Lameloise nous honora d’un déjeuner mémo- 
rable digne de ses trois étoiles. 

Je vois mal le Monde b jeun, dans ces pre- 
mières chaleurs estivales, je vous vois mat. 
pour tout avoua, supporta sans jalousie, 
sans moralisme, le récit de ce festin. J'éviterai 
donc tes provocations inutiles. Sous la pluie, 9 
m'a semblé que la ville de Beaune, dont 
j* apprécie comme tout un chacun l'hôtel des 
Ducs de Bourgogne et tes églises romanes, 
était une cité fermée sur elle-même, que son 
hôtellerie n'était pas à la hauteur de ses vins, 
que, pour un Relais et Châteaux, ('Hôtel du 
Cep (27, rue Maufoux. 80-22-35-48) malgré 
ou à cause de son c ameublement de styles » 
manquait de courtoisie dans l'accueil. Heureu- 
sement que j’avais Jacques Louis Delpal pour 
me prêter main forte. Son guide de Provence 
(chez Nathan) fut le rayon de soleil qui éclaira 
cette sombre nuit I 


O L'autre verre 

Je n’ai pas besoin que mon verre de bor- 
deaux soit vide pour me souvenir que Jean- 
Paul Kauffmartn, dont j'annonçais, prenant 
cette fichue réalité pour mon désir, la libéra- 
tion il y a déjà deux ans, n’est toujours pas 
rentr é . Quand les événements (et la malice 
des hommes) semblent faire reculer plus que 
jamais ce retour, je souhaite qu'ils me démen- 
tent, une fois de plus avec éclat. On tisonne 
l’espoir avec* ce que l'on peut. Ses amis se 
mettent en avant d'une façon touchante, ils 
se coupent en quatre (Frédéric F ajardie, 
Michel Guillard, Denis Tiltinac et Jean Vautrin) 
pour te tenir au courant Comme si d'occuper 
la scène en l’invoquant, c'était le faire surgir. 
Ces Quatre lettres à Jean-Paul Kauffmann ne 
se trouvent pas dans le commerce, l'expres- 
sion hors commerce, pour une fois, retrouve 
son sens. Ce sont des lettres engagées dans 
1e quotidien qui tâchent de faire sourire 
l'absent, de lui faire prendre son mal en 
patience. Et puis B y a sa revue, l'Amateur de 
bordeaux (n° 14), qui l'attend. On la trouve 
désormais dans tes kiosques. 01e a même sa 
version anglaise, comme il convient à une 
revue dont le vin de Bordeaux est le souci. 
Michel Guillard a fait du bon p-avail. Tout est 
prêt. Les verres sont mis. On ne sait plus où 
posa tes p ieds. 


France internationale, dit-il, est en 
train d'être asphyxiée politique- 
ment et budgétairement! - 

M. Hinfray reproche surtout aux 
pouvoirs publics l’incohérence de 
leurpolitique en matière de diffu- 
sion à l’étranger. - On s'imagine 
que le coq gaulois perché au som- 
met du clocher parisien suffit à 
promouvoir notre image à l'exté- 
rieur! • lance-t-il avec agacement. 
Et de dénoncer un certain nombre 
d’« erreurs politiques». 

Ainsi le Quai d'Orsay est en 
train de créer des radios locales 
FM dans les grandes métropoles 
étrangères (Rome. Lisbonne, bien- 
tôt Londres), en faisant appel aux 
services d’une société privée. 
OFREDIA sans y associer RFI. 
- En adoptant cette attitude, le 
Quai risque de nous condamner à 
mort, et on finira par se faire 
étrangler par notre propre instance 
de tutelle ! ». affirme M. Hinfray. 

Autre pomme de discorde : RFI 
n’est pas autorisée actuellement â 
diffuser en arabe vers le Proche- 
Orient, le secteur étant déjà 
occupé par la Somera (propriété 
de l’Etat par le biais de la SOFI- 
RAD et émettant de Chypre. Les 
responsables de RFI déplorent 
cette stratégie tous azimuts. Ils le 
déclarent ouvertement dans le plan 
de développement 1988-1992 qu’ils 
ont récemment rendu public : 
« Malgré la vocation universelle 
que lui confèrent ses statuts, lit-on, 
RFI se trouve non seulement pri- 
vée de moyens publics existants, 
mais également confrontée à la 
concurrence que lui font à l’étran- 
ger des opérateurs français 
financés ou soutenus par leurs 
tutelles publiques. » 

Cette situation est aggravée par 
des restrictions budgétaires. 
Ainsi. pour 1986, le budget de RFI 
a été de 363 millions de francs, 
soit l’équivalent du tiers de celui 
de la BBC et de la moitié de celni 
de la Deutsche Welle. Cela expli- 
que que la production de RFI 
(400 heures de programmes par 
jour en 11 langues) soit nettement 
inférieure à celle des Britanniques 
(1 200 heures par jour en 37 lan- 
gues) età celle des Allemands de 
l'Ouest (600 heures par jour en 
34 langues). 

De plus, le développement tech- 
nique a été délaissé, sans tenir 
compte de la multiplication des 
programmes. En effet. RFI pos- 
sède seulement 2S émetteurs et 
2 sites de relais hors métropole, 
faisant pâle figure face à la BBC. 
qui en compte respectivement 90 
et II, ou à la Deutsche Welle 
(35 émetteurs et 7 sites à l’étran- 
ger). De surcroît, l'équipement de 
la station française est obsolète : 
12 de ses principaux émetteurs 
soit vieux d'un quart de siècle. 

Damer le pioa 
à la Deutsche Welle 

Le nouveau plan quinquennal 
prévu par la nouvelle direction de 
la station se fixe pour objectif de 
damer le pion à la Deutsche Welle, 
seule condition pour la France - de 
remplir son rôle politique, de dif- 
fuser sa langue et sa culture ». 
Mais, pour réaliser cette ambition, 
il faudrait que la diffusion attei- 
gne, en 1992, 700 heures de pro- 
grammes par jour, en 36 langues. 
Pour cela, la station aurait besoin 
de 40 émetteurs et de quelque 
700 collaborateurs permanents 
(contre 400 aujourd’hui). Un 
investissement global évalué à 
500 millions de francs et un 
accroissement du budget de fonc- 
tionnement qui devrait passer, en 
cinq ans, de 363 millions de francs 
â 800 millions de francs. 


Qui mieux que M. Henri 
Tezenas du Montcel, agrégé de 
sciences économiques, pourrait 
mener à bien cette bataille des 
chiffres ? Nommé PDG de RFI au 
début 1987. il cherche par tous les 
moyens à augmenter les ressources 
financières de ceue • voix de la 
France -, qu'il préfère, quant à lui, 
appeler - la voix de la nation fran- 
çaise dans sa diversité Pour ce 
libéral, ancien président de l'uni- 
versité Paris-Dauphine, RFI n’est 
pas une machine de propagande 
mais - un service public - dont 

- la mission d’assurer une pré- 
sence française dans le monde doit 
se faire au-delà des aléas politi- 
ques ». U aime à citer, à ce propos, 
la phrase de M. Hubert Beuvc- 
Méiy. - je ne crois pas à l'objecti- 
vité du journaliste mais à sa sub- 
jectivité désintéressée ». 

Le premier souci dn nouveau 
PDG a donc été d’accroître la 
publicité à l'antenne et de promou- 
voir l'image des entreprises fran- 
çaises à l'étranger, grâce, notam- 
ment, à un nouveau magazine. 
Mode in France. Par ailleurs, afin 
de mieux faire connaître RFI, il 
vient de se porter candidat pour 
une fréquence sur la bande FM à 
Paris (RF! émet en ondes 
moyennes sur la région parisienne 
depuis 1985). Enfin, M. Tézenas 
dn Montcel a demandé des crédits 
au premier ministre pour installer 
un nouvel émetteur en Thaïlande, 
afin de combler l'énorme lacune de 
ia station en Asie, au Moyen- 
Orient et en Chine orientale. Il 
s’apprête, aussi, à inaugurer sa der- 
nière trouvaille — un studio mobile 

- lors du sommet de la francopho- 
nie, qui aura lieu en septembre 
prochain au Québec. 


Malaises 

Le malaise de RFI ne tient pas 
seulement à des causes extérieures, 
il existe aussi an sein de (entre- 
prise. Un malaise à ia fois politi- 
que et économique, ressenti par 
l’ensemble du personnel. Les décla- 
rations faites à la fin de l’année 
dernière par les ténors du RPR sur 
la nécessité de reprendre RFI en 
main avaient provoqué un choc. 
On s’attendait au pire. C’est dote 
avec soulagement que la rédaction 
a reçu les gages d’indépendance et 
de liberté de parole donnés à plu- 
sieurs reprises par M. Tezenas dn 
Montcel. Mars certains s'inquiètent 
des changements apportés dans la 
hiérarchie, notamment dn rempla- 
cement d'Alain Rodier, directeur 
de l'information, et d'Alain de 
Chalvon. rédacteur en chef, par un 
triumvirat, constitué de Jean-Marie 
de Morant, d’Edouard Dor et 
d’Edouard PelleL 

Le climat est surtout à la moro- 
sité en raison des restrictions bud- 
gétaires qui paralysent l’activité de 
l'entreprise. Le personne) attend 
donc de voir les résultats du plan 
de développement annoncé par la 
direction. Celle-ci en est 
consciente. Comme le reconnaît le 
PDG, « le personnel, qui mange 
des nai'ets depuis trois ans, est 
dans l’expectative. Mal payé, il 
travaille énormément. S'il ne voit 
rien venir, la dynamique actuelle 
sera brisée ». 

Au ministère des finances on 
fait la sourde oreille, en se conten- 
tant de reconduire d’année en 
année le budget, ce qui, en fin de 
compte, aboutit à une situation de 
régression. RFI a réclamé pour 
1988, une rallonge de 80 millions 
de francs accompagnée d’une dota- 
tion en capital de 198 millions de 
francs. EUe espère ainsi obliger les 
pouvoirs publics à être logiques 
avec eux-mêmes. 

ALAIN WOODROW. 
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Spectacles 


théâtre 


Les salies subventionnées Comédies musicales 


OÇÊKA (47-43-57-50). à 19 h 30 : Juka 
*1® G- F. Moendel ; dir. mitri«i» ■ 
J.-C Malgoire. 

SALIE FAVART (4396-06-1 1). 19 h 30 : 
la Clémence de Titus. 

COMÉDIE-FRANÇAISE. Théâtre de la 
Pone-Saiut-Martin (40-15-00-15), 
20 h 30: Monsieur chasse!, de Feydeau. 

OOÊCW-COMÉDIE-FRANÇAES: (42 
25-70-32), 20 b 30 : le Bourgeois gentil- 
homme. de Molière. Mise en scène JF.-L. 
Borné. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32), de mer. à 
dim. â 18 h 30 : Madame de La CarUère. 
de Denis Diderot. Relâche annuelle à 
partir du 20 juBtet. 

TEP (43-64-80-80). Relâche *«™wlv 
jusqu'au 11 septembre. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19413). Relâche Jusqu'au 

Il septembre. 


Les autres salles 

ATELIER (46-06-49-24). 21 h : le Malade 
imaginaire. 

BOURVIL (43-73-47-84). 20 h 30 : Lady 
Pénélope ; 22 h : Pas deux comme elle. 
DIX-HEURES (42-64-35-90). 20 h 30 : 
Maman on Donne-moi ton linge, je fais 
une machine. 

FONTAINE (48-74-74-40) . 21 h: Au 
secours L tout «a bien. 

GALERIE 55 (4226-6251), 21 h : I do ! 
Ida! 

GRAND EDGAR (43-20-90-09). 20 h 1S : 
Carmen cru. 

GKËVIN (42-46-84-47). 20b: les Trois 
Jeanne/ Arthur ; 21 h 45 : Minitel de nâ. 
BUCHETTE (43-26-3649). 19 fa 30 : la 
Cantatrice chauve; 20 h 30 : la Leçon; 
21 h 30: Sparts et divertissements. 
LUCERNADRE (4544-57-34). L 19 b 30 ; 
Baudelaire ; 21 h : Md zéro magnifique ; 
IL 20 h : le Petit Prince ; 2! fa 15: Archi- 
truc. 

MADELEINE (42-65-07-09). 21 fa : Anti- 


M3CHEL (4265-354)2), 21 fa 15 : Pyjama 
pour six. 

MOGADOR (42-85-28-80), 20 h 30 : 
Cabaret. 

MONNAIE DE PARIS, 20 h 30 : la 
Mégère apprivoisée. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). 21 h : 

Conversations après un ente r r em e n t. 
PALAIS DES GLACES (464)749-93). 

21 h : Vingt ans de piano forcé. 
PALAIS-ROYAL (42-97-59-81). 20 fa 45 : 
rAmusc-gueule. 

POCHE (45484297), 20 h 30: Coup de 
crayon. 

POTINIÈRE (424144-16), 20 h 30 : 
PE prouve œ. 

ROSEAU THEATRE (42-71-3020). 

20 h 30 : Arrêt sur image. 
SAINT-GEORGES (48-784347), 
20 h 45 : les Seins de Laht 
SLN1 1LK DBS HALLES (42-36-37-27). 
20 h 30 : Pal tout mon temps, oh êtes- 
vous ? ; 22 fa ; Suivez c'qu'on fait. 

TH. D'EDGAR (43-22-11-02), 20 h 15 : 
les Babas cadres ; Nous an fait où on 
noos dit de faire. 

TH. DU MARAIS (46464)2-74), 
20 h 30 : Nuits câlines. 

TH. DU TEMPS (43-55-1088). 20 h 30 : 
Antigone. 

TRISTAN-BERNARD (45-224)840). 
18 h 30 : Autour de Mortin ; 21 h : l’Eté 
africain. 

ZÈBRE (43-57-51-55). 20 h 30 : rincroya- 
Me et Triste Histoire dn général Peoaloza 
et de Pexüé Malcluna. 


Les chansonniers 

CAVEAU DE IA RÉPUBLIQUE (42-78- 
4445), 21 h : 1 "Accroc- habi lotion. 


La danse 

THÉÂTRE DE PARIS 
21 fa ; Tango Tango. 


( 48 - 74 - 10 - 75 ). 


PALAIS DES GLACES (46-064943). 
19 h : Piano Panier. 

MOGADOR (4285-2840), 20 il 30: 
Cabaret. 

Le music-hall 

LA BRUYÈRE (48-748821 ) . 21 fa : Man: 
Jolivet. 

LUCERNAIRE (4544-57-34). 18 h 30: 
Piaf toujours. 

ŒUVRE (487442-52), 2) b: Schlomo 
qui chante et qui riL. 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (424829-35), 20 h 30 : 
Devis existe, je l'ai rencontré. 

BLANCS-MANTEAUX (4887-1584), L 

20 b 15 : Arcub - MC2 ; 21 h 30 : Sau- 
vez les bébés femmes ; 23 h 30 : Mais que 
Tait la police 7 — IL 20 h 15 : les Sacrés 
Monstres. 

CAFÉ D’EDGAR (43-2085-11), 
L 20 b 15 : Tiens, voilà deux boudins ; 

21 b 30: Mangeuses d'hommes: 22 h 30: 
Orties de secours. - IL 20 h 15 : Ce» 
plus show à deux : 21 h 30 : le Chromo- 
some chatouilleux ; 22 h 30 : Elles noos 
veulent tomes. 

PETIT CASINO (42-7836-50), 21 fa : Les 
oies sont vaches; 22 h 30 : Nous, on 
sème. 

POINT- VIRGULE (42-7867-03). 

21 h 30 : Nos désirs font désordre. 


Les concerts 

Centre culturel suédois, 20 h 30 : Quintette 
à vent de Skaraborg (Amen, Bach, Jcr- 
rild, Lindberg.-). 

EgUse SaIu8jufiH»-le-Panvr*, 21 bernes : 

voir k 6. 

Egfiae Saint-Séveriu, 21 heures : E. Aubier 
(Tartini. Vivaldi. Telemann, Perd, 
Bach). 

Madeleine. 18 h 30 : F.K. Houbart (Buxte- 
hude. Dubois, Widor. Picrne. Vîeme). 
Sorbonne. Grand Amphithéâtre, 
21 heures : Cbour natîonaL Chœur et 
orchestre de Paris-Sorbonne, dir. 
J. Grimbert (Brahms). 



Mardi 7 juillet 


Jazz, pop, rock, folk 

BASER SALÉ (42-33-37-71) : Bobby 
Holmes. 

BATACLAN (43-55-55-56), 21 h 30: 

Salut tes sixtics (à partir du 7). 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-28 
65-05), 21 h: O. Laferriere. 

CIGALE (434682-00). le 5 : Bad. 
EXCAUBUR (4804-7442). 23 h: FM 


<A- 


MAGNETTC TERRACE (42-382644), 
22 h : C Smith, B. Towscn. 

MONTANA (454843-08). 22 fa 30 : Trio 
ELUrneger. 

MONTCOLFIER (40-608000). 22 h : 
O. Franc. 

NEW MORNING (4823-5141), 
21 b 30: Phi! Woods. 

OLYMPIA (4742-2549). 20 h 30: 
R. Cray Band. 

PALAIS DES SPORTS (48284040) ; 

Cfancfc Berry. B. B. King. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(4821-5870), 22 h : H. Krief Big Band. 
PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(48282859), 21 fa : M. 7*™* Qumtet. 
LA PINTE (48282815). 21 h 30 : Dcx- 
tcrBod. 

SLOW CLUB (42-3384-30). 21 b 30: 

T. Marier* et les Privés. 

SUNSET (42-614860), 23 h : C Jeffer- 
son Quartet. 

En région parisienne 

LEVALLOIS-PERRET, petit théâtre (47- 
481871). 20 b 30 : Coiffeur messieurs. 
Place Verdun, de 11 fa â 19 h : Levalkxs 

On lwwpt <lMfi «iilnk 

FESTIVAL DE LA FOIRE 
SAINT-GERMAIN 
(43-29-12-78) 

COUR DE L'HOTEL DES MONNAIES, 
21 h : la Mégère apprivoisée. 




Les films marqués (*) sont In te r dite aux 
moins de treize ans, (••) aux moins de «fix- 
fariteans. 

La Cinémathèque 

CHAILL0T (47-04-2824) 

16 fa. Fanfan ta Tulipe, de R_ Lepriaee : 
Episodes 5 et 6; 19 h. Je suis un aventnrier, 
de A. Mann (v.o.) ; 21 h. Stratège Air 
Conrninnd, de À. Mann (v.a). 


Relâche. 


BEAUBOURG 

(42-78-35-57) 


DEMAIN 

GAUMONT AMBASSADE 
SAINT-MICHEL 
GAUMONT ALÉSIA 
GAUMONT OPÉRA 


"L’OXYGÈNE 
DE L’ÉTÉ!” 

jO^ , 

*■ fête 



CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

Salle Garance (42-78-37-29) 

Le caséum b rfalB e u 

Relâche. 

Les exclusivités 

ADIEUX LES ANGES (Bost, va) : 
Forum-Ori en t-Ex press, 1“ (4232 
4L26) ; George V, 8* (45824146) ; vS. 
StrLazare Pasqnier. 8* (43-87-3543); 
Français. 9* (47-70-3388) ; MaxériBe. 9* 
(47-70-7286); Fauvette, 13- (43-31- 
5886); Montparnasse-Pubé. 14- (42 
2812-06); Convention Si-Chartes, 15» 
(4879-3300); PathéCUcby. 18* (43 
224801) ; Secrétan, 19- (420879-79). 
AFTER HOURS (A^ ta) : Cinoches 
Samt-Gennain, 8 (43331082). 
AJANTRK (ladL. v.a) : Répubüo- 
Cinéma, 1 1- (48085 1-33) ; b. sp. 
AIADDIN (A. vf) : Rex, * (42-38 
8893) ; Triomphe, 8e (48624876) ; 
Paramount-Opéra, 9» (47426831) ; 
UGC Gare de Lyon, 12- (434301-59) ; 
Galaxie, IP (45881803) ; UGC Gobe- 
fins, 13* (43382344) ; Conve nti on 5t- 
Charks, 18 (48783300) ; Images. 18 
(432247-94): Secrétan, 19- (4208 
7879). 

ANGEL HEART (•) (A, va) : Saint- 
Michel, 8 (43287817) ; Ambassade, 
8- (43-59-19-08) ; Bienvenfle- 
Montparnasse. 18 (4544-2802) ; vX 
Gaumont-Convention, 18 (482842-27). 
L’APICULTEUR (Fr.-Gr.) (va) : 18 
Juillet Parnasse, 6- (43285800). 
ARIZONA JUNIOR (A-, va) : UGC 
Odéon, 6- (42-281830); Biarritz, 8 
(4862-2040). - VX : UGC Montpar- 
nasse, fr (4374-94-94). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : George-V, 8 (48624146) ; 
Lumi ère. 8 (42484907) . 

ATTENTION BANDITS (Fr.) : Forum 
Orient. 1* (483342-26) ; UGC Danton. 
& (42-281830) ; Marignan. 8 (4358 
92-82) ; Paramount Opéra, 8 (4742 
5831): Nations, 12- (43430407); 
Fauvette, 13* (43310874); Mistral. 
14- (48385243) ; Montparnasse Pathé. 
14- (432812-06); Gaumont Conven- 
tion, 18 (482842-27); Maillot, 17» 
(47480606) : CEchy-Patbé, 18 (48 
224801). 

AUTOUR DE MINUIT (A^ va) ; Tem- 
pliers, > (42-72-94-56). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A* vX) : 

Napoléon. 17- (4207-6342). 
BEYONDTHEHAPY (Brit. va) : Ciié- 
Beaubourg, » (42-71-52-36) ; UGC 
Danton, 6- (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 8 (4874-9404) ; UGC Biar- 
ritz. 8 (45-62-2040) ; UGC Boulevard. 
8 (4374-9540) ; Bastille. II- (4342 
1880) ; 14-JmBet Bcaagrcacflc. 18 (48 
737879). 

BIRDY (Æ, va) : Locenmire, 8 (4544- 
57-34). 

BLUESY DREAM (A. va) : Racine, 8 
(43281868). 

BRAZIL (Briu v-o.) : Epée-deÆo». 8 
(4237-5747) ; Saint-Lambert. 18 (48 
32-9108). 

BUISSON ARDENT (Fr.) : Studio 43, 8 
(47-786340). 

CHAMBRE AVEC VUE (Briu va) : 
14-Juillct Odéon, 6* (42285883). 


LA CHAMBRE DE MARIAGE (Tare, 
va) ; Reflet Logos. 5- (43544234) ; 
Studio 43, 8 (47-700340). 

CHRONIQUE OTJNE MORT ANNON- 
CÉE (Ii-'Ffc.v- iL) : !4~ Juillet -Odéon, 6* 
(432859-83) ; Marignan. 8 (4358 
92-82) ; vX : Bretagne» (42-22-57-97). 

CŒURS CROISÉS (Fr.) : Studio 43, 8 
(47-786340). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A-, 
va) : Cmochcs Saint -Germain, 8 (46- 
331882). 

CRIMES DU CŒUR (Æ, va) : 
Cinocbes-Saint -Germain. 6- (46-33 

ctô§)DILE DUNDEE (A^ va) : 
Marignan, 8 (43589282). - VX : 
Français, 8 (47-7833-88) ; Fauvette, 
18 (4331-5686) ; Mistral, 14- (4338 
5243); Mtmtpaniaaso-Patbé, M- (42 
281206). 

DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (A, va) : Forum Horizon, I* 
(480867-57) ; HautcfetriDe, 8 (46-33 
7838) ; Marignan, 8 (43589282) ; 14- 
JuiBet Bastille. H- (4257-9081) ; Par- 
nasskas, 18(42283220) ; 14-Juükt 
Beaugreaelle, 15- (48787879). - VX: 
Impérial,* (474272-52). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Csa) : Studio de b Harpe, 8 
(46-34-2852) ; UGC Biarritz, 8 (4862 
2840) ; Club, 8 (47-708147). 

DOWN BY LAW (A, vo) : Sl-Andié- 
des-Ans, 8 (422648-18). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A^ 
va) : St-Gennain Village, 5- (46-32 
6220) ; Ambassade. 8 (42581808). - 
VJ. : Paramount Opéra, 8 (4743 
5831); Galaxie, I> (45881803); 
Montparnos, 14- (4327-52-37). 

L’ÉTÉ EN PENTE DOUCE (Fr.) : Par- 
nassiens, 14- (42283220). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A., vJ.) (h. b^x) : Saint-Ambroise, il- 
(47-008816) ; Saint-Lambert, 18 (42 
3291-68). 

FREDDY 3, LES GRIFFES DU CAU- 
CHEMAR (•) (A, vo) : Forum Hori- 
zon, 1- (4297-5374) ; Georgc-V, 8 (43 
6241-46) ; VF : Maxévïlie 8 
(47-787286) ; Français 8 (47-78 
3388) ; Fauvette, 13 (4331-6874) ; 
Gaumont- Alésia. 14- (422784-50) ; 
Micamar, 14» (43288852) ; Pathé- 
W eplcr. 18 (482246-01) ; Gaumoni- 
Gambetta, 20* (46-36-1896). 

GOOD MORNING BARLON1A (IL-A. 
va) : Forum Are eu Ciel, 1- (42-97- 
5274); I4-Jullet Odéon, 8 (4228 
5883) ; George V. 8 (48624146) ; 14- 
Juillet Bastille, II- (4257-9881); 
14 Juillet-Beangreodle, 18 (4872 
7879) ; Bienv enue -Montparnasse. 12 
(4544-2502). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Forum 
Horizon, K (450867-57) ; Impérial, 2- 
(47427252) ; HautefemUe. 6- (46-32 
7838) ; Ambassade, 8 (42581808); 
UGC Gare de Lyon, 12 (434301-59) ; 
Galaxie. 13- (458818-03) ; Mom- 
pamos, 14* (4327-6237) ; Gaumont 
ConTcntia i 12 (48-284227) ; Madiot, 
17- (47480606). 

HANOI HILTON (A, vX) : Hollywood 
Boulevard, 8 (47-781041) ; Maxévffle, 
8 (47-787286). 


HISTOIRES FANTASTIQUES 
va) ; George-V. 8 (48624146). 
HOTEL DE FRANCE (Fr.) : Templiers 
3* (427294-56) H. sp. 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Templiers. 
3 (4272-94-56). 

LE JUPON ROUGE (Fr.) : Gaumont- 
HaDcs. 1- (42-974870) ; Luxembourg. 
8 (46-3397-77); Colisée. 8 (4358 
04-67} ; Gaumont -Alésia, 14» (43-27- 
84-50) ; Parnassiens, 14- (422832-20). 
LES LETTRES D’UN HOMME MORT 
(S ov„ VA) : Cosmos, 8 (4844-2860) ; 
T riomphe . 8 (45-624876). 

MACBETH (Fr, v. ÏL) : Vend&ne. 2 (47- 
4297-52). 

MANNEQUIN (A, va) : Triomphe, 8 
(48624876). 

MANON DES SOURCES (R-.) :É!ÿsécs- 
Lincola, 8 (435836-14). 

MAUVAIS SANG (Fri) : Epéede-Bois, S* 
(4337-5747). 

MÉLO (Fr.) : Tempfiera. 8 (4272 
94^56). 

LA MÉNAGERIE DE VERRE (A, 
va) : Cinoches Saint -Gcnnain. 8 (46- 
33 1882) ; Luceroaire, 8 (454467-34). 
LA MESSE EST FINIE (lu va) : Tem- 
ptiers.3- (4272-94-56). 

MISSION (A, va) : Cbâtdes-Vtetmia, 
1> (4808-94-14); Elysécs-Lmooin. 8 
(425836-14) ; vX: Berry, 20* (4357- 
51-55). 

MON BEL AMOUR, MA DÉCHIRURE 
(") (Fr.) : Gaumont-Halles, I» (42-97- 
4870) ; UGC Danton. 8 (42-281830) ; 
Marignan, 8 e (425892-82) ; Saint- 
Lazare Pasquier, 8 (45-87-3543) ; 
Français. 9- (47-70-33-88) -. 

Montparnasse-PaUié. 14- (432812-06) ; 
Pathé-Clîcby. 18 (48224601); Gam- 
betta. 20* (46-381896). 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Briu va) : Cinoches, 8 (48331882). 
NANOU (Fr -BriL) : Saint-Germain 
Hucbette. 8 (4833-6320) ; 14 Jafllet- 
Parnasse. 8 (42285800). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong^ 
va) : Triomphe 8 (48624876) ; C5n8 
Beaubourg. > (4271-5236). 

N OLA D ARLING NŒN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A, va) : Républic-Ciaéma. 11* 
(48-085163). 

LE NOM DE LA ROSE (Fri, v.angL) : 
duny-Pabce. 2 (435407-76) : 

8 (4861-1860) ; vX : Lumière. 2 (42 
4849-07). 

PEE-WEE BIG ADVENTURE (A, 
va) : Gaumont-Halles, I* r (42-97- 
49-70) ; Saint-André-des-Arts, 8 (4328 
4S-1S) : Publici* Champs-Elysées, 8 
(47-287823); 14JuiDet-»»aiBe. il- 
(4357-9891) ; va « vX : EseuriaL 13 
(47-07-28-04) ; vX : Gaumont-Opéra. 2* 
(4742-6833) ; Rex. 2» (42-389393) ; 
Gaumont-Convention, 1 8 (48-2842-27) . 
LA PETITE BOUTIQUE DES HOR- 
REURS (A_ va) : Forum Aroen-Ciel. 
1- (4297-5374) ; UGC Montparnasse, 
6» (4874-9494) ; UGC Odéon. 8 (42 
281830) ; UGC Normandie, 8 (4862 
1816) ; VJ. : Paramount-Opéra, 8 (47- 
42-5831). 

PIERRE ET DIEMILA (Fr.) : Gauches 
St-Gcrmam, 8 (46621882). 
FXATOON (•) (A, va) ; Parnassiens, 
18 (43283220) ; va et vJ. : George 
V. 8 (48624146). 

POULE ET FRITES (Fr.) : Forum 
Orient, 1* (423342-26) ; George V, 8 
(45-624146) : UGC Boulevard, 8 (48 
74-9540) ; UGC Gare de Lyon, 12* (42 
4301-59) ; Gaumont-Alésb. 18 (4327- 
84-50) ; Gaumont-Parnasse, 14» 
(4335-3040) ; Gaumont-Convention. 
15 e (482842-27); FhihéClicfay, 18 
(4822460 IV 

POLICE ACADEMY 4 (A. va) : Forum 
Horizon. 1- (480257-57) ; Marignan, 8 
(43599282); George V, 8 (4862 
4146); vJ.; Rex, 2 (42388393); 
Français, 8 (47-783388) ; Fauvette. 
13- (4331-5886) ; Montparn âgc -Pathé. 
14* (43281206) : Mistral, 14* (4839- 
5243); UGC Convention. 18 (4878 
2340) ; Paih8W epler, 18» (45-22 
4801) ; Gambetta, 2»- (48381896). 
QUATRE AVENTURES DE RA2 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg, 8 (483397-77). 
QU’ES T-CE QUE J’AI FAIT POUR 
MÉRITER ÇA ? (Esp^ va) : Luxem- 
bourg, 8 (483397-77). 

RADIO DAYS (A-, va) : Ganmont- 
Halies, 1- (42974270) ; Oaumont- 
Opéra, 2- (4742-6833) ; Action Rive 
Gauche, 8 (42294440); 18JuiIlet- 
Odéon. 8 (42285963); Pagode, 7» 
(47-05-12-15) ; Gaumont Champs- 
Elysées, 8- (4359-04-67) ; 18JuiUet 
Bastille. Il» (4357-9881) ; Gaumont- 
Parnasse, 14- (42383040) ; 14-JuilIct- 
Beau grenelle, 15- (487879-79) ; May- 
£air, 18 (4825-27-06); Mafllou 17* 
(47420606) ; vX : UGC Gobelins, 13 
(42382344). 

ROSA LUXEMBURG (AH, va) : Cino- 
ches, 8 (48321882). 

LA RUE (*) (A., va) : Forum Orient, 1* 
(42-334226); Gemge V, » (45-62 
4146) Parnassiens, 14* (43283819) ; 
vX: Hollywood Boulevard, 9* (47-TO- 
1041) ; Paris-Ciné, 18 (47-7821-71). 
SABINE K1.E1ST. 7 ANS (AIL RD A. 
va) : RépuMi&Cinénia. Il» (48-08 
51-33). 

STAND BY ME (Æ, va) : Studio de b 
Harpe, 5* (4834-2852) ; UGC Biarritz, 
8 (48622840). 
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Tous tes pro^ammes. 
Toutes les salles. Tous les horaires. 


36.15 TAPEZ 



LASTORIA (IL, va) : Latins, 4* (4272 

47- 86). 

ETRANGER THAN PARADXSE (A, 
va) Uiopia.5- (432884-65). 

STREET TRASH (*) (A. va) : Forain 
Orient Exprès, t» (42334226) : Nor- 
mandie. » (48631816) ; vX : Rex. » 
(433883-93) ; UGC Montparnasse. 8 
(4874-94-94) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(434301-59) ; UGC Gobelins. 13 (43 
382344) ; UGC Convention, 15* (48 
74-9240) ; Images. 18 (482247-94). 
TANDEM (FF.) : Forum Horizon. 1* (48 
0257-57) ; Impérial. 2* (47427232) ; 
Rex. 2* (42288293) ; KutefemOe, 8 
(483279-38); Marignan. 8* (4259- 
9282) ; Saint-Lazare Pasquiec. 8 (42 
87-3543) ; Nations, 12 (4343-04-67) : 
UGC Gare de Lyon. 12 (434301-59) ; 
Fauvette. 13» (43-31-60-74) ; 

Momparnasse- Pathé, 14* (4320-1206) ; 
Mistral. 14» (48396243) ; 14 JuŒtet- 
BeangreneUe, 12 (487879-79) ; MaÛ- 
kjt, 17* (47420806) ; PUtitéOîeby, 18» 
(48224801). 

THE AMERICAN WAY (A. va) : 

FaumHorizon, I* (48025767). 

THE BEG EASY (A, va) : C3o8 
Bcaubomg, 3 (42-71-52-36); UGC 
Odéon, 8 (42-281830) ; Normandie, g* 
(42-631816) ; Escurial. 13» (47-07- 
2204); vX: Rex, 2 (42388393); 
UGC Montparnasse, 8 (48749494) ; 
UGC Boulevard, 9* (4874-9540) ; 
UGC Gare de Lyon. 12 (424301-59) ; 
UGC Gobelins, 13* (42382244) ; UGC 
Convention, 15* (48749340) ; Imag e s, 
18 (48224794). 

THÉRÈSE (Fr.) : Cinoches Saint- 
Germain. 8 (48321882). 

TIN MEN, LES FILOUS (A, va) : 
Gaumont-Halles, 1- (429749-70) ; 
14 JuiUct-Odéon. 8 (42285883); 
Pnblicu Champs-Elysées, 8 (47-28 
7823) ; Pamassicus, 14* (43283819). 
37-2 LE MATIN (Fri) : Gaumont-Opéra, 
2* (4742-6833) ; Süu-MichcL 5* (42 
2879-17) ; Ambassade, 8* (4259- 
19-08) ; Montparnos. 14* (4227-5237). 
TRUE STORIE (A-, va) : Templiers, 2 
(427294-56). 

UNE FLAMME DANS MON CŒUR 
(Sub,) : Ciné-Beaubourg, 3* (42-71- 
5236); St-André-des-Arts, 8 (4228 

48- 18) ; Denfert. 18 (432141-01) H. 

UNE EPINE DANS LE CŒUR (Fri- 
IL) : Forum Arocn-Od. 1" (4297- 
5374) ; UGC Montparnasse, 8 (45-74- 
94-94); Biarritz, 8* (4862-2040); 
Lumière. 9* (42484907) ; MmxéviÜe, 9* 
(47-7872-86) ; Galaxie, 12 (4888 
1803) ; Convention Saint-Charles, J 5» 
(4879-3300). 

UNE GOUTTE D’AMOUR (Titre, va) ; 

Luxembourg, 8 (483397-77). 

UN HOMME AMOUREUX (Fri) : (v. 
angL) : Gaumont Halles. 1** (4297- 

49- 70) ; Colisée. 8 (4359-2946) ; vX : 
Gaumont Opéra, 2* (47426833); 
MIramar. 14* (4320-89-52) . 

LA VEUVE NOIRE (A-, va) : Tem- 
pliers, > (427294-56). H. sp. 
WELCOME IN VŒNNA (Amr, va): 
Utopb, 2 (43288445). 

Les grandes reprises 

ARSENIC ET VIEIIAES DENTELLES 
i : Action Ecohi, 8 (4308 




)- 

ASCENSEUR POUR L’ECHAFAUD 
(Fri) : 14-JmQetJbrziasse, 8 (4228 
5800). 

L’ASSASSN HABITE AU 21 (fr.) : 

Cfampa, » (4354-51-60). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (Al. vX) : UGC Montpar- 
nasse, 8 (48749494). 

LA BELLE AU BOB DORMANT (A, 
vJ.) Forum Horizon, 1" (4308-57-57) ; 
Rex, 2* (42-388393) ; Ambassade, 8 
(4359-19-08); P&ramotmt-Opéra, 9* 
(47425831); Nations, 12* (4342 
0667); Fauvette, 13* (4231-5886); 
Gaumont-Alésia, 18 (4227-84-50); 
Ganmon [-Parnasse, 18 (42383840) ; 
Gaumont-Conveatioo, 15* (48-28- 
4227) ; Napoléon, 17* (42-674342) ; 
Patbé-Clîchy, 18 (42224801). 

BEN HUR (A, va) Pnbticis-Mntignon, 8 
(4359-3197) ; Gaumont-Parnasse, 18 
(42333040) ; v J. : Paramount Opéra, 
9* (47425831); GamuantnAlésb, 18 
(4227-84-50). 

BOOM (A^ va) : Saâzt-Gcnnam- 
des-Prfa, 8 (422287-23). 


CINQ SOIRÉES (So*-. va) : Chmy- 
Pabcc. 3 (435407-76). 

LES 101 DALMATIENS (A.) (vX) ; 
Napoléon, 17* (4267-6342). 

LE CORBEAU (Fr.). Cfaampo. 2 (4354- 
51-60). 

COTTON CLUB (A_ va) : Kinppano- 
rama, 12 (43085850). 

LE DERNIER NABAB (A. va) : Reflet 
Logo». 2 (435442-34) ; Balzac, 8 (43 
61-1860) ; Parnassien*. 18 (4328 
3819). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TETE (Bastw„ va) : Psuomtess, 18 
(42283819). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS {A, va) : 
Raadagb, 18 (42886444). 

L’EXTRAVAGANT Mr DEEDS (Æ, 
va) : Action Ecoies. 2 (42287207). 

EVE (A^ va) : Action Christine bis. 8 
(43-29-11-30). 

LA FEMME AU PORTRAIT (A, va) : 
Action Christine, 8 (4229-1 1-30) . 

GANDHI (AngL, va) : Forant Horizon l« 
(4508-57-57) ; HatnefeuHle, 8 (4832 
79-38) ; PbbScis St -Germais. 8 (42-22- 
7280) ; Pagode. T* (47081215) î Co8 
sée, 8 (4259-2946) ; (v.F.) : Gaumont 
Opère, 2* (47426833) ; Bretagne. 8 
(42225797) ; Oacmoat -Aléria. 18 
(4327-84-50). 

HELLO DOLLY (A, va) : UGC Ermi- 
tage. 8 (48621816). 

HANNAH ET SES SOEURS (A. va) ; 
Epée de Bôs, 8 (42379747). 

HORIZONS PERDUS (A, va) : 
Lu xe m b ou r g. 8 (483397-77) ; Ba ba c. 
8 (4861-1860). 

LAURA (A. va) : Action Ec ri e » . 2 (42 
287207). 

LE LOCATAIRE (Fr.) : Utopb. 8 (42 
2884-65). 

LUDWIG (VECONTTU (lu va) : Cm8 
Beaubourg, > (4271-5236). H. sp. 

MIDN1GHT EXPRESS (A-, va) ( a ) : 
C iu oc h ea-St-Gcrnain. 8 (43081882). 

LE MONDE SELON GARP (A. va) : 
Loc ernair e. 8 (4544-57-34). 

MARY POPP1NS (A, vX) : Napriéen, 
17* (4207-6342). . 

NEW-YORK, NEW-YORK (A, va) : 
Fbntm-Orienc, (42334226). 

ON NE VIT QUE DEUX FOIS (A, 
va) : George-V, 8 (48624146} ; 
Gaumont-Parnasse, 18 (42383840); 
vX : CocvrprinrKSiTnt Ontrirt. 12 (48 
79-3300).- 

PARTTTKW INACHEVÉE POUR 
PIANO MÉCANIQUE (Sot., va) : 
Cbmy Palace, 2 (433407-76). H. sp. 

PIRATES (A^ vX) : Berry. 28 (4357- 
51-55). 

LES PROIES (A, va) : Action Christine. 
8 (4329-1830) ; Mae Uabou, !> (42 

. 882881). 

QUAI DES ORFÈVRES (Fri) : Champo. 
» (43-54-51-60). 

RECHERCHE SUSAN DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A, va) : Epée dé Bât, 2 (42 
37-5747). 

SHANGHAI GESTURE (A, va) : 
Action Christine; 8 (43294 1-30). 

LASTORIA (lt^ VA): Latin*, 8 (4278- 
4386). 

TO BE OR NOT TO K (A, va) 
(Lnbibch) : Panthéon. 8 (43544804). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU-, 
JOUR S VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE— (A* va) : C iné Pc in bo urg. 3 
(42-71-52-36) ; UGC Danton. 8 (4228 
10-30) ; UGC Rotonde, . 8 (45-74- 
9494) ; Biarritz. 8 (48620840) : Bas- 
tüb, II* (42421880); vX : UGC 
Boulevard, * (48749840) ; Nations. 
12* (43420467) ; UGC Gobeüns. 12 
(42382344) ; Marmara», 18 (4323 
5237) ; MaiUot, 17* (47-480806). 

LE 3* HOMME (A* va) : Reflet Logos, 
y (4354-4234). 

L’ULTIME RAZZIA (A^ va) : Action 
Christine, 8 (4329-1 1-30). 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A, 
va) : Action Rive Gauche. 8 (4329- 
44-40); Elysécs-Lracobi, 8 (4253 
3814) ; Parnassiens, 18 (422832-20). 
VOL AU-DESSUS DTJN NID DE COU- 
COU (A, va) : Fontm-Orieu-Express, 
I- (423342-26) ; St-GennamStudio, 8 
(4833-6320); Geocgp-V, 8* (4862 
41-46) tFtttarians, 18 (42283049). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (IL, 
va) :Latina,8 (4278-47-86)- 


US FOMS NOUVEAUX 


MON CHER PETIT VILLAGE. 
FHin tchèque de Jiry Mcazd. va : 
Ciné-Beaubcmig, 2 (4271-5236) ; 
Cfamy-Palacc, 2 (425497-76); 
Triomphe, 8" (45-62-4876)) ; Bas- 
tille, LI* (43-4216-80) ; Gamnom- 
Pamasse, 18 (4235-3840) ; 
Gaumont-Alésia, 14* (43-27- 



3 AMIGOS. Fïhn améri cain de Johfl 
Landb, va : Ciné-Beaubourg. 2 


(4271-52-36) ; UGC Odéon. 8 
(42281830) ; Biarritz, 8 (4862 
2840) ; vJ. : Rex, 2« (42-36- 
8293) ; UGC Montparnasse, 8 
(48749494) ; UGC Boulevard, 9* 
(48749540) ; UGC Gare de Lyon, 
12 (434301-59) ; UGC Gobelins, 
1» (42382244) ; Mistral, 18 (48 
39-5243) ; UGC Convention, 18 
(487493-40) ; Images, 18 (4822 
4794) ; Secrétan, 19* (4206- 
79-79). 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 8 JUILLET 


■Sur les pas dis pèlerins de Saint- 
Jacques, rive droite*, 11 X métro Ram- 
fatneau, sortie Pieno-Lescoc (Monu- 
ments historiques). 

«Sur les traces de la Grange-, 
Batelière, 14 h 30, métro Bourse, sortie 
p rin ci p ale (Monuments his t o riques). 

«Montmartre historique et mysti- 
que», 14 h 30, sortie métra Abbesses 
(Areas). 

« Les hôtels et Pégüse de PQe Saïnt- 
Loub», 14 fa 30, sortie métra Pont- 
Marie (G. Botteau). 

«La mai so n des Empetez», 14 h 30, 
place du Docteur-Fournier (Paris et son 
histoire). 

«Hôtels et jardins du Marais, fh"»- 
des Vosges», 14 h 30, sortie métra 
Saint-Paul (Résurrection du passé) - 

«L'hôtel de Soubise». 15 h. 60, rue 
des Francs-Bourgeois (Monuments his- 
toriques) . 

«Sur les pas des pèlerins de Saint- 
Jacques, rive gauche». 15 h. parvis de 
l’église Saint-Jnlien-le-Panvxe (Monu- 
ments historiques). 


-Hôtel de Lama», 15 h, 17. r 
d’Anjou (Paris et son hi sto ire ) . 

«Le Macab. De l’hôtel de Sens 
rhfltel de SuQy», IS fa, métro Pts 
Mane (M-C Launer) . 

« Fascination du Japon antique j 

14 h 30. Grand Palais, entrée de r exp 
riti on (Pygma). 

. «Jardins secrets de S*rn» J î > - miiiî 
des-Prés, atelier de Delacroix • 

15 beazes, façade de Saint-GenBU 
des-Prèa (M. Hager). 

«Hôtels de Beanvak, Sera, Auxnoi 
Marais, jardins Saint-Paul», 15 h 1 

22, rue Beautreffis (S. Barbier). 

CONFÉRENCES 

11 bis. rue Keppler, 19 h 30 : «I 
rêve et b vie du soi profond» (La 
unie des Tbéosophes). 

199 bis. rue Saint-Martin, 28 h 3C 
« A la rencontre des maîtres de b Ros 
Croix», avec R. Vetioc (Ordre de 
Rose-Croix Amorc). 
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Radiotélévision 


®* * ta * ,ï ** oa s®* P“Wfes chaqor aemalae dus notre supplément da sumS daté 
symbole» ; ► Sigaalé dans « le Monde raifiotéttvfcw» . □ TVm i Éviter ■ Oo pest wfr 
■■ *^ep»sniançierPB«<lKtd*œ l meo«ctetsiqBe. 


Mardi 7 juillet 


TF 1 

MJS Théâtre : Folle A manda. Comédie de Barillet « 
W 1 “fB « scène de Jacques Charcw. Ane Jacqueline 
Majlian. Jacques Jouasneau, Sacha Briquet, Oanid Cec- 
~~ iwrtgue en banait, mais quel Jeu d'acteurs ! 
► ^«Documentaire : Histoires BthtreSes. dlgor Barrère 
«J«n-P»ne Fleury. I. Survivances : modes de chasse « de 
peebe iradmonnds. 23^0 JontnaL 0-00 Série : Les earaltisr- 
“*■ — . Mutation, ‘ . 


A 2 

^ ? aj SJ^ s *»«*» * N**an s le Bal ■■ Film franco- 
itelien d’Ettore Scola Cl 983). Avec Etienne Gatcbsixi, Jean- 
Claude Peuchenat, Francesco de- Roaa, Martine Chauvin. 
Dans vn dancing •ans déco*, en J 983, le vieux barman x 
souvient des bals d'autrefois. A travers danses a chômons et 
sms sortir du décor sont évoqués J 936. 1940. 1943. 1944. 
1945, 1956. 1 968. c’est-à-dire tous les moments où la société 
française, de gré ou de force, s’est mise à changer. On recon- 
naît le style de Scola dans raUlance de la comédie et du 
drame. 2230 Débat : chanson d’un jour, chanson de toujours, 
en direct de la Coupole. Avec Denise Qrey, la baronne Rey 
de VJllctte, Françoise Planiol, Lio, Robert Manuel, Danry 
Court, Pau] Guih. Auguste Lebrçton. Nicolas Pcyrac, Jac- 
ques Lanzman, Pierre Mjqud, Gérard Leaon na n. Louis 
Meaaadeau. 2120 JfonraaL 


FR 3 

20 JS La dernière séance. 1* fiba : La première balle tae ■ 
Film américain de Russe! Roùse (1956). Avec G- Ford, 
J. Crain. Un ancien tireur d'élite devenu commerçant doit 
reprendre les armes pour protéger ses concitoyens d'un péril 
qu’il a provoqué. Mise en seine épurée et belle Interprétation 
de Glàrn Ford. 22.65 Desriaa autant» : Xom et Jerry ; Tex 
Avery. 2230 JeomaL 2255 2* Sa : Graine de violence ■■ 
Film américain de Richard Brooks (1955). Avec G. Fard, 
A- Francia. Un Jeune professeur lutte contre la violence . 
engendrée par une bande d'adolescents. Un film qui fit date 
par sa critique sociale incisive, son idéalisme, sa prise de 
position contre le racisme, sa façon tris honnête d’aborder le 
problème de la délinquance juvénile, et l'utilisation des airs 
de rock. 


CANAL PLUS 

2030 Chmma : Vingt mille Beats «ms les oms ■■ Film 
américain de Richard Flcischer (1954). Avec Kirt Douglas. 
2235 Flash (ffBfonnattoais. 2245 Guéna» : les Dents de la 
mer IH □ Film américain de Joc Alves (1983). Avec Denis 
Qnaid. Béas Armstrong. 030 Gnêma : le Cri da cormoran le 
soir au-dessus des jonques. FÜm français de Michel Audiard 
(1970). Avec Michel Serra ult, Bernard BHer, Paul M eu risse. 

I. 45 fini™ : h Rançon d’Eva. Film français (classé X) de 

J. Helbic (1985). 

LA 5 

2030 Gnéma : Saint Paan, arien te trésor □ Film américain 
de SI Carbucci (1981). Avec B. Spencer, T. HîIL Deux 
hommes qui ont fait naufrage avec un yacht cherchent un 
trésor caché dans une lie du Pacifique. Très banale bande 
dessinée d'aventures. 22.15 Série : Mfesfon i m po ssi ble. 
23-05 Les cbq derrières ai mit es. 0.20 Série : Les évasions 
célèbres. 1.15 Série : HtaL ZDS Série : RipCide. 2L50 Série : 
Les chevaliers du cfeL 

M6 

2030 TOKDq : Au-delà des plrines. De Bill Hughes. Avec 
Joho Waiers. Jerry Serio, Simone Buchanan. Ben Lomax a 
des ennuis avec son pur-sang, 2200 Série : Maîtres et valets. 
Tentation. 2230 Journal. 23.05 Magazine : Images et des- 
serts. 0.00 Série : Maîtres et valets. 030 Musique : Borie- 
vanldesc^». 

FRANCE-CULTURE 

2030 Le journal du corps. Dossier : Les enfants en difficulté 
de santé mentale. 2130 La nova caaco catalane. (Luis 
Liach. Maria del Mar Benêt, Marina Rosseill). 2230 Nuits 
uagUEtiques. Les gens», tout de même ; La télévision. 1. La 
télé de papa : 1 955-1965. 0.10 Du jour au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Les soirées de France-Masiçne. Concert (donné le 
13 mai au Musée d’art moderne) : Quïntet, de Powers ; Trais 
petites pièces pour violon et piano, de Boulanger ; Sonate 
pour violoncelle et piano, de Carter ; Concerto pour piano et 
orchestra, de Lambert, par le Lotano Ensemble de Londres, 
dir. Odalinc de la Martinez, sol Chantal Stigliani, piano. 


Mercredi 8 juillet 


TF 1 

1330 Série : La auisfèn.s'aansek Le.iOve passe (2 1 partie). 
14.45 Série : Croque-vaeaaces. Cahmero ; L'invité d’Iàdore 
et Clémentine; Alice an pays des merveilles; Rtckyla belle 
vie : Tin tin : Le crabe aux pinces d’or ; Infbs magazine ; Les 
tripodes ; Variétés : Emmanuelle 1635 Variétés : La duaace 
aux rliaiMiiiwi Pmw«wv»» do Pascal Sevran. Avec Colette 
Renard, Aime Vanderiowv Etienne Aubergear (rediff.). 
1635 FariHctoa : Le temps des as (rediff.) De Claude Bois- 
soL Avec Bnmo PndaL 1“ éptsodé : Un as naissant. La suite 
des Faucheurs dé margpâUes:-\'ÏJSfi Sfiri-joansal, pour les 
jeunes. De Patrice Drevet.-l&0S5ErleTManÉlx. Le droit de ' 
tuer. 19.00 FcaOlMna : Santa Barbara. 1930 Jeu : La roue 
de la fortaae. 1935 Tirage da Tae-O-Tac. 20-00 JmaoaL 
2035 Tfrage da Lut». 20.40 FeaSeum ; DaBas. Rien n’est 
jamais paxâiL. ► 2130 FtaHeton : Le gertoat De Marion 
Sarraut, d’après le roman de Juliette BesuonL Avec Laurent 
Le Doyen, Marianne Anska, Don DoD (1* épisode). 
2245 JoaraaL23j05 Série: LcasnvaMssems.Lessa n g u ca. 
2335 Courts métrages. Le rot bbmc, de D omfanque Ladoge ; 
Le tiers proridentiel, de Gérard Frot Coûtez. 


A 2 

13-45 Série : Rnsfc. Une petite, chance. 1440 FemBrfoa : 
Rue Carnot. I5L05 Sports été. Tour de Fiance : rétrospec- 
tive ; En Eurovision d*Epmayooue-Sénart : 8» étape ; Troyes- 
Epinay-sous-Sénart ; A chacun son tour, par Jacques Chan- 
ce! ; Jeux européens Randïspam A Paris. 18.00 FenHetoe : 
Afhe et Catby. 1839 Récré A2 été. Devinettes d’Epînai; 
Cobra ; TdéchaL 1830 On fera antena la pracbaine fois 
(rediff.). Le bêtisier brita n niqu e . 19.15 AcfoulEfés légto- . 
nales. 1940 Le journal da Tour. 2030 JeuraaL 2035 Jet : 
Des cUffics et des lettres. D’Armand Jammot, présenté par 
Patrice 1 « r™* Finale de la Coupe des dut» A Antibes. 
2135 Football : Ffaale.de la Coupe des Alpes. AJ. Auxerre- 
Grasshoppe» de Znrieb. 2335 JoatnaL 


FR 3 

13u25 FemBetoa : Thierry ht Fronde. Thierry et b fantôme. 
1400 40* A Pomfare de b 3k Variétés : Be top, Jean Schtd- 
teis, Canada, Dennis Twist, Gérard Blanhard ; jeu ; rubrique 
sdcntiTiqae; livres. 15-20 Dornwwfl ilre : S^endev aau- 
rage.1535 Le club des stars. Jeux et variétés. 17.00 FeuBle- 
caa Vive b vie. 1730 Le omège déchanté. 1735 Série : Le 
bd été. La gifle. 1830 Série r Les robtasons suisses. 
1830 Série : Les aventures da capttabe Ladowr. 19.00 Le 
19-20 de riufonnation. De 19.15 A 19.35. actualités régio- 
nales. 1935 Dessin animé : Ulysse 31. 20.04 Jeux : La 
classe. 2035 Variétés : Eatarqacnent immédi at- Emission 
de Mari tic et Gilbert Carpentier Avec Chantal Goya, Cathe- 
rine Lara, JeanrClaude Brialy, Coiymie Chaiby. Cwk* Phi- 
lippe Lavil. VBdor Lazto. Caroline Loeb, Cealia Noah, 
David et Jonathan, Richard Cccôame, T Affaire Louis Trio, 
PSjon. 2135 Magazine ; Thaiasm. L’étrange idée de Blondie 
Hasler (rediff.). 2245 JoamL 23.10 Ctoéma : Vue femme 
en A fnqnc m Hlm français de Raymond Depardon (1985). 
Avec Françoise Prenant, Un komrn a rencontré une jeune 
femme métisse dans un hôtel de Djibouti. Elle partage sa 
chambre. Amoureux d’elle, ü la regarde vivre . la filme en 
essayant d’analyser sa propres sentiments. Un journal 
intime, une certaine façon de filmer une obsession. 


CANAL PLUS 

1330 Série : Matou. 14.00 Série : Batmaa. 1435 Téléfilm: 
A b poursuite de Claude DaBas. Comment un criminel 
recherché par la police devient un héros populaire. Adapté 
d'une histoire vraie. 16.00 Téléfilm : Recette peur deux. 
1730 CaboacadâL 18.00 Série : Captab Nice. 1830 Flash 
d'informations. 1833 Top 3a 19.00 Série : Une vraie vie de 
rêve. 19.25 Jeu été. 19.55 Flash d'iafor mations. 
2030 Série : Stalag 13. 2035 Gaéma : Les pintes de PBe 
sauvage, a Film de Ferdinand Fairfax (1983). Avec 

Michael Q Keefe, Tammy Lee Jones, Jenny Seagrove. Max 
Phipps. Au milieu du dix-neuvième siècle, un jeune homme, 
accompagné d’un officier de marine, pan à la recherche de 
sa fiancée dans la lia du Pacifique. Film d’aventures à 
grand spectacle fait pour le dtvernssement 2230 Flash 
dlufonnadOBB.. 2235 Téléfilm : Les hommes da CAT. 
035 Cinéma : b Sacrifice lai Film franoHwédais 
d’André Tarkovski (1986), Avec Eriand Jotephson, Susan 
Fbetwood, Valérie Mairesse, AOan Edwall (va). 

LA 5 

13.15 Série -. HôteL 1340 Série : Les èvarioot célèbres. 
1435 Série : Les cinq dernières minâtes. 1530 Série : Les 
chevaliers du rieL 16-40 Série : L*He mystérieuse. 
17.05 FemBeto a : Le temps des copains. 18,00 Série: 
Happy Days. 1835 Série: Arnold et WBly. 1830 Série: 
Ripbde. 19.15 Dessb animé: Robotecb. 2030 TEttOm: 
Transport en commun. 22.10 Série: MbeSou i m ponsBde. 
23,00 Série : Les cinq dendères amantes. 0.15 Série : Les 
évarim» célèbres. 130 Série : HôteL 2.00 Série : Riptide. 
2.45 Série; Les ebevafiera du dcA. 

M6 

1330 Série : L'incroyable Halfc (rediff.). 1430 Musique : 
Clip fréquence FM. 1530 HR Ut Ut borna! (suite). 
1530 04* aventure. 16.15 Jeu : CSp combat. Deux vedettes 
s'affrontent en un combat musical. 1745 Série : Maîtres et 
valets (rediff.). 1830 JoarnaL 18.15 Série ; La petite mai- 
son daîa b prairie. Une bogue marche. 19.05 Sérié : Cha- 
cun chez Mi Un vieux soupirant- 1930 Série : L’incroyable 
HaBt. Rodéo. 2035 Jeu: Six’appeL 2030 Série : Les routes 
du pa ra Ba. Béni des dieux, 2130 Série ; Faleoa crest. Pour 
l’amour de P argent. 22-10 JouraaL 2235 Téiéfton : Le fan- 
téme de fOpérn. De Robert Markowin. Avec Maxinrilian 
Schell, Jane Seymour, Michael York. Vengeance et tyrannie. 
Budapest au début du siècle 0.00 Série : Les espions. Ni 
repris ni échangé. 030 Musique : Boulevard des cfips. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Antipodes. Ecrire A la Réunion, avec Axel Gauvin. 
2130 Marique : Perspectives du XX* siècle. Portrait de 
Michel Décernât (1* partie). 2230 Nuits magnétiques. Les 
gens-, tout de même; La télévision ( 2 ). Télé d’hier, 
d'aujourd'hui, de demain. 0.10 Da jour au imrtrwh i 

FRANCE-MUSIQUE 

Les soirées de Fraaee-Mméqw. Concert (donné le 12 juin 
salle Pteyel) : Les préludes, poème symphonique n° 3 et 
Concerto pour piano et orchestre n® l en mi bémol majeur, de 
Liszt ; Symphonie n» 5 en mi bémol majeur, op. 100, de Pro- 
kofiev, par le Nouvel Orchestre philharmonique, dir. Neeme 
Jarvi ; sol. Andrea Lncchesïni, piano ; à 22.00. Cycle acous- 
matique ; A 23.10, Jazzrdub. 


Audience TV du 6 juillet 1987 (baromètre le monde /sofres-nielsew 


&***.'■**■■ 

et-' r w 


HORAIRE 

rayas ayant 

REGARDÉ IA TV 

l«» 

TF1 

A2 

FR 3 

CANAL + 

LAS 

M8 

19 h 22 

3S>7 

Santa Baibara 

10.8 

CMLnlBH. 

15.1 

Acte*, nfeton. 

3-2 

Madtangw 

1.1 

nptfcfa 

3.2 

Chu soi 

2.2 

19 h 46 

37.8 

Roua tartina 

’ 43.5 

JoanMTM 

13.5 

Acnaiiiglm. 

3.6 

JauM 

1.1 

HP*» 

3.2 

Hufc 

3.2 

20 h 16 

48.1 

Jwaml 

1B-2 

Journal 

20.0 

LacfaaM 

6.5 

Stalag 13 

2m2 

RoOotscO 

1.1 

HA 

2.2 

20 h 65 

40.7 

Cantata 

23.8 

Ganamfaoa 

12.4 

La Basmo 

6.5 

Antar 

1.6 

ANesteBitfM 

4.3 

Ahcm» 

1.6 

22 h 08 

44.9 

(Mute 

27.0 

Gansante* 

8,1 

La Boston 

3.2 

«rthor 

1.8 

tarai nr irap- 

3.8 

Cterd* hua 

1.6 

22 h 44 

22.2 

Lteadaneam 

8.1 

L'inaparçu 

0.5 

rtaOWOS YHJJO* 

3.2 

Corrida 

1.1 

Mbmm imp. 

8.6 

□tir da (uns 

1.1 


Informations «services» 


MÉTÉOROLOGIE 

Evotutieu probable da temps en 
France entre le mardi 7 juillet A 0 h TU 
et Je dimanche 12 ja£Uet à 24 h TU. 

Le temps orageux, qui persiste mer- 
credi sur le Sod, s'atténeera peu à peu. 

et les conditions redeviendront progres- 
sivement anticycloniques sur le pays. 
Cependant, dès samedi soir, une nou- 
velle tendance orageuse s’amorcera sur 
le Sud. tandis que les nuages revien- 
dront dimanche sur le Nord. 

Mercredi matin, un temps orageux 
prédominera toujours de l’est des Pyré- 
nées au Massir Central et aux Alpes ; les 
mages (formés dés mardi soir) pourront 
encore être assez forts sur le relief, mais 
il s'atténueront au cours de la matinée 
de mercredi. 

Sur les autres légions, les nuages bas 
et les bromes seront fréquents, mais les 
éclaircies observées dés le matin prés de 
la Manche s'étendront rapidement à la 
plupart des régions; le soleil brillera 
l'après-midi malgré quelques passages 
nuageux. 

En milieu d'après-midi, de nouveaux 
orages se développeront des Pyrénées 
orientales au sud du Massif Centrai et 
aux Alpes, ainsi que près de la Méditer- 
ranée. en particulier sur Provence, Côte 
d*Azur et Corse. 

Les venu, de secteur nord-est domi- 
nant. seront faibles (sauf rafales 
d’orage) . 

Les tempéra turcs, en légère baisse sur 
les régions du Nord, resteront agréables. 

Elles atteindront l'après-midi 23 à 
33 degrés du nord au sud. 

Jeudi, les orages s'atténueront ei le 
beau temps se généralisera. Le ciel sera 
peu nuageux et plus frais le matin de 
Poitou-Charentes aux Pays de la Loire, 
à b Bourgogne. 3 l’Alsace et à la Lor- 
raine. Les températures seront plus éle- 
vées sur la moitié sud avec un peu plus 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N“ 4522 
125456789 



HORIZONTALEMENT 
I. Ne manque pas de piquant- - 
II. Un «carré* souvent rectangu- 
laire. Ouvre l'appétit. - III. Le der- 
nier cri Dépôt de fonds. — IV. En 
vitesse. Sa fin est souvent avanta- 
geuse. - V. Boule piquante. — 

VI. Conducteur d'une machine 
haat-fe-pied. - VU. En pleine révo- 
lution. Ont des articulations péni- 
bles. - VIII. Le fort de la bataille. 
Aux pieds des ballerines. — 
UC Accoutra. Bat en brèche les 
inquisiteurs. - X. Ecole de conduite 
pour le char de l'Etat. Soutient la 
comparaison. — XI. Un prince qui 
porta ombrage au Roi-SolcU- 

VERTICALEMENT 
1. Hymne pour hyménée. - 

2. C’est en croissant qu'elle est deve- 
nue brioche. Théâtre principal de 
tournage pour un producteur. — 

3. Personnel. Région sans source ni 
ressources. Grecque. — 4. Localise 
un «feu». Sïéras. - 5. Couverture 
doublée. - 6. Etre dans un tel état 
présente des difficultés pour s'en 
sortir. — 7. Dans les cinq premiers. 

— 8. On peut la goûter avec un cer- 
tain Boudin. - 9. Nous sonne quand 
elle donne un coup de fil. Ne se 
donne jamais d'un seul coup. 

Sotutk» du problème n» 4521 
Horizontalement 
L Parlote. - H. Ovaire. La, - 
IT1. Ninas. Eon. — TV. Gag. Apte. - 
V. Itération. — VT. Semeurs. - 

VII. Tués. Ecu. - VIII. Ente. Sons. 

- IX. Tri. Pas. - X. AL Volets. - 
XI. Soles. Sée. 

Verticalement 

1. Pongiste. As. - 2. Aviateur, fo. 

- 3. Rangement - 4. Lia. Réserve. 

— 5. Ors. Au. los. - 6. Té. Aires. - 
7. Epi&copes. - 8. Loto. U rate. - 
9. Fanent Esse. 

GUY BROUTY. 


EN BREF 


• COLLOQUES : la communi- 
cation en entreprise, fera l’objet de 
deux journées d’études à Pau. les 
25 et 26 septembre. Organisées par 
la Société française des sciences de 
l'information et de le communication 
et l’Agence nouvelle de communica- 
tion d'Aquitaine, ces journées réuni- 
rom des responsables d'entreprises, 
de coliectivés locales, des universi- 
taires et des chercheurs et seront 
marquées par une visite du réseau en 
fibres optiques installé sur le site 
industriel E LF- Aquitaine de Lecq. 

★ Renseigne menti, et inscriptions 
avant le 7 juillet : M. Turpin. IRÉSCO, 
S9, rue PoucheL 75849 Paris Cedex 17. 
Tel. : 40-25-10-25. Nombre de places 

limité. 


de nuages, et quelques orages pourront 
encore éclater sur les Alpes Ci la Pro- 
vence. lis n 'intéresseront plus le soir que 
l'extrême Sud-Esi et la Corse, Le beau 
temps s'étendra & toutes les régions en 
cours de journée. 

Les températures minimales seront 
de l'ordre de 11 à 14 degrés (15 à 
20 degrés sur les régions méditerra- 
néennes) . 

Les températures maximales attein- 
dront 20 i 22 degrés de la Bretagne au 
Bassin parisien et au Nord, de 24 à 
2$ degrés sur les autres régions avec des 
pointes à 30 degrés vers la Mediterra- 
née. 

Vendredi, te soleil brillera sur toutes 
les régions. 

La Corse verra cependant quelques 
résidus orageux persistants le matin, 
mais qui s'évacueront en cours de jout^ 
née. 


La journée sera belle et ensoleilice, 
mais des passages nuageux se produi- 
ront sur les côtes de (a Manche. 

Les minima. seront stationnaires, et 
les ma xi au eu hausse de 3 i 4 degrés 

dans le Sud-Ouest. 

Samedi, après une belle journée, les 
nuages et les orages referont leur appa- 
rition. 

Le soleil brillera sur tout le pays le 
matin, mais le ciel se couvrira en cours 
d'après-midi sur le Nord-Ouest. 

Le soir, une tendance orageuse se des- 
sinera sur les régions du Sud-QuesL 

Les températures seront en hausse O 
à 2 degrés). 

Dimanche, le pays sera coupé en 
deux : un temps lourd et orageux sur la 
moitié sud, des températures plus fraî- 
ches et des passages nuageux sur la moi- 
tié nord. 


SITUATION LE 7 JUILLET 1987 A 0 HEURE TU 




TEMPÉRATURES marima - minima et temps observé 

Valeurs extrêmes relevées antre le 07-07-1987 

le 06-07 à 6 heures TU et le 07-7-1987 i 6 heures TU 


FRANCE 


AUCQD 

29 

19 

D 

ftwam 

24 

20 

C 

BORDEAUX 

29 

20 

N 

BOURGES 

31 

19 

C 

BREST 

23 

14 

N 

CAEN 

28 

16 

N 

CHERBOURG 

a 

14 

D 

CLERMQKT-fERI. 

29 

18 

P 

DU0N 

» 

18 

B 

GRENOBLE Sttfd 

33 

17 

N 

tniF 

29 

17 

N 

UH0GES 

2b 

17 

C 

LYON 

32 

19 

C 

MARSEUlEMtiL 

33 

23 

C 

NANCY 

30 

19 

c 

NANTES 

30 

17 

N 

MCE 

30 

23 

D 

PAWS-dom ... 

31 

20 

D 

PAU 

26 

19 

C 

PHWCNAN 

31 

21 

N 

RENNE 

29 

15 

N 

srtnEwe 

30 

19 

C 

SIRASIOURG .... 

29 

18 

0 


TOUBS 31 17 

TOULOUSE 30 19 

KHNlt+P 32 24 


I ALGER 

31 

20 

N 

AAfflDiMif ... 

28 

14 

D 

, ATHÈNES 

27 

21 

D 

BaNGAOK 

33 

26 

C 

BARCELONE ... 

30 

23 

N 

BELGRADE...... 

25 

13 

0 

BERLIN 

27 

16 

D 

BRUXELLES 

28 

17 

N 

LE CAIRE 

32 

18 

D 

COPBfllAGUE .. 

21 

1S 

N 

Dakar 

33 

26 

D 

DELHI 

42 

27 

N 

DJERRA 

30 

23 

N 

GENEVE 

30 

17 

C 

HONGKONG 

31 

27 

A 

BTANBUL 

20 

17 

O 

IttllSMfM 

2$ 

17 

C 

LISBONNE 

29 

19 

D 

LONDRES 

28 

16 

N 


A 

B 

C 

D 

N 

O 

P 

T 

* 

averse 

brome 

ciel 

couvert 

del 

dégagé 

del 

nuage iu 

orage 

pluie 

tempête 

neige 


LOS ANGELES ... 

22 

16 

D 

LUXEMBOURG... 

27 

la 

D 

Madrid 

32 

18 

C 

MARRAKECH .... 

33 

18 

D 

MEXICO 

26 

14 

A 

MILAN 

28 

20 

N 

MONTRÉAL 

30 

17 

D 

MOSCOU 

19 

12 

D 

Nairobi 

25 

11 

D 

NEW-YORK 

30 

18 

D 





PALMA-D&UAL .. 

34 

20 

D 

PÉKIN 

» 

22 

D 

RSOOé IàNEIXO . 

25 

19 

D 

ROME 



N 

SINGAPOUR 

32 

25 

N 

Stockholm 

27 

15 

N 

SYDNEY 

17 

II 

N 

TOKYO 

26 

12 

P 

TUNIS 

33 

21 

B 

VARSOVIE 

25 

11 

D 

VENISE 

28 

19 

D 

VIENNE 

25 

14 

D 


★ TU = temps universel, c’est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi avec te support technique spécial de la Météorologie nationale.) 
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Sports 


Le Carnet du 


Cyclisme : Tour de France 

Le jour de Lavainne 


Naissances 


Les coureurs du Tour de 
France ont traversé ks Vosges à 
plus de 40 kilomètres heure de 
moyenne le 6 juillet pour attein- 
dre Epinal où Christophe 
Lavainne (vingt-trois ans) a 
obtenu le premier succès fran- 
çais depuis le départ de Berlin. 
Surgissant à 20 kilomètres de 
l'arrivée d'un groupe restreint 
qui avait possédé une conforta- 
ble avance, le jeune routier beau- 
ceron a creusé un écart de 

I ma 34 sur le Mexicain Aleala. 

II occupe désormais la deuxième 
place du classement général à 
36 secondes seulement sur le 
Suisse Eric Maecfaler. 

ÉPiNAL 

de notre envoyé spécial 

C’est chaque jour la même chose. 
Dans La plaine d’Alsace comme dans 
les vallonnements du Wurtemberg, 
dans les Vosges comme dans la 
Forêt noire, le peloton continue de 
rouler en surmultiplié. Il a escaladé 
le Champ du Feu, le Donon. le col 
de la Chipotie à la vitesse grand V 
et neuf hommes décidés ont Tait 
mieux encore puisqu'ils se sont 
offert le luxe de porter momentané- 
ment leur avantage à 8 minutes. 
Parmi eux : Jean-Claude Bagot qui 
avait déclenché la bagarre dés le 
vïniièmc kilomètre, le Mexicain 
Aleala, le Colombien Moncada, 
mais aussi Duc los- Lassa Ile. Vallet 
Lavainne, le futur vainqueur de 
l’étape. 

Lavainne, qui n'a pas toujours été 
très chanceux mais qui vient de 
connaître son heure de gloire, avait 
reçu de son directeur sportif Cyrille 
Guimard la consigne de se ménager. 

11 est jeune et surtout il appartient à 
une formation dont Motteu Fignon 
et les frères Madiot sont les leaders 
théoriques, cette double particula- 
rité justifiant la tactique du groupe. 

Pourtant, à quelques lieues de 
l’arrivée, lorsqu'il fut informé que le 
peloton se rapprochait dangeureuse- 
ment. il s’en alla seul afin de sauver 
l'essentiel, c’est-à-dire, la victoire 
d'étape. Il fallait le faire ; en 20 kilo- 
mètres, il creusa sur ses poursui- 
vants un écart supérieur à 1 '30". 
Jacques Anquetil et Roger Putgeon. 
les anciens lauréats du Tour, ont 
apprécié l'exploit, surtout Pingeon 
qui aimait procéder de celte 
manière. 

A défaut de conquérir le maillot 
jaune qu’il convoitait secrètement et 
qu'il a raté de trente-six secondes, 
Christophe Lavainne a conquis la 
notoriété. U a imposé son nom 
auprès du grand public qui le situait 


sans doute approximativement. 
Jusqu'à ce jour ses références 
étaient les suivantes : révélation du 
Tour 1 987 au même Litre que Jean- 
Claude Clotti - la nouvelle généra- 
tion s'affirme - Lavainne est ce gar- 
çon qui se classa troisième du 
championnat du monde de cyclo- 
cross l'hiver dernier après avoir 
gagné le Tour du Luxembourg, en 
1984. Son exemple illustre la thèse 
de Cyrille Guimard selon laquelle 
un bon cydo-crossman doit faire un 
bon routier. Manifestement, il est en 
d'excellentes mains. D’ailleurs. 
Lucien Lemonnier, son masseur, qui 
est aussi son beau-père, avait soigné 
autrefois Fausto Coppï et Louison 
BobeL 

Les préjugés favorables : 
Lavainne supporte apparemment 
bien la chaleur qui a causé de gros 
dégâts et qui fera des ravages si 
l'allure reste très élevée. Le Polonais 
Lech Pïasecki, ex-maillot jaune, a 
perdu hier la bagatelle d’une demi- 
heure en l'espace de 1 50 kilomètres 
et se reirouve 196* du classement 
général avec un retard de trente- 
quatre minutes. 

Les proposition 
de Bernard Hlnaolt 

Pourquoi ce vent de folie sur 
l'épreuve — ce sirroco devrait-on 
dire étant donnée la température 
caniculaire ? Les raisons en sont 
multiples : peloton opulent 
(207 coureurs au départ), nombre 
d'équipes exceptionnellement élevé 
(23), hiérarchie confuse et absence 
d'un grand leader capable de contrô- 
ler la course. Mais à tout cela il faut 
ajouter l'augmentation substantielle! j 
des prix qui provoque de nouvelles 
motivations, l'argent étant comme 
chacun sait, le nerf de la gueree. 

Appelé au poste de conseiller 
technique du Tour de France, Ber- 
nard Hinauit ne s’esl pas contenté 
d’assister aux conférences et aux 
repas de travail. Il a formulé des cri- 
tiques constructives et apporté do 
idées qui sont celles d’un routier pro- 
fessionnel fraîchement sorti du pelo- 
ton. Hinauit a réclamé davantage de 
primes et moins de bonifications : 

« Si l’on veut stimuler les coureurs, 
U faut les payer. • 

C'est ce qu'on est en train de 
Taire : depuis 1985 les prix oui tri- 
plé : 6 284 700 francs seront distri- 
baés cette année, dont 
175 000 francs au vainqueur final 
qui gagnera de surcroît un apparte- 
ment. Chaque vainqueur d'étape 
reçoit une voiture. Lavaïne qui 
débute dans l'équipe Renault rou-j 
lera désormais... en Peugeot 205. 

JACQUES AUGE ND RE. 


• FOOTBALL : la subvention 
du Paris Saint-Germain. — Le Paris 
Saint-Germain recevra, en 1987, une 
subvention de la mairie de Paris de 
18,9 millions de francs, soit le triple 
de ce qu’il touche habituellement. 
M. Alain Juppé, adjoint aux finances 
de la municipalité, a indiqué que les 
finances du PSG, ont été mises à mal 
cette année par son absence en 
Coupe d’Europe et par une diminu- 
tion des entrées due à ses médiocres 
résultats, d’où un déficit de 12 mil- 
lions de francs. 


• Classement de la sixième 
étape, Strasbourg-Epinal. - 1. 
Lavainne (Fra.), 169 km en 4 h 
12 mn 57 s (moyenne 40 km/h) : 
2. Aleala (Mex.). à 1 mn 39 s ; 3. 
Dominguez (Esp.). à 2 mn 34 s ; 4. 
Duel os- Lassa le (Fra.). même temps, 
etc. 

• Classement général. — 1. 
Maechler (Sui.), 17 h 10 mn 49 s ; 
2. Lavainne (Fra.), à 36 s ; 3. Mul- 
ler (Sui.), à 44 s ; 4. Perini (ha.), à 
55 s ; 5. Da Silva (Port.), à 1 mn 
25 s ; 6. Mottet (Fra.), à 1 mn 
36 s, etc. 


ARCHEOLOGIE 


Une découverte à Rhodes 

Le Colosse ne parle pas 


ATHÈNES 

de notre correspondant 


Ni la taille, ni la nature du maté- 
riau, ni le lieu où il a été trouvé, 
n'indiquent que le * poing - gigan- 
tesque pêché par les hommes- 
grenouilles de la police des ports 
grecs pourrait être une partie du 
célèbre Colosse de Rhodes. C’est là 
l'essentiel d'un communiqué pru- 
dent. publié ic lundi 6 juillet dans 
l'après-midi par le ministère de La 
culture grec, qui promet cependant 
d'examiner attentivement tous les 
détails de l'objet et d'en informer 
l'opinion publique. 

Avant de rendre public son ver- 
dict provisoire, M“ Mélina Mcr- 
couri. ministre de la culture, avait 
rencontré M. Stathis AJexandris, 
ministre de la marine marchande, 
dont dépend la police des ports. On 
pense généralement qu'ils ont dû 
discuter les quelques divergences 
apparues entre les deux ministères 
dans cette affaire. En efTet, les ser- 
vices de M. Alexandris ont mené 
leurs recherches tambour battant eu 
semble-t-il. sans se soucier de mettre 
au courant le service archéologique, 
qui dépend, lui, du ministère de la 
culture. Ce dernier aurait probable- 
ment revendiqué la responsabilité de 


toute l’opération et se serait, selon 
certaines sources dignes de foi, 
opposé au déplacement hâtif de 
l'objet, dont personne par ailleurs ne 
aie l’importance archéologique. Le 
ministère de la marine marchande 
semble avoir recherché plutôt la 
publicité que les garanties d’un tra- 
vail scientifique. 

Le communiqué du 6 juillet va 
peut-être calmer les ardeurs d'une 
partie de l’opinion, mais pas forcé- 
ment celle de l*ïle de Rhodes, qui 
croit dur comme fer, à son colosse, 
ainsi qu'aux perspectives nouvelles 
qu’ouvre la découverte du « poing » 
tant à la science archéologique 
qu'au tourisme. 

Quant à la question de fond, à 
savoir l’identité et la valeur de la 
trouvaille, certains archéologues 
rappellent qu’au troisième siècle 
avant Jésus-Christ, tes artistes de 
Rhodes avaient effectivement déve- 
loppé le goût des sculptures gran- 
dioses et que donc il u’est pas exclu 
que le - poing » ainsi que d'autres 
morceaux à découvrir appartiennent 
â une de ces statues qui consti- 
tuaient, selon les anciens, des 
* hubris ». c'est-à-dire des insultes 
envers les dieux puisqu’elles dépas- 
saient la mesure humaine. 

THÉODORE MARANGOS. 


— Jacqueline PAGES 
et Alain HUSSARD 
ont b joie d'annoncer b naissance de 
leur petite-fille 

Morgane UMUN-BRUTNEN, 

1578, route des Serres, 

06570 Saint-Paul. 


Fiançailles 


- M- Haydée NATAF. 
k professeur et M" Gabriel COSCAS, 
M. et Ness&n MEVIOUN, 
ont b job de faire pan des Fiançailles de 
leurs petite-nile et enfants 


Florence et Gérard, 
à Paris, le S juillet 1987. 


Décès 


- M“ Jan Aron, 

M. Daniel Aron, 

M. et M"* Philippe Soubrié 
et leurs enfants, 

M. et M"* Didier Aron 
et bon enfants, 
ont b tristesse de faire part du décès de 

M. Jan ARON, 

survenu le 27 juin 1987. 

Les obsèques ont eu heu fmti- 
mité. 

1S, me BuiTon. 

75005 Paris. 


- Les familles Bousidla, Benaloun 
O hayon. Barakas, Rebibeau, Haziza, 
Redouta, Azouby 
Et leurs proches 
ont b douleur de faire part du décès de 

M- Alegra BOUSKILA, 

survenu le 4 juillet 1987, dans sa quatre- 
vingt-cinquième année, à Haïfa 
(Israël). 


— M* b docteur Elizabeth Coudert, 
Ses enfants, Carole, Eric. Qarence, 
Lise, 

ont la douleur de faire part du décès de 
leur mari et pire 


Jacques COUDERT, 

chevalier de b Légion d’honneur. 


le 4 juillet 1987, 

après une longue et douloureuse agonie. 

■ Yakweh a été mon appui. Il m’a 
mis au large et m’a délivré parce 
qu'il m'aime. » 

Psaumes XVUI -XIX. 

Que tons ceux qui Font connu et 
estimé s'unissent dans cette épreuve à 
son épouse pour regretter un être 
humain aux qualités hors du commun. 

Les obsèques auront Beu dans b plus 
stricte intimité. 


- M» Marcel FuzeaU, 
ses enfants et petits-enfants. 

M* Georges Pons 
et son fils. 

Les familles Vimeney, Avril et 
Teubre, 

ont b douleur de faire part dn décès de 

M. Marcel FUZEAU, 
ingénieur général 
des Poms et chaussées, 
ancien élève de l’Ecole polytechnique, 
chevalier de b Légion d'honneur, 
officier dn Mérite, 

survenu b 4 juillet 1987, â l'fige de 
s oi x ant e-neuf ans. 

2, me Beraaidhi-dfrSaat-PIcfie, 
33700 Mérignoc. 

— M“ Pierre Guy, 

Ses enfants, petits-enfants 
Et toute b famille, 

ont b douleur de faire part du décès de 

M, Pierre GUY, 
officier des Palmes académiques, 

survenu le 3 juillet 1987. 

Les obsèques religieuses seront célé- 
brées b 9 juillet 1987, à Saint-Jcan- 
Baptiste de Gnaetb, à 8 h 30. 

Ni fkuR ni couronnes. 

75-77, rue Saint-Chartes, 

75015 Paria. 


- Lyon. 

Jean et Nelly Bcaupère, 

Leurs enfants Damien, Françoise, 
Jean-Luc et Marie, 

M. et M"" Pierre Ganmnat 
et leurs enfants, 

La famille Lapret, 

M 11 Marguerite Vallet, 
ont b tristesse de faire part do décès de 

M" JANNIN-NOBLE, 
née Mnrie-Rose Garant. 

Une eucharistie rassemblera parents 
et amis en l’église Saint-Irénée, à 
Lyon-S*, le mercredi 8 juillet, à 
15 heures. 


CARNET DU MONDE 

Tarif : la ligne H.T. 

Toutes rubriques 69 F 

Abonnés 60 F 

C o u e nanica t. diverses ...72 F 
Renseignements: 42-47-95-03 


- M. le chanoine Eugène JOLY, 
prétro dn diocèse de Paris, 

anrîwi g nmflaîpr 

de b Cité omverritaire, 
ancien curé 

de Notre-Dame«b-Lcrette, 
ancien curé 

de Notr&XJame-de-P Assomption, 


est entré dams b job de Dieu, b 2 juillet 
1987, à Tige de quatre-vingt*» ans. 

Ses obsèques aurait Ben b mercredi 
8 juillet, â 11 heures, en l'église Notre- 
Dame-de-l’ Assomption, rue de 
P Assomption, Paris- 16-, suivies de 
nnhumanoo a 14 heures, à fancka 
cimetière de Neuilly-sur-Seine. 

De la part du 

cardinal archevêque de Paris 
Et de sera conseil. 

De sa famille. 

De ses n o mbreux amis. 


- Christian et Dominique Bourgpîs, 
Ses amis de rUnkffl générab d'édi- 
tions, 

Michèle Aizertm, Francis LnaMan, 
Catherine Nabokov, Elisabeth Nasa, 
Arnoux de Rémnsat, Marie-Thérèse 
Schotsmans, Annie Sbombai, 
ont la douleur de faire part de b mort 
de 

Habert JUIN, 

directeur de b série Fins de siècles 
dans b collection 10/18, 
où P édita depuis 1973 . 
près de soixante titres. 

Et Monellr dix encart : 

• Ne dis plus : Je vis maintenant. 
Je mourrai demain. Ne divise pas la 
réalité entre la vie et la mort, dis : 
mainten a n t je vis et je meurs. 

Marcel Schwab. 
IU Monde daté 5-6 juillet.) 


— M“ Tamara Kruk, 
son épouse, 

Elisabeth Robbes, 

Hélène Arixmsse-Bastide, 
ses filles 
Et bnr familb 

ont b tristesse de f air e par t du décès de 


Bronislaw, Léopold KRUK, 
président de l'Union des commerçants 
et artisans d’origine polonaise. 


survenu b 2 juflbt 1987, à l’âge de 
soixante-treize ans. 

Selon sa volonté, D sera incinéré au 
Père-Lachaise, b jeudi 9 juillet, à 
14b 15. 


— Président honoraire de tribunal 
. de Saint-Quentin, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

Jean LEFEBVRE, 

qui fut commissaire adjoint des Scouts 
de France et chef du Gro u pement 19 
des Chantiers de jeunesse, s'est endormi 
dans b paix du Seigneur, b 5 juillet 
1987, & Vattetot-cux-Mer, où tes obsè- 
ques seront céfârrées b mercredi 8 juil- 
let, à 15 heures. 

De b part de 
M“ Lefebvre, 
née Yvonne Ddaoommune, 
son épouse, 

Michel et Claude Lefebvre, 

Yves et Ghislaine Lefebvre, 

Philippe et Claire Lefebvre, - 
Jacques et Marie-CécQe Lefebvre, 
Jean-Marie et Françoise Lefebvre, 
Monique et Jean-Marie Reinert, 
ses enfants. 

Ses vingt-trois petits-enfants. 

Ses deux arrière-petites-filks. 

De Pierre Perrard, Christine Dda- 
commune, Mario-Jeanne Onfray. Père 
Sébastien Ddacomnmne, Sœur Marie- 
Made l eine Delacomnmne. Marcel et 


Charlotte NoN, 

Cet avis tient Beu de faire-part. 

Le Cto des Hagnes, 
Vattetot-sur-Mcr, 

76111 Yport. 


Nos abonnis, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions du 
• Carnet du Monde », sont priés de 
Joindre à leur envol de texte une des 
dernières bandes pour Justifier de 
cette qualité. 


- M— Bernard Louvet, 

M. Patrick -Vroccnt Louvet, 

M. et M*» Dcnmüqoe Louvet, 
et bon enfants. 

M. Philippe Louvet et M* Claire 
DubruUe, 

M.etMKEmOeNavarro 
et bras enfants, 

M. Jean Louvet, 
avoué honoraire, 

M. et M” Pierre Louvet, 
et leurs enfams. 

M. et M** Francis Denant 
et leurs enfants, 

M. et M~ François Louvet 
et leurs enfants, 

M™ Lucienne Roret, 

TTlflniglff rinmînirq i iig 

ont b douleur de faire pàxt du décès de 

M. Bernard LOUVET, 
capitaine de frégate (H), 

rappelé à Dieu, b 5 juillet 1987,1 rage 
de soixante-cinq mw, des sacre- 
ments de rEgfise. 

La cérémonie religieuse aura Beu cm 
réglisc Saint-Jean-Baptiste-de-b-Salle, 
9, me dn Docteur-Roux, 75015 Paris, » 
panasse, b jeudi 9 juillet, & 10 h 30. 

201, rue de Vaaginrd, 

75015 Paris. 


— Le président 
Et les membres du Conseil constitu- 
tionnel 

ont b profond re g r et de faire part du 
décès de 

M. Pierre MÀRCILHACY, 
m e mbre da Conseil constitutionnel, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
commandeur 

de l'ordre national dn Mérite, 

surveau&Paris,b5juîIbt 1987. 

Le service reügteux sera c Ofibsb b 
jeudi 9 jmOet 1 987, à 10 h 3û,ea b cha- 
pelle du Val-de-Giâce_ 

L'inhuma lion aura lieu au cimeti è re 
de NeaiUy4uF-Seine, dnn« l'intimité 
familiale, 

(lire page 9.) 


- M* Guy RENAUDIN, 
née Claude CoCtin, 

est entrée dans la joie de Dieu, b fi juil- 
let 1987, à Fige de Mixa&tedeux_ans, 
entourée de 

Nicolas et Béatrice Renandm, 

Anne Rettaudm, 

Claire et Gilbert Kahn, 

Cécüe et Vincent Kuhn, 

Lotos Renaudin • 
et Véronique Foufiqnen, . 
ses enfants, 

Franck, Jeau-Louis^ophïe-Charkjtte, 
Amélie, Thibaud, Marie, Agnès, 
Victor. Gu flba mc, Pfcnc-Hcnri» 
ses petits-enfants. 

La cérémonie religieuse aura Beu b 
jeudi 9 ju ill e t , à 16 heures, La Haut» 
viBe, 78120 Rambouillet. 

1 1 bis, rue deProny, 

75017 Paris. 


- JeanRIGAULT 
est mort k dimanche 28 juin. 

Il a été inhumé te 2 juiDet à Calais. 

11 ne vous a pas oubliés mais 3 ne vou- 
lait inciter personne à un déplacement 
aussi fastidieux qu’inutile. 


— HSèæde Roqueferal, 

Gcorgette Bassan, 

Alexandre, Nicolas et Anne de 
Roqûefeufl, 

ont b douleur de faire paît da décès 
accidentel de 

Habert de ROQUEFEUH, 

survenu à Paris, dam sa « i n qmi pfn » ^ 
unième année. 

La cérémonie religieuse a lieu en 
l'église de Chavenay (YveBnes), ce 
mardi 7 j uillet, à 16 heures, suivie de 
I In h u m ation au cimetière de Chavenay. 

1, rue de b Mairie, 

78450 Chavenay. 


— M~ Germaine Salvanet-Duval, 
Sca enfants et petitu-enTams, 

ont b grande docteur de faire part da 
décès de leur mari, père et grand-père. 


Roger SALVANET, 


Les obsèques auront Beu b jeudi 
9 juillet, en TégEsc de Tafey (Yonne}, 
ii«af l’intimité f^n F Î HTa b - 

Ti CT F r w N fu. 

56. boulevard de Cbarame, 

75011 Paris. 

- M“° Jean Tranchât, 

son épouse. 

M. Christophe Troochot. 

M* Véronique Troochot. 
scs enfants, 

- Damien, 
son petit-fils, 

M* Vital Trancbot et M“, 
ses parents, 

M* Monique Troochot. 
sa sœur, 

M* Geneviève Tarmnau. 
sa tante. 

Et toute b faimOe, 

ont l'immense douleur de faire part du 
décès de 

JeuTRONCHOT, 

journaliste, 

directeur adjoint de - Rock and Fbflc ». 

survenu à l^ge de craquante ans. 

La cérémonie reBgteuse sent célébrée 

Ssint^^ma^Purb^K'ra^iuêBe, b 
jeudi 9 juüfct 1987, i 16 hemcs. 

245, rnc duFaubocrg-Saîm-Antamc, 
75011 Paris. 


Anniversaires 

- Il y a dix kl» disparaissait 

JactpRS DUHAMEL. 

Une pensée est demandée à ceux qui 
Tant aimé, ainsi que pour 

Jérôme DUHAMEL, 

son Os, décédé en 1971, 


- Le 8 jmHet 1986 disparaissait, à 
FSge de trente-deux ans, 

Marie-Jeanne TOOCOU, 

professeur de lettres et de philosophie. 

Sa familb, ses sans. eoDègnes, élèves, 
et sa troupe de théâtre, 

vous prient d’avoir une pen s ée digne 
d’elfe. 


Communications diverses 

- Tréficabte Pîrcffi : Michel douer 
a été nommé préside nt du directoire, A 
compter dn J" avril 1987, es remplace- 
ment de VmoeaoPigBBtaro. qui a pris, à 
b même date, b dire c tio n produits 
cibles d’énergie et spéciaux pour 
l'ensemble des sociétés du secteur 
câbles du Groupe Pîrclli. premier 
cfthbor mondial 

Guy Terramorsi, directeur de la 
recherche .et du développement de Tré- 
licable Pircfi, a été nommé A b même 
date membre du t&ucufre. 

[MJM. Ckmet, ingénieur ETP, entré 
dans b société eu 1953, occupait depuis 
b 1" mai 1983 b fonction de directeur 
général du directoire M. G. Teramorsi, 
ingénieur ESE, est entré dans b société 
en 1957.] 


Ordre national du Mérite 

Sont élevés à la dignité de grand- 
croix: 

M" Valérie André, médecin général 
inspecteur ; MM. Guy Le Borgne, géné- 
ral de corps d’armée ; Maimce Saint- 
Gricq, général d'année aérienne. 

Sont élevés à la dignité de grand offi- 
cier: 

MM. Pierre Boiliot, colonel de 
Farinée de Taîr ; Jeau-Pasl I géné- 
ral de corps d’année; Rare Multai, 
général d’armée ; André Delomce, 
contre-amiral 

D’autre pari, k Journal officiel des 6 
et 7 juillet publie une liste de noutina- 
tiooa au grade de chevaher a de promo- 
tions au grade d'officier et de «flfflymqy» 
deur dans Tordre national dn Mérite. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 6 et mardi 7 juillet 1987 : 
DES LOIS 

• N“ 87-498 du 6 juillet 1987 
modifiant b deuxième alinéa de 
l’article 815-5 du code civQ relatif à 
Ea vente d’un bien grevé d'usufruit. 

• N» 87-499 du 6 juillet 1987 
transférant b contentieux des déci- 
sions .du Conseil de b concurrence à 
b juridiction judiciaire. 

DES DÉCRETS 

• N° 86-901 du 30 juillet 1986 
partant résiliation du traité de 
concession conclu avec b société 
TV 6 pour l’exploitation de la 
sixième chaîne de télévision (extrait 
d'une décision d’annulation du 
Conseil d'Etat). 

• N» 87-500 du 3 juillet 1987 
modifiant certaines dispositions du 
code de b route. 

UNE CIRCULAIRE 

• Du 1» juillet 1987 relative A 
l'application du décret n° 87-501 du 
1° juillet 1987 complétant 1e règle- 
ment général des industries extrac- 
tives. 



1 loterie notioncle) 

TRANCHE (Rreg) DU 

TIRAGE DU LUNDI 6 JUILLET 1987 


LE NUMÉRO 


gagne le lot de 

1 000 000,00 F 


GAGNENT 
1 500,00 F 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR 

AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 


fl <ot erie nationale] 


TRANCHE (j\r68) DU 



TIRAGE DU MARDI 7 JUILLET 1987 
LE NUMÉRO 


GAGNE LE LOT DE 

1 000 000,00 F 


GAGNENT 
1 500,00 F 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR 

AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 


Le Monde 0 Mercredi 8 juillet 1987 17 
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mations : l’oubli du rappel 


Les Français ont tendance 
à négliger leur protection vaccinale. 


E N ce qui concerne là mise à jour 
de leurs vaccinations, les Fraiv- 
çais ont une nette tendance au 
laisser-aller. C’est ce qui res- 
sort d'une vaste étude menée par la 
Caisse d 'assurance-maladie (1 ) sous 
la direction du docteur Jacqueline 
Champeau. On constate que. passé le 
stade de la primo-vaccination, le relâ- 
chement intervient dés le premier 
rappel, pour s’accentuer avec l’âge. 
Ainsi, avant TSge de huit ans, 4% des 
enfants n’ont plus leur carnet de vac- 
cination à jour, n’ayant pas subi de 
rappel contre le tétanos et la polio- 
myélite. Cette proportion s’élève & 

9 % dans la tranche d’âge huit-seîze 
ans. Même constatation pour le BCG 
obligatoire, dont le rappel n'est réa- 
lisé que che 2 90 % des enfants. 

Mais cela n’est encore rien : si Pon 
considère maintenant la population 
le, on' s'aperçoit que moins, 
me personne sur trois est £ jour 
concernant ta poliomyélite ou la 
diphtérie et que deux hommes sur 
trois et une femme sur trois sont cor- 
rectement protégés contre le tétanos. 

* Quelle que soit la vaccination 
considérée, explique le doc- 
teur Champeau, on constate que plus 
les sujets avancent en âge. moins ils 
sont à Jour •. Dans ces conditions, fl 
n’y a rien d’ étonnant â ce que chaque 
année soixante à soixante-dix per- 
sonnes meurent du tétanos en 
France. 

Mais peut-être ce chiffre va-t-il 
diminuer dès l’année prochaine grâce 
à la mise snr le marché sans doute 
dans trais mois par Pasteur vaccin, 
d’un test mû an point, par. le profes- 
seur Edgar Helÿvàlâ ( hgtipxt Pas- 
teur). '....J 

H s'agît d’un test (Thêmoagghxti- 
nation passive utilisant dés hématies 
de dinde sensibilisées (HPDS). 
Avantage principal snr les tests de 
référence (séroneutralisation sur 
souris, méthodes radio- 
immunologiques ou immuno- 
enzymatiques), ce test, très simple, 
ne nécessite pour sa réalisation 
qu'une goutte de sang prélevée au 
bout du doigt avec une pipette. 
Ensuite, cette gouttelette est appli- 
quée sur une' plaque en plastique et, 
vingt minutes pins tard, le diagnostic 
apparaît . 

jusqu’à présent, on ne savait pas 3 
toujours très bien quelle attitude § 
adopter face à une personne qui ° 
venait de se faire une plaie: était-elle t 
ou non protégée contre le tétanos ? f 
Dans le doute et parce que les exa- =} 


mens permettant de déterminer l’état 
immunitaire concernant le tétanos 
étaient longs et réservés à des labora- 
toires spécialisés, les médecins 
avaient tendance à effectuer soit une 
séro prophylaxie (ce qui n’est pas 
dénué de risques), soit une immuno- 
globi no-prophylaxie spécifique 
(injection de gamma-globuline spé- 
cifique). Cette dernière méthode est 
très coûteuse, musqué, en 1984, 
1,4 milli on de doses de gamma- 
globuline ont été prescrites pour pré- 
venir le tétanos, le tout pour un mon- 
tant d’environ 1 SO milli ons de francs. 

Grâce au test du professeur ReJy- 
veld, il est aujourd'hui possible d'éva- 
luer eu vingt minutes l'état immuni- 
taire (fun sujet vis-à-vis du tétanos, et 


donc de déterminer l'attitude théra- 
peutique qu'il convient d'adopter. 

Quatre hypothèses sont envisagea- 
bles : le sujet peut être non protégé, 
faiblement protégé, protégé ou 
encore bien protégé. A chacune de 
ces situations correspond une atti- 
tude particulière : non ou faiblement 
protégé, il doit subir une vaccination 
complète ; protégé, un simple rappel 
suffit ; bien protégé, il n'a besoin de 
rien. 

Les ravages du tétanos 

A lire les résultats de l'étude de 
la Caisse d'assurance-maladie, on 
mesure tout l'intérêt de ce test ; en 
effet, si 67.9 % des Français sont 
bien protégés contre le tétanos, 
9 % sont simplement protégés, 
4,5. % faiblement protégés et 
19,3 % non protégés. Le pourcen- 
tage de sujets de moins de trente 
ans qui sont bien protégés est de 
90 %. Mais ce taux décroît pro- 


gressivement avec l’âge pour tom- 
ber à 30 % chez les plus de soixante 
ans. Dans cette même tranche de 
population, U y a 50 % de sujets 
non protégés. 

Au total, dans les pays déve- 
loppés, le test du professeur Rely- 
veld pourra permettre de détermi- 
ner si un sujet blessé est protégé ou 
non contre le Létanos et ainsi 
devrait permettre de réaliser de 
substantielles économies (le prix 
d'un test ne devrait pas excéder 
15F). 

Mais ce test — il sera commer- 
cialisé sous le nom de Vaccitest-T 
— trouvera également son Intérêt 
dans les pays en voie de développe- 
ment. Dans ces pays, le tétanos 
continue en erfei à faire des 
ravages puisque l'Organisation 
mondiale de la santé estime que 
chaque année cette maladie est 
responsable du décès de huit cent 



Méditerranée: l’azur souillé 


La mer malade de la pollution et de béton : 
le commandant Cousteau accuse. 


L 


‘HOMO TUR1STÏCUS vient 
d'envahir, comme chaque été, 
les rivages de la Méditerranée. 
mh Le vacancier, ainsi désigné par 
Jacques-Yves Cousteau et Yves Pao- 
calet dans leur donner livre, la Mer 
blessée (I), pense se refaire une 
conté au contact du soleil et de 1 eau. 
Erreur ! estiment l'océanographe et 
le bo tanis te.* car les cinquante à 
soixante millions de touristes rituelle- 
ment attendus sur le littoral de dix- 
sept pays riverains risquent su rtou t 
de contracter, dans une Méditerra- 
née malade de la poflutkm, toutes 
sortes d’affections : gastro-entérites, 
conjonctivites, cystites, salpingites, 
hépatites... 

fl y avait la plage aux romanti- 
ques. D y a maintenant « la plage 
aux streptocoques ». écrivent-ils, et 
. s'il fallait qu' Aphrodite naisse 
aujourd'hui de la vague, elle aunnt, 
en sortant de l’écume, des furoncles 
sur les fesses »■ Eternelle histoire de 
l’arroseur arrosé : les plaisanciers, 
qui jettent systématiquement ou 
presque leurs déchets par-dessus 
bord, sont bien, à l’heure de la bai- 
gnade, dans le rôle du pollueur pol- 
lué. 

Quatre millions de colibaciUes par 
litre : la description faite du « botàl- 
lonnement putride » de l'émissaire 
principal de Marseille, dans la calan- 
que de Cortkm, est carrément scato- 
logique. La Gloire, personnage de 
Bons Vian dans l'Arrache-cteur. 


navigue un cloaque à peine plus 
immonde. Les Phocéens eux-mêmes 
appellent cet égout le « cacaduc ». 

■ Nous ne sacrifions plus de vaches â 
Poséidon, note le commandant Cous- 
teau. nous lui envoyons des carcasses 
pourries » (2). 

Prolonger les conduits le plus loin 
possible dans la mer, comme le pré- 
conisent des frères dévoyés de Ferdi- 
nand Lop, ne sert pratiquement â 
rien : le pouvoir antoépurateur de la 
Mare Nostrtun a ses limites, et les 
courants ramènent immanquable- 
ment les déchets vers les côtes. La 
seule solution, rappellent les auteurs 
de la Mer blessée, consiste à 
construire, partout oû elles sont 
nécessaires, des stations d’épuration. 
Or moins de 10 % des cités du pour- 
tour méditerranéen eu sont actuelle- 
ment équipées. Qui dît station d’épu- 
ration dit investissement et impôts 

locaux— 

La pollution humaine et indus- 
trielle, si nocive soit-elle, n’est pour- 
tant pas la pire blessure infligée à la 
mère des mera. Des efforts, insuffi- 
sants certes, sont entrepris îd et là 
pour la réduire : Jacques-Yves Cous- 
teau et Yves PhccaJet le reconnais- 
sent, même s’ils ne sont pas tellement 
d’accord avec les - docteurs Tant- 
Mieux» qui affirment, comme le 
scientifique égyptien Mostapha 

■ Kanuil ToJba, directeur exécutif du 
Programme des Nations unies pour 


l'environnement (PNUE), que * la 
Méditerranée guérit progressive- 
ment ». Aux yeux des deux écolo- 
gistes, il y a encore plus grave : la 
multiplication des destructions 
mécaniques, qui, pour la plupart, 
sont irréversibles. 

Les causes essentielles de la dégra- 
dation du milieu marin, ils les énumè- 
rent ainsi : » C’est la pêche ouiran- 
cière. le chalutage par petit fond, qui 
détruit le benthos [ensemble des 
êtres qui viveur sur le fond de la mer J 
et les herbiers littoraux, la pèche à 
la lampe et à la dynamite, la chasse 
sous-marine. C'est l'assèchement 
des marécages côtiers. Cest l’arase- 
ment des dunes. Cest, d’une façon 
générale, la rectification des côtes. 
T* assainissement ». la • rationali- 
sation ». la • rentabilisation » des 
rivages ». 

Le phoque moine 

« La mer, poursuivent-ils, est 
malade du mur de béton, du creuse- 
ment de nouveaux ports, des usines 
* pieds dans l’eau » } parce que 

nous détruisons les prairies de posi- 
donies [plantes supérieures & fleurs] 
où les animaux se réfugient, pondent 
ou grandissent, parce que nous atta- 
quons son ventre fragile à coups de 
pelle mécanique. » 

La Méditerranée est, par nature, 
oligpnropbe, c’est-à-dire qu’elle offre 
peu de nourriture. Ses eaux ne se 
renouvellent entièrement, par l’étroit 
détroit de Gibraltar, que tons les 
quatre-vingts ans. Cest une * admi- 
rable pauvresse ». dit le comman- 
dant Cousteau. Aussi, chaque agres- 
sion de l'homme affame un peu plus 
sa faune et sa flore, quand elle ne les 


intoxique pas ou quand elle ne les tue 
pas délibérément. Deux espèces sont 
plus particulièrement menacées 
d’extinction : le phoque moine, 
qu’ Aristote célébrait déjà dans son 
Histoire des animaux, et la 
caouanne, grosse tortue marine. 
Proie des braconniers de la mer, la 
colonie des phoques moines ne 
compte plus, aujourd'hui, que cinq 
cents individus dans toute la Medi- 
terranée, et la caouanne est de plus 
en plus chassée, notamment par les 
bulldozers, des sables maritimes oû 
incubent ses œufs. » Un désastre ! ». 
grondent Jacques-Yves Cousteau et 
Yves FhccaJet. 

A les lire - dans on style poétique 
pour décrire, entre mille animaux 
marins, le - poulpe aux _ yeux de 
soie ». ou dans des envolées venge- 
resses contre les « bronze-cul » ou les 
promoteurs immobiliers, - il n’y a 
plus beaucoup d’endroits préservés : 
Port-Cros et son parc national, 
« paradis retrouvé ». les îles algé- 
riennes Habibas, « éden sous-mann 
presque intact ». les lagunes de 
Bizerte„. 

Ailleurs, de Venise à Malte, dn 
delta de l’Ebre à celui du NA, * la 
muraille de mort s'allonge et s élar- 
git ». alors qu’il faudrait, pour sauver 
durablement la Médïieiranée, ren- 
dre à la vie sauvage le quart de ses 
eûtes. 

MICHEL CASTAING. 

(Lire la suite page 19.) 


(1) Editions Flammarion, 192 pages, 
125 F. 

[2) A Marseille, une station d'épura- 
tion doit être prochainement mise en ser- 
vice. 



mille â un million de nouveau-nés. 
Ces chiffres énormes - apres la 
rougeole, le téianos est vraisem- 
blablement la deuxième cause de 
mortalité néonatale - sont peu 
connus. « Parce que. explique le 
professeur Relyveld, le tétanos, à 
la différence d’une maladie 
comme la poliomyélite, ne se voit 
pas. » 

Sans prétendre le moins du 
monde remplacer les indispensa- 
bles vaccinations antitétaniques, 
ce test permettra donc, dans les 
pays en voie de développement, de 
déterminer l'impact réel des cam- 
pagnes de vaccination, en particu- 
lier chez les femmes enceintes. 


chez lesquelles, rappelons-le,_deux 
injections anatoxines tétaniques 
effectuées en fin de grossesse suffi- 
sent pour protéger le nouveau-né. 

En outre, on indique à l'Institut 
Pasteur qu'un tesL de même 
nature, mais concernant cette fais 
la diphtérie, est en cours de mise 
au point. 

FRANCK NOUCH1. 


(1) Ceuc étude présentée lors du sep- 
tième Colloque national des centres 
d'examen de santé (Ps ris, les 18 et 
I9juin 1987) a porté sur plus de six mille 
personnes (dont environ un millier 
d'enfants de quatre à quinze ans/. 


UNE SATIÉTÉ DE CONSOMMATION 


Ü NE chose est sure : la supréma- 
tie des régimes c gri lads- 
salade b est révolue. Le rêve ancien 
de certains diététiciens attardés qui 
voudraient mettre la France au 
régime est brisé. On reconnaît 
aujourd'hui las vertus de certains 
afirnents hier voués aux gémonies. 
Mieux même, telle la pomme de 
terre, on les réhabilite, on en 
affirme la présence indispensable 
dans une alimentation équffixée. 
Trois jours durant, à Marseille, les 
participants aux Jouroes natio- 
nales de diététique se sont 
demandés : « Comment bien man- 
ger en 1987 de dôesept mois à 
cent sept ans ». 

Toute in forma tion sur les meë- 
ieuras façons d'obtenir une alimen- 
tation équilibrée doit prendre en 
compte les cfifférences d'habitudes 
de vie, de morphologie, d'hérédité. 

e L’étude des consommations 
moyennes, précise le professeur 
Dupin, drecteir de l'Institut scien- 
tifique er technique de rafimenta- 
tion du Conservatoire national des 
arts et des métiers, ne doit pas 
masquer retendue des variations 
indivktueties. » Le défaut majeir de 
notre alimentation actuelle est sa 
trop grande richesse en Epides 
saturés et sa pauvreté en gfondee 
complexes. En clair : nous man- 
geons trop de viandes, de charcu- 
teries, de matières grasses, de 
sucras «rapides» et pas assez de 
pain, de céréales, de légumes, de 
sucres «lents». Le pain et les 
céréales, qui ont été naguère dési- 
gnés comme coupables majeurs 
dans la prise de poids, n'ont la 
réputation de faire grossir que 
parce que nous tes consommons 


en trop grandes quantités, affir- 
ment les nutritionnistes. 

C'est d’aâleurs cette « satiété de 
consommation », qui caractérise 
notre façon de manger, e Les Fran- 
çais, exp&que le professeur Dupin, 
consommant annuellement deux 
fois moins de pain, deux foie moins 
de pommes de ta m. sept fois 
moins de légumes secs qu‘i y a 
cinquante ans. Mais pendant ce 
demr-siàde, ajoute- t-i. la consom- 
mation de viande a plus que dou- 
blé » Alors que la vie est devenue 
plus sédentaire dans son ensemble. 
Pour ia consommation des fro- 
mages révolution est encore phi s 
importants. La plaça respective des 
protéines animales et végétales 
dans la ration alimentaire des Fran- 
çais s'est pratiquement inversée en 
un demi-sièda. 

Personne ne conteste que l'évo- 
lution se fasse dans un sens positif, 
favorisé par les améliorations 
considérables de la qualité hygiéni- 
que des afirnents, de la durée de 
conservation, de la commodité 
d'emploi, dus aux progrès des 
industries alimentaires. « Maïs. 
constate le Pr Dupin, carre évolu- 
tion positive n'a pas réglé, loin de 
là. tous les problèmes. Sms parier 
des * maladies de surcharge », las 
enquêtes las plus récentes mon- 
trent que 50 % à 60 % de r éner- 
gie fournie par notre ration quoth 
dienne proviennent tfaSmems qui, 
tout en contribuant à la couverture 
des besoins énergétiques, sont 
carencés en sels minéraux et en 
vitamines. » C'est ce que 1e profes- 
seur Dupin désigna comme de 
paradoxe de fe fréquence des défi- 
ciences en situation d'abondance ». 

JEAN CONTRUCCL 
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MEDECINE 


Correspondance : les asiles de la faim 


L'analyse par le docteur Esccrffïer-Lambïotte du livre 
■de Max Lafont U "Extermination douce. La mort de qua- 
rante mille malades mentaux dans les hôpitaux psychia- 
triques en France sous le régime de Vichy) parue dans 
le Monde du 10 juin nous a valu une abondante corres- 
pondance dont nous publions ici les principaux extraits. 


L’injustice 
des accusations 

Les commentaires que le 
Monde a faits du remarquable 
ouvrage de Max Lafont sur les 
quarante mille malades mentaux 
morts de faim et de misère phy- 
siologique pendant l'Occupation, 
ne me paraissent pas acceptables 
dans la mesure où Q attribue la 
responsabilité de ces faits à la 
« lâcheté et â l'inconscience de 
ces psychiatres (...) qui y 
voyaient là un magnifique sujet 
d'études scientifiques ». Ces 
affirmations sont tout à fait 
injustes. 

(...) A l’époque, les médecins 
des hôpitaux psychiatriques 
subissaient, comme tous les 
citoyens de ce pays, la disparition 
des libertés démocratiques et les 
lois du gouvernement de Vichy 
aux ordres des occupants nazis. 
Certains étaient démis de leurs 
fonctions parce que juifs ou 
francs-maçons ; quelques-uns 
s’engageaient dans la Résistance, 
contraints à une attitude discrète. 
Quant aux autres, quelque deux 
cents en charge de cent mill e 
malades, ils découvraient les ter- 
ribles ravages de la sous- 
alimentation de leurs malades. Ils 
n'avaient pas d’autre lieu de ren- 
contre que deux sociétés scientifi- 
ques (faut-il rappeler que les 
fonctionnaires français n'ont eu 
le droit de s'organiser en syndicat 
qu'en 194S ?). Ils en firent usage 
pour réclamer, hélas sans succès, 
que leurs malades bénéficient des 
mêmes suppléments alimentaires 
attribués aux malades des hôpi- 
taux généraux. Ceue décision fut 


prise lors de la réunion de la 
Société médico-psychologique du 
27 octobre 1941, où on relève les 
interventions courageuses de 
Daumezon, Heuyer. Adam, Cel- 
lier, qui sont à rapprocher de 
l'appel de Balvet au Congrès de 
Montpellier en 1942. 

Pour avoir pris mes fonctions 
de chef de service en 1952 à 
l’hôpital psychiatrique de 
Clermont-de4'Oise, dont la popu- 
lation était passée de cinq mille à 
deux mill e malades entre 1940 et 
1945, j’ai pu recueillir le témoi- 
gnage d’infirmiers. Ils évoquaient 
la visite du matin, où le médecin 
pleurait de désespoir et de rage 
impuissante devant la découverte 
de malades morts en silence pen- 
dant la nuiL Us disaient aussi 
comment un certain nombre de 
malades ont survécu avec leur 
complicité : ils organisaient des 
promenades dans la campagne et 
recueillaient des grains de blé 
qu'ils écrasaient dans des moulins 
à café. Ils cuisaient un pain de 
fortune sans levain. 

Max Lafont s'étonne, avec 
juste raison, que certains établis- 
sements, possédant une ferme, 
continuent de vendre ses produits 
à l’extérieur alors que l’exercice 
budgétaire était en excédent 
faute de pouvoir acheter de la 
nourriture pour les malades. 
Mais il faut rappeler que les éta- 
blissements psychiatriques 
étaient à l'époque propriété du 
département et que toute déci- 
sion dans ce domaine relevait du 
préfet, dont le sort des malades 
mentaux n’était pas le principal 
des soucis. D est même probable 
qu'à ses yeux cette - extermina- 
tion douce » s'inscrivait d«n* une 
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logique eugénique visant à l'éli- 
mination de cette catégorie de 
sous-hommes dangereux pour la 
race. 

Il est d'ailleurs remarquable 
que les 40 % de morts ne se 
répartissent pas de façon homo- 
gène sur l’ensemble des établisse- 
ments psychiatriques français. Si 
les grands établissements comme 
le Vinatier ou Clennont-de-l’Oise 
ont atteint ou dépassé 50 %, de 
petits établissements, générale- 
ment dirigés par des médecins- 
directeurs. n’ont subi que très 
légèrement les conséquences de 
cette famine. 

Us organisaient avec le person- 
nel médical, a dminis tratif et des 
services généraux un ravitaille- 
ment clandestin dans les campa- 
gnes environnantes, fournissant 
ainsi aux malades l’équivalent de 
ce * supplément fa milial » aux 
rations allouées par l’Etat qui a 
permis aux Français de survivre 
durant ces quatre années. 

L’exemple le plus souvent cité, 
mais il n'est sans doute pas le 
seul, est celui de l’hôpital de 
Saint- Ai ban qui fat, en Lozère, 
un lieu de résistance à l’occupant 
et d'accueil d'intellectuels pour- 
suivis, comme Paul Eluard. Cette 
opération communautaire, dans 
ce c lima t fraternel où médecins, 
infirmiers et malades organi- 
saient en commun les conditions 
de leur survie, fut le point de 
départ du courant de psychothé- 
rapie institutionnelle qui allait 
essaimer dans tous les hôpitaux 
psychiatriques après la guerre. 

Dr JEAN AYME 

(Paris). 

président du Syndicat 
des psychiatres des hôpitaux. 

Les méfaits 
de l’Occupation 

(...) Je dois vous dire qu'en 
1984, présidant notre Congrès 
annuel de psychiatrie et de neu- 
rologie, je n'avais pas évité ce 
sujet dans mon allocution .intitu- 
lée «Les métamorphoses de la 
psychiatrie» (I). Cet exposé 
étant prononcé devant le Grand 
Duc de Luxembourg et les diri- 
geants de ce même pays, on ne 
peut dire que le propos tût été 
confidentiel. Même si les auto- 
rités françaises — et la presse — 
étaient absentes comme â leur 
habitude... 

N’étant pas dans les hôpitaux 
psychiatriques durant l’Occupa- 
tion, j'ai découvert ensuite le 
«génocide» d’après les statisti- 
ques et des témoignages comme 
ceux de mon confrère Xavier 
Leclaînche, lequel soulignait 


(1) « L'occupation du te r ritoir e et 
le rationnement alimentaire qui suivi- 
rent entraînèrent un véritable petit 
■ génocide » dont on n'a pas beaucoup 
parié. Les malades internés et réduits 
anx rations « réglementaires » décédè- 
rent par dizaines de milliers. Mon 
regretté confrère de l'Académie de 
médecine. Xavier Ledainche, â l'épo- 
que muté en disgrâce par Vichy à la 
direction d’un hôpital psychiatrique 
toulousain, m’a confié que ses confrères 
psychiatres l'appelaient souvent au che- 
vet de leura patients frappés d’un mal 
mystérieux. Il était alors obligé de leur 
expliquer que leurs malades mourraient 
tout simplement de faim. * 


combien l’étiologie de ces décès 
échappait à des spécialistes 
appelés à gérer l’impossible. Ces 
terribles méfaits ne sont pas, 
comme on pourrait le croire en 
vous lisant, le résultat d’une idéo- 
logie des psychiatres, mais bien 
celui d’une situation c r éée par la 
guerre et l'Occupation. 

Ce qui, dans votre article, me 
paraît inadmissible, c’est l'assimi- 
lation entre la disparition de 
dizaines de milliers de malades 
mentaux qui étaient loin d’être 
bien traités et les thèses de 
« l’eugénisme » qui, & ma 
connaissance, n’ont jamais eu 
cours dans la psychiatrie fran- 
çaise. (...) 

Professeur PIERRE DENUŒR 
(Paris). 

L’impuissance 
des médecins 

(...) Médecin des hôpitaux 
psychiatriques en retraite, j'étais 
interne à l’hôpital psychiatrique 
de Rennes en 1943-1945 et j’ai 
bien connu ce que le docteur 
Max Lafont appelle P« extermi- 
nation douce » dont Q est clair 
qu*ü rend les médecins responsa- 
bles ou du moins complices, du 
fait de leur passivité, de l'idéolo- 
gie de suppression des sous- 
hommes et qu’il les ridiculise en 
soulignant le dérisoire et l’odietix 
de leurs travaux. Cette expé- 
rience m'autorise, je crois, quel- 
ques remarques : 

1. La situation alimentair e a 
été partout désastreuse dans les 
hôpitaux psychiatriques avec 
cependant des différences. En 
Bretagne, pays essentiellement 
rural de petites exploitations de 
polyculture. Les familles pou- 
vaient aider leur malade à tenir. 
Dans la région lyonnaise par 
contre, les * restrictions étaient 
très sévères pour toute la popula- 
tion. la sous-alimentation de 
règle, bien avant 1942. Ici et là, 
tout le monde souffrait du froid 
et de l'inconfort. 

2. La guerre a aggravé les 
conditions matérielles pré- 
existantes , bien sûr. Elles étaient 
déjà misérables avant 1939 : sur- 
population, manque d’hygiène, 
promiscuité, antérieurs à la 
guerre, n’ont pas disparu avec la 
fin des hostilités et, dans les 
années S0, demeuraient le lot des 
hôpitaux psychiatriques. C’était 
le fait de la pauvreté des moyens 
mais aussi de la nécessité impo- 
sée peur le comportement aliéné. 
Imagine-t-on aujourd’hui les dif- 
ficultés inhérentes au gâtisme, à 
l’agitation ? 

3. L'intérêt porté à l’appétit 
exacerbé ou au mécanisme des 
oedèmes de carence n’émit pas la 
préoccupation dominante des 
médecins, et si cela a donné lieu 
à des publications, ceux-ci 
avaient mieux à faire. En théra- 
peutique, 1944 marque la mise 
en place de l'électrochoc, les 
espoirs suscités par ce traitement 
qui allait s'avérer remarquable 
(avant d'être bien inconsidéré- 
ment vilipendé). 

4. Les médecins n’ont-ils 
« rien tenté, dans un sauve-qui- 
peut général ». pour sauver leurs 
malades? Je n’en sais rien et ne 


suis pas en mesure d’affirmer si, 
tenus à rédiger un rapport annuel 
d’activité, ils ont commenté les 
statistiques de mortalité avec 
indignation et véhémence. Mais 
que pouvaient-ils faire? Démis- 
sionner ? dénier sur la vene publi- 
que ? s’immoler ? C’est mal pren- 
dre en compte le climat de 
l'époque. Ce que je peux affir- 
mer, c’est qu’ils n’ont pas aban- 
donné leurs malades aux heures 
dramatiques. 

Là guerre a accentué la misère 
quotidienne des malades men- 
taux, une misère à laquelle 
contribuaient tous ceux qui, à dès 
postes de responsabilité, accep- 
taient là pauvreté faite aux 
asiles. Et ce n’étaient pas les 
médecins que j’ai connus, à 
l'écoute (T « êtres désarmés, souf- 
frants et entre tous dignes de 
solidarité et de compassion ». 

Je leur devais ce témoignage, 

D r PIERRE FLOT 
(Chambéry). 

Le statut 
de la folie 

Votre article dans le Monde 
du 10 juin 1987, tout empreint 
du meille ur humanisme, est le 
bienvenu, mais fl ne met peut- 
être pas tout à fait eu relief la 


raison profonde de cet t e extermi- 
nation douce, à savoir le statut 
anthropologique de la folie dans 
la « civilisation ». 

C’est grâce à ce statut que 
Hitler a trouvé un terrain fenDe 
pour ses menées lorsqu'il est 
arrivé au pouvoir. 

Un président du conseil de 
l’ordre des médecins français, le 
médecin des asiles Gémi Perrin, 
faisait, avant la guerre, mettre en 
rang chaque matin lies malades 
dans la cour de son service et les 
passait en inspection. La persis- 
tance de ce stamt de la folie 
jusqu’aujourd'hui fait que les 
pratiques ségrégatives sont loin 
d’être révolues. 

De I960 à 1970, des asiles de 
la Seine à ceux de Strasbourg, je 
n’ai vu que des personnels soi- 
gnants et administratifs reléguer 
à un rang d’êtres inférieurs les 
qui leur étaient confiés, 
et substituer systématiquement 
l'autoritarisme aux sons psychia- 
triques â quoi seulement leur 
fonction les obligeait. Pour 
m’être opposé à cette attitude ma 
carrière en fut brisée. Il faut dire 
que la co uv ert ure « organiciste » 
qui sert aux médecins universi- 
taires de « camisole idéologique » 
est une autre forme d’oppression. 

D* ARMAND 0UVENNE5. 

centre médico-psycho-social 
(Citais). 



A MAINS 

ET A PIEDS SECS 

On estima que 12 % de la 
population française souffrent 
d'hyperhydrose, ou sécrétion 
excessive de sueur, qui 
entraîne parfois chez ceux qui 
en sont a tteints une véritable 
invalidité sociale. S'appuyant 
sur des travaux américams, 
des médecins de Caen (doc- 
teurs HenrieL Desnos; Hamefl 
ont mis au pont un spparefl 

— réservé au corps médical, 

— H2MJV, tps utiOse la tech- 
nique de l'ionophorftse à l'eau 
pure. Le principe : les mains 
ou les pieds des p a tien ts repo- 
sent sur de fines gnBes immer- 
gées dans des bacs remplis 
d'eau -servant d'électrodes, 
qui sont équipés d'une batte- 
rie à charge rapide, indépen- 
dante du secteur pendant 
l'utilisation (norme AFNOR 
pour la sécurité). La passage 
d'un courant galvanique allant 
jusqu’à' 20 miliiampères- 
durarrt six ou sept séances de 
vingt minutes sur un mois per- 
met f assèche m e n t de la peau, 
et entraîne un réchauffement 
dans le cas d'aerpeyanose. 
Des séances d'entretien sont 
nécessaires tous les deux ou 
trois mois. Seules contre- 
indications : la grossesse et le 
port d'un stimulateur cardia- 
que. De nombreux centres 
hospitalo-universitaires en 
sont d'ores et déjà équipés. 

★ I2M-A, 2, avenue de Baga- 
telle, 14000 Cuhl 


PEINTURE 

«ACAR1CIBE:» 

Les acariens, organismes 
microscopiques qui puflufant 
dans la poussière de maison, 
où ils se nourrissent de 
squames humaines et ani- 
males. en repré sen t ent l'aller- 
- gène majeur : ils sont en effet 
responsables de près des trois 
quarts des cas d'asthme et 
des rtârxtes sfiergiquas dues è 
la poussière. 

Afin de compléter les petits 
moyens habituais (é li m in ation 
du mobênr de laine ou de 
plume) permettant d'améliorer 
l'état des malades, un fabri- 
cant de peintures insecticides 
a mis au point une peinture 
acaridde, ArtiKn 3.A. dont 
r effet persiste pendant tome 
la duras de vie de la peinture, 
et qui de plus empêche, grâce 
è son action fongicide, l'appa- 
rition des moisissures qui don- 
nent asSe aux acariens . 

L'expérimentation a montré 
sa non-toxicité pour r homme 
et l'animaL Des tests préfimi- 
natres effectués è F Institut 
national de la recherche agro- 
nomique de Versa Blés tendent 
à prouver l'efficacité du pro- 
duit, et des résultats cüntques 
tangibles (bien-être des 
patients, atténuation de la 
maladie) ont été enregistrés à 
l'hôpital Saint-Vincent- 
de-Paul, dans le service 
d*anergotoÿe du professeur 
de Montia. C'est dans ce 
même service, et en collabora- 
tion avec celui de l'hôpital 
Cochin, que devrait commen- 
cer i l'automne une enquête 
rigoureuse, sur soixante per- 
sonnes, pour juger du bien- 
fondé de Tùtifisation de cette 
peinture. 


CAMILLE CLAUDEL 


L'une des quarante mille vic- 
times du comportement inhu- 
main è l'égard de ces malades 
n'a été autre que hi sœur de 
Paul Claudel, le grand sculpteur 
Camille Claudel, élève, collabo- 
ratrice (et maîtresse) de Rocfin 
qui, internée en 1913 dans la 
région parisienne, transférée en 
1915 à l'asile (corne on disait 
alors) de Montdevergues, è 
Montfavet, près d'Avignon, y 
est morte le 19 octobre 1943. - 

Voici quelques extraits des 
bilans adressés par l'établisse- 
ment à Paul Claudel au sujet de 
sa sœur : 

1942, 11 août: e L'état 
physique a marqué un fléchisse- 
ment net depuis les restrictions 
qui touchent durement les psy- 
chopathes. Votre sœur... en Juil- 
let, a dû être alitée pour œdème 
malléolaire en rapport avec une 
carence et le déséquilibre ab- 

men taire. » 

7 décembre : <r Notre 
malade s'affaiblit physique- 


ment, elle présente un œdème 
des membres et s'alimente 
assez cBfflcBement » 

1943, 8 mai: e L'état de 
notre malade est très médiocre, 
elle s'affaiblit progressive- 
ment » 

1 ,r septembre : <r Notre 
malade est sensiblement affai- 
blie. Elle a les mains enflées, 
signe de carence chez: elle, a 
Ces citations sont extraites 
du bel ouvrage Camille Claudel, 
de Reine-Marie Paris, petite- 
nièce de Paul et de Csmille 
Claudel (Gallimard, pages 207- 
208). Quant au comportement 
de la famille, et surtout de la 
mère, de Camille Claudel, c'est 
une autre question. 

LIONEL MARMIN. 

Orléans. 

NDLR. — Le peiatre Sylvain 
Fasco, do et les toBes figurent as 
amsée de Lausanne, l'écrivain 
SérapUne de Senfis, nmnu 

EUX aussi de *■«»»» im MÜ, 

français durant ta guerre. 


(Publicité) ; 

SEPTEMBRE 1987 

OUVERTURE A PARIS. 

2, rue de Seze, 75009 Paris 
angle bd de ta Madeleine 

de L’INSTITUT D’OLIGOTHÉRAPIE 
Écrire ou téléphoner au 42-66-34-30 
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Tombeaux ouverts 

A Castres, les Mes d’une nécropole 
des VIII e et VII e siècles avant lésos-Chrïst 


D EUX’ cent quarante tombes 
du bronze final et du d3>ut 
de l'âge de fer, mille cinq 
cents vases, beaucoup 
d'épingles, d'anneaux, de fibules 
et de rasoirs de brome, des cou- 
teaux en fer-. Telle est la toute 
première «moisson» d’une fouille 
de sauvetage dirigée, de janvier 
au 25 juin, par M. Jean-Pierre 
Giraud (ingénieur S la direction 
des antiquités préhistoriques de la 
région Midi-Pyrénées) au lieudit 
Gourjade, sur la commune de 
Castres (Tarn). 

Tout a commencé quand la 
municipalité de Castres a voulu 
aménager à Gourjade un nouveau 
terrain de camping tout prés de la 
rivière Agtrat Or M“ Chantal 
Cambon, « archéologue de collec- 
tivité » depuis 1986, payée par la 
ville de Castres et affectée à la 
très active association Centre - 
d’études et de recherches archéo- 
logiques du Castrais, fouille 
depuis 1978 à cet endroit une villa 
gallo-romaine. Les membres de 
l'association ont donc fait des son- 
dages dans le futur camping. Une 
tombe ancienne est apparue— Les 
élus de Castres ont joué le jen tout 
de suite et ont des rapports 
constants et agréables avec 
l'équipe de fouilles. La ville a pris 
en charge le décapage du terrain 
par ses engins et a payé quelques 
vacations. 

Des urnes 
de céramique 

La nécropole, qm a été utilisée 
d’environ 750 & 600 ans avant 
Jésus-Christ, doit couvrir 
30000 mètres carrés, dont 7000 
ont été fouillés cette année. Elle 
est exceptionnelle, d’abord par ses 
dimensions, ensuite parce que le 
terrain, servant de pacage depuis 
plusieurs décennies, n'a pas été 
défoncé par les labôuraprofonds 
modernes. Les stru c ture s, de la 
nécropole en général et des 
tombes en particulier sont donc 
intactes. * . . . ->lr • 

Pendant toute h. période (Tatifi- 
sation de la nécropole, les morts 
étaient plus ou moins bien inci- 


nérés. Chaque tombe, profonde de 
50 à 80 centimètres, contient en 
son centre une urne de céramique, 
haute de 30 & 40 centimètres, par* 
fois décorée de motifs géométri- 
ques gravés dans la pâte avant la 
cuisson, où ont été mis les cendres 
et des bouts d’os calcinés du 
défunt. Autour de Turne ont été 
disposés rituellement des vases de 
céramique et divers objets. 

La forme des tombes a changé 
au fil du temps. Les plus 
anciennes — au centre de la nécro- 
pole — ont un entourage circu- 
laire, les plus récentes en ont un 
carré. Rondes ou carrées, les 
tombes sont couvertes d’une dallé 
'de schiste ou de grès. Le tout 
devait être surmonté d’un petit 
tumulus de terre : les tombes, 
quelle que soit la forme de leur 
entourage, ne se recoupent jamais 
mais une grande tombe carrée 
(5 mètres de côté) est flanquée 
parfois de tombes secondaires 
plus petites (1 mètre de côté), qui 
ont avec elle un entourage 
mitoyen. 

L'urgence de la fonille a 
conduit les archéologues à sortir 
les urnes funéraires telles qu'on 
les a trouvées, c’est-à-dire pleines 
de terre, de cendres et d'os. Ce 
remplissage a l’avantage de tenir 
les urnes, qui, en réalité, sont cas- 
sées en mille morceaux. Le vidage 
pois le remontage des urnes sera 
fait en laboratoire. H s’agit d’un 
travail énorme qui prendra plu- 
sieurs années, mais on espère que 
les bouts d’os incomplètement 
brûlés donneront quelques infor- 
mations sur la structure de la 
société (proportion d’adultes et 
d'enfants) et sur les associations 
dépôts funéraires .- types de 
défont Les crédits nécessaires & 
cette étude de longue haleine vont 
être demandés au ministère de la 
culture,' à la région Midi- 
Pyrénées, au département du 
Tarn et â la ville de Castras... 

La fouille sera reprise en 1988, 
-mais une bonne partie de la nécro- 
pole sera gardée en «réserve 
archéologique* pour les futures 
générations de chercheurs. 

YVONNE REBEYROL 


L’azur souillé 


(Suite de la page 17.) 

Et les pays du Nord et du Sud 

méditerranéen sont renvoyés dos â 
dos « doits le domaine de la des- 
t met ion de l'environnement, des 
saccages et des pollutions ». 

Sous la pression 
populaire 

Un livre-catastrophe ? • Les 
écologistes, depuis longtemps, 
ont sonné l'alarme, écrivent les 


ment du développement à long 
terme. » 

Pourtant, le commandant Cous- 
teau n’est pas désespérément pes- 
simiste : « Oui, c'est vrai, je crois 
en la pression populaire. L'écolo- 
gie a fait beaucoup de chemin en 
vingt ans. Aujourd'hui, plus de 
30 % des Français s’y intéressent 
sérieusement, même si cela ne se 
traduit pas, en proportion, dans 
les votes politiques. Surtout, les 
enfants sont maintenant sensibi- 



anteurs de la Mer blessée. Mais 
ce sont des Cassandres. et per- 
sonne n’aime ni n'écoute les Cas- 
sandres. Jusqu'au jour où la pré- 
diction s'accomplit. » Personne ? 
• Pas les pouvoirs public s , en 
tout cas », nous affirme le com- 
mandant Cousteau, qui ajoute : 
„ Sur le plan international, nous 
attendons toujours le premier sou 
des crédits votés en 1982 17 mil- 
liards de dollars sur deux ans] 
dans le cadre du PNtfE. En 
France, le budget du ministère de 
l'environnement est dérisoire.» 

Un rien désabusé, Tanteur du 
Monde du silence poursuit : « Un 
homme politique m voit ***** 
loin que la prochaine échéance 
électorale. Un promoteur Immo- 
bilier ne voit pas plus loin que la 
prochaine échéance bancaire. 
Cest toujours le profit à court 
terme qui est privilégié, au détn- 



Les rayons gamma sous l’œil de Thémis 


line centrale solaire reconvertie 
en observatoire astronomique 


T ransformer l’ancienne 

centrale solaire Thémis, 
située près de Font-Romcu 
(Pyrénées-Orientales) arrê- 
tée en juillet 1986. en observatoire 
astronomique de rayons gamma de 
très haute énergie peut paraître 
paradoxal. C'est pourtant le très 

sérieux projet, dénommé ASGAT 


sique de \ Institut œ reenerene fon- 
damentale (IRF) dn Commissariat 
à l’énergie atomique, eu collabora- 
tion avec l’Institut des sciences de 
l’univers (INSU) dn Centre natio- 
nal de la recherche scientifique. 

L’astronomie gamma est une des 
brandies les plus récentes de la 
recherche astronomique. EUe a pour 
objet la détection des sources des 
rayons gamma — photons de très 
haute énergie — émis lors des pro- 
cessus violents qui secouent l'uni- 
vers, et qui sont fiés à la dynamique 
et à révolution des étoiles et des 
galaxies (surpernovae, pulsars, trous 
notre-.)- Comme le milieu interstel- 
laire et intergalactique esL moins 
opaque aux rayons de très haute 
énergie qu’aux autres rayonnements, 
les rayons gamma peuvent nous par- 
venir des confins de l’univers, et 
donc nous donner des informations 
médites sur les régions les plus éloi- 
gnées du cosmos. 

Pendant longtemps, l'homme n'a 


pa observer que les sources de 
lumière visibles, seules accessibles à 


l’œil humain, et qui ne sont pas arrê- 
tées par l'atmosphère terrestre. Mais 
les ondes dites visibles ne représen- 
tent qu'une faible portion de 
l'ensemble du rayonnement électro- 
magnétique qui s'étend, si on effec- 
tue un classement en fonction de 
l’énergie des photons émis, depuis 
les ondes radio (photons de faible 
énergie) jusqu’aux rayons infra- 
rouges, visibles (énergie d’environ 
1 électron voit), ultraviolets, X et 
enfin gamma (& partir de 0,1 million 
d'électron volts). 

fi a fallu attendre les lendemains 
de la dernière guerre mondiale pour 
délecter les ondes radio et l’ère des 
satellites pour observer tous les 
autres rayonnements. 

Mais, si les satellites ont pu déce- 
ler de nombreuses sources de rayons 
gamma, ils ne savent pas les locali- 
ser avec suffisamment de précision. 
C'est là qu’interviennent des obser- 
vatoires au sol tel ASGAT. En effet, 
les rayons gamma (es plus énergéti- 
ques (plus de 1 000 milliards d'élec- 
t renvoi ts) ne sont pas arrêtés par les 
hautes couches de l'atmosphère ter- 
restre et créent, lors de leur passage 
dans l’air, toute une avalanche 
d’électrons très énergétiques, arra- 
chés aux atomes présents à cette 
altitude. Certains d’entre eux attei- 
gnent une vitesse supérieure à celle 
de la lumière et génèrent par effet 
Cerenkov un « flash lumineux » de 
quelques milliardièmes de seconde. 


orienté dans la direction du rayon rv- 
nement gamma originel. Il se pro- 
duit en optique l'équivalent d’un 
bang supersonique pour un avion 
dépassant la vitesse du son. Ce 
« flash lumineux » arrive au sol sous 
la forme d'un disque de lumière d'un 
diamètre de 200 mètres. Véritable 
signature des rayons gamma de très 
haute énergie, il sera détecté par 
ASGAT, première installation de ce 
type sur le sol français. ASGAT 
devrait être aussi, en raison de la 
taille de ses miroirs de 7 mètres de 
diamètre un des observatoires les 
plus importants au mande. Les dis- 
positifs concurrents ont en effet des 
miroirs d'un diamètre moyen de I à 
2 mètres (Union soviétique, Etats- 
Unis. Australie, Inde, Grande- 
Bretagne) (I). 

Les sept miroirs 
cTASGAT 

Mais pourquoi avoir choisi 
Thémis ? En raison de l’infras- 
tructure existante. Pour réaliser 
l'expérience ASGAT, les astro- 
physiciens vont en effet utiliser, 
avec l'accord d'EDF. une partie 
de la mécanique existant sur 
Thémis, qui supportait deux cents 
miroirs plans, pour y disposer sept 
miroirs paraboliques de 7 mètre; 
de diamètre qui focaliseront, au 
moyen de tubes phoLomultiplica- 
teurs, la lumière « secondaire » 
produite par le passage des pho- 
tons gamma dans l'atmosphère 
terrestre. Ces signaux seront 
ensuite analysés pour localiser 
avec précision dans le ciel la 
source d'émission gamma. 


L’observa lion au sol des 
sources de rayons gamma par les 
sept miroirs d'ASGAT devrait 
donc permettra, comme le précise 
M. Philippe Goret, astrophysicien 
à PfRF et responsable sciefitifîque 
du projet, - d'étudier plus fine- 
ment les sources de rayonnement 
gamma, de les localiser de 
manière irréfutable et aussi 
d 'étudier les émissions pulsées 
d’objets détectés à d'autres lon- 
gueurs d'onde, tels les pulsars et 
les étoiles binaires qui émettent 
des rayons X ». Ce que n'ont pu 
faire jusqu'à présent les expé- 
riences de détection antérieures, 
en raison d*- une sensibilité insuf- 
fisante pour localiser les sources 
et les étudier en détail -. 

Trois laboratoires du CNRS 
participent à ce projet : le CESR 
(Centre d'études spatiales des 
rayonnements) de Toulouse, le 
CENBG (Centre d’études 
nucléaires de Bordeaux- 
Gradignan) et l'Institut des maté- 
riaux et procédés à Odeillo, près 
de FoDt-Romeu. Son financement 
est assuré par te CEA et l'INSU. 

Fin 1987, les expériences com- 
menceront avec quatre miroirs. 
Les sept miroirs seront installés à 
la mi-88. Si l'expérience, d'une 
durée de trois ans, se révèle 
concluante, les astrophysiciens 
promoteurs du projet pourront 
envisager d'augmenter le nombre 
de miroirs et de réaliser un obser- 
vatoire plus important. 


CHRISTIANE GALUS. 
( 1 ) La Recherche, février 1985. 


Messageries en codes à barres 


Le suivi informatique du SERNAM pour répondre 
à la concurrence des autres transporteurs. 


L 'ACTIVITÉ de messager 
consiste à regrouper, trier, 
acheminer et livrer des 
envois dont le poids excède 
.rarement quelques dizaines de 
kilogrammes. Le service message- 
rie représente 54 % des 4 166 mil- 
lions de francs du chiffre d'affaires 
du SERNAM (Service national 
des messageries). Il assure le 
transport de petits colis dans 


trente-six mille communes avec un 
délai moyen de trois jours. C’est le 
plus connu du grand public. 
L’express (26 % du chiffre 
d’affaires) répond aux besoins de 
rapidité des industriels ou des 
commerçants (transport du jour 
au lendemain) ; c'est pour ce pro- 
duit phare et rentable que le SER- 
NAM a choisi de développer 


ABONNEMENTS VACANCES 



FRANCE 

2 semaines 76 F 

1 mois 150 F 

2 mois 260 F 

3 mois 354 F 


ÉTRANGER 

(voie normale) 

2 semaines 145 

1 mois 261 

2 mois 4S2 

3 mois 687 


Usés aux problèmes d’environne- 
ment par les enseignants et les 
médias. La prise de conscience est 
réelle et seule la pression popu- 
laire peut, dans ce domaine, faire 
évoluer favorablement les 
choses. » 

On peut aussi, compter sur 
rocéanographe et cinéaste pour 
continuer une œuvre de vulgarisa- 
tion déjà longue. La Mer blessée 
est, du reste, présentée comme 
rnle résultat de plus de trente- 
cinq années de recherches », et le 
«Manifeste pour la Méditerra- 
née», qui conclut ce livre élo- 
quemment illustré, définit tout un 
programme d’action, • pour répa- 
rer ce que nous avons saccagé, 
pour rétablir dans leurs droits 
légitimes la mortelle et l’ange de 
mer ». 

MICHEL CAST AIN G. 


Tarifs par avion, nous contacter : 
t£l. 42-47-98-72 

Pour recevoir régulièrement le Monde à votre adresse de vacances, 
retournez ce bulletin rempli en majuscules, DIX JOURS avant 
votre départ, et adressez-le avec le règlement correspondant à : 

LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 

>*£ 

Je m'abonne au 3HbIl3t du au 

NOM Prénom 

' Mon adresse de vacances : 

N° Rue..- 

Localité 


■ | 

j Code postal : i LM . J I Ville ■ 


L C J± 


intmon versement F 


Pensez à nous signaler vos changements d’adresse dès maintenant 
(10 jours de délai) en nous indiquant votre numéro d'abonnement 
lit I I I I I I ouvotreadresseactuelle 


lTnfosuiveur, largement inspiré du 
transporteur américain Fédéral 
Express (500 000 colis/jour) . 

Ce nouveau système, progressi- 
vement mis en place depuis février 
1987. rend transparente toute la 
chaîne de transport SERNAM. 
L'ïnfosuiveur. ce sont trois 
• portes * électroniques - lecture 
optique de code à barres et saisie 
informatique — qui alimentent une 
base de données nationale. Les 
heures de passage de ces trois 
« portes » - le départ du point 
d'expédition, l’arrivée à l'agence 
SERNAM destinataire et la livrai- 
son en mains propres — sont intro- 
duites automatiquement dans les 
lecteurs de code à barres, tous 
dotés d'horloges. Si bien que la 
consultation de la base de données, 
dans chacune des quatre-vingts 
agences départementales, permet 
de répondre, en temps quasi réel, 
aux questions des clients : • Quand 
mes colis sont-ils partis ? Quand 
sont-ils arrivés au centre destina- 
taire ? A quelle heure ont-ils été 
livrés ? • Auparavant, répondre à 
ces questions exigeait en moyenne 
une demi-heure de fastidieuse 
recherche par téléphone au service 
après-vente du SERNAM-, sans 
grande fiabilité ! Compte tenu de 
cette seule économie, l'investisse- 
ment de 15 millions de francs 
devrait être rentable en moins de 
trois ans. Le fonctionnement 
représente 1 ,5 % des dépenses de 
l’activité express. 


Cinq cents transmissions 
par jour 

Les concepteurs de I’infosui- 
veur ont fait appel à un coktai) de 
I sociétés américaines et françaises. 
Pour la première « porte », les 
agences disposent de trois cents 
I PC Victor (société française à 
capitaux suédois) et stylos- 
lecteurs Bar code (France). La 
deuxième « porte » est franchie à 
l'aide de quatre cents portables 
Tetxon (EU), avec scanner à 
balayage automatique Symbol 
Technologies (EU) pour la lec- 
ture ultrarapide des codes. Pour la 
troisième - porte » ont été achetés 
mille huit cents stylos-lecteurs 
MSI (concurrent américain de 
Telxon). 

Les codes à barres, préimprimés 
sur les étiquettes, sont de type « 2 
parmi 5 entrelacés » (différent de 
celui de la distribution), choisi 
parce que moins sensible aux 
dégradations et plus compact ( les 
dix caractères du code sont repré- 
sentés à la fois par deux types de 
barre et deux tailles d'espace entre 
les barres). 

Les informations accumulées 
dans les portables et les stylos (le 
code h barres, une « date » en 
heures-minutes) sont régulière- 
ment ■ vidées » dans les PC... et 
transmises automatiquement à la 


base de données nationale grâce à 
un modem intégré (Matra) via 
Transpac ou une ligne PTT. 11 y a 
environ cinq cents transmissions 
par jour. Le tout est géré et stocké 
sur un ordinateur haut de gamme 
(dont ce n'est pas le seul usage) : 
un IBM 3090 modèle 200. Quatre 
mois après son démarrage, l'Info- 
suiveur est fiable à plus de 95 %, 
déclare-t-on, avec pour objectif 
99 % dans quelques mois. 

La base de données est interro- 
gée plus de 600 fois par jour : 50 % 
des demandes concernent des 
expéditions commencées il y a 
moïiis d'une semaine, 83 % deux 
semaines et 93 % trois semaines., 
Les agences peuvent consulter la 
base par le 3614 du minitel, avec 
un temps de réponse inférieur à 
deux secondes. Seuls quelques 
rares clients privilégiés ont accès à 
ce service minitel depuis quatre 
semaines. Mais le système a un 
point faible : des fuites ! Il suffit de 
connaître les codes d'accès. « Un 
de nos concurrents a réussi à obte- 
nir celui d'une agence, concède 
M. Pierre Monnerei. directeur des 
finances et de l'informatique. 
Pour celte raison nous les chanr 
geons souvent et sensibilisons le 
personnel à la nécessité du secret 
des codes. * 

A court terme, l’ïnfosuiveur 
donnera au SERNAM les indica- 
teurs de performances dont il a 
grand besoin : sur les disfonction- 
nements avec des taux de 
« dévoyés » (mal acheminés), 
d'avariés, d’empêchements à la 
livraison, retards et pertes. Des 
incidents qui ne concernent que 
1 % des expéditions, mais ont tout 
de même pesé 108 millions de 
francs d’indemnités payés aux 
clients en 1986 pour l'ensemble du 
trafic SERNAM ( le Monde du 
15 avril). La mesure des délais 
moyens de livraison par flux, 
agence ou client, guidera les 
agents SERNAM vers plus de pro- 
ductivité et les commerciaux vers 
plus d'efficacité. 

Ce premier bond en avant vers 
une informatique de production 
n’est qu’un début L'an prochain, 
l'ïnfosuiveur devrait s'étendre au 
service messagerie. En 1989, 
l'ordinateur devrait composer les 
tournées de livraison (sauf sans 
doute pour les agglomérations) et 
permettre la « dématérialisation 
des contrats de transport », soit 
l’économie de 400 tonnes de papier 
chaque année. Et puis, dans les 
années 90, la production sera 
encore plus directement prise en 
charge par • Big Brothcr », avec 
1’- informatique embarquée » dans 
les camions et l’ambition d'auto- 
matiser les tâches de manutention. 
Des 160ÛÛ personnes travaillant 
pour le SERNAM aujourd'hui 
(dont 8400 cheminots), combien 
en restera-t-il dans dix ans ? 

FRANÇOIS KOCH. 
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Filiale française de fun des premiers groupes chimiques mondiaux présent dan s plus de 50 l»ys, 
nous employons environ 2200 personnes dont prés de 500 cadres el intervenons sur differents sedem 
d'activité. 


Jeunes Ingénieurs 






Vous files ingénieur chimiste, débutant ou ayant acquis une expérience, vous possèdes une personnalité déjà 

affirmée. Pesprit d'équipe et le sens du contact ei du service. . . 

Après une formation poussée A nos méthodes et a nos produits en France el dans les centres techniques de 
notre maison mère en Suisse vous contribuerez au renforcement de notre position de leader sur nos marchés 
en commeraafisam une gammes d'additifs stratégiques techniques (stabilisants chaleur et tumlére_> 
auprès d'une clientèle de producteurs et de transformateurs de matière» ptasttques sur r ensemble du 
territoire national. 


Ingénieurs Commerciaux 

Paris 


1 Conseiller Technique 

Amiens 




Ce poste basé A Rueil Mabmaison nécessite de courts mis fréquents déplacements. 

Vbus aurez dans notre Croupe les possibifité d’évolution liées à vos compétences et vos aspirations. 


Avec 1 ou 2 ans d’expérience de la vente de 
biens d'équipement, vous avez rénergle de 
l'homme du terrain, la mentalité du gagneur. 
(Réf. 87120 M) 


Si vous avez un réel intérêt pour le métier de Technico-Commercial, adressez votre carxfidature (lettre 
manuscrite avec cv. et photo) sous référence 5331 4 Christiane Montai. Département du Personnel. 

2-4 me Lionel Terray. 92506 Rueil Malmason Cedex. 


En c on t act direct avec tes clients, an fait sup- 
port du commeroaJ, vous intervenez pour les 
problèmes techniques et commerciaux. Plus 
que de dépannage, U s'agit véritablement (Tune 
mission de service et assistance. (RM. 87122 M) 




CIBA-GEIGY 


2 Ingénieurs d 1 Application 

Nancy - Rennes 




Systèmes Electroniques Temps Réel ... 
Assurez la qualité totale ! 


Peut-être débutant, en tout cas doté d’un très 
fort potentiel technique, sur le terrain et en liai- 
son avec le Service Etudes et Développement, 
vous aurez pour mission de faire évoluer nos 

produits... 

Une fonction qui vous place au coeur du marke- 
ting industriel. 

(Réf. 87121 M) 
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Vous aSez bien initier tes citems à r utilisation de 
r automate programmable. La nature même de 
la mission exige de réeBes aptitudes à la péda- 
gogie. des qualités relationnelles évidentes, un 
esprit ouvert, curieux, beaucoup d'autonomie 
dans le cadre de nombreux déplacements. 
(Réf. 87123 M) 


JF.--*». 


Pour chacun de ces postes, un (flpttme dTagénleur est indispensable (de préférence en automa- 
tisme ou informatique industrielle), tant pour accéder à la formation que nous offrons dans nos usines 
que pour évoluer rapidement Anglais et/ou allemand nécessaires. 


Filiale française d'un très imporrant groupe américain leader mondial dans te domaine des systèmes 
temps reel oneniès principalement productique, nous recherchons un Responsable quabtè totale. 

Dépendant du Directeur General et en fréquentes relations avec tes Etat-Unis, vous prendrez en 
charge, dès l'étude et la conception des produits, la qualité dans son ensemble (design review, 
homologation sous-traitance, suivi tabncation et procedures, etc...) afin de parvenir au zéro défaut. 
Vous serez secondé dans cette mission par une équipé de 4 Ingénieurs et Techniciens que vous 


VgCÎClIî' O 
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Adressez lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous, référence correspon- 
dante à notre Conseil • 

ROUBEDC DECISION 32 rue des Volontaires, 75015 Paris. 


Cetté responsabilité s'adresse a un Ingénieur de formation ayant acquis une solide expérience de 
promotion de la qualité dans un contexte de production de produits ou systèmes exigeant des 
normes de qualité etevëes (nucléaire, aviomque. spatial, etc...} Une connaissance de rélectronique 
est indispensable. 

Pour ce poste basé en banlieue Sud de Pans. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV complet photo et rémunération actuelle sous la référence 
M 322247 Bà: 




EGOR TECHNOLOGIES 

1 25. avenue des Champs EJyteas - 75008 PARIS 


un ingénieur confirmé sur UNIX 
pour la région lyonnaise 


PARIS BORDEAUX LYÜff MAMIES STRASBOURG TOULOUSE 

BELGIQUE QEUISCH1AND ES PAMA GREAI BHITAIN IIAL1A PORTUGAL B RAS R. CANADA JAPAN 


Une grande affaire d'ingénierie informatique, dont les activités s’exercent 
principalement dans les milieux de la gestion, a axé son développement sur les 
techniques micros et accélère sa croissance en s'engageant résolument dans la voie du 
multiposte. 


X, ENST, ESE ... 
participez à la Maîtrise d'Oeuvre 
de Grands Systèmes de Télécommunications 
dans un contexte international ! 


Votre mission : concevoir et mettre en place soit système de développement sous UNIX. Puis, 
compte-tenu de votre expérience, vous en assurez révolution ou vous prenez ïà direction d’une 
équipe de développeurs chargés de le mettre en œuvre. 


ingénieur diplômé, vous avez acquis en 2 à 3 ans une solide pratique du langage C, 
d’UNIX et de ses outils associés et souhaitez, sans quitter la technique, changer de 
dimension. 


Merci d’écrire à notre consultant 
J. THILY. (réf. 5069 LM) à 
'Carrières de l'Informatique”. 


ALEXANDRE TIC S.V. 

10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - GRENOBLE • LILLE - NANTES 
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Vous êtes Ingénieur diplômé d'une grande école et vous bénéficiez d'une première expérience 
significative et réussie dans le domaine des systèmes électroniques temps réel ou mieux encore 
dans les télécommunications. Nous vous proposons de participer à la maîtrise d'oeuvre de plusieurs 
grands systèmes de télécommunications dans un contexte français ou international de coopération 
entre plusieurs partenaires industriels. 

En fonction de vos connaissances acquises et de votre tempérament, vous prendrez en charge la 
responsabilité de condurtes de projets ou de coordination technique de grands systèmes. Ce poste 
est basé en Région Parisienne. 

Vous êtes à la recherche d’un nouveau challenge. 


MEMBRE DE SYNTEC 


* ' md 
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Merci de téléphoner au 40.70.05.15 ou d’adresser lettre manuscrite. CV complet photo et 
rémunération actuelle sous référence M 32/1386 AD à : 

EGOR TECHNOLOGIES /".dA 

1 25. avenue des Champs Elysées- 75008 PARIS [ WâSRjB 


PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG IQULQUSE 

BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPANA GREAI BRI TAIN JIAL1A PORTUGAL BRASIL CANADA JAPAN 



Le bureau d’Etudes MAZDA : des hommes et des 
moyens au service de la technique éclairagiate, des 
projets prestigieux en France comme à l'étranger qui 
font de MAZDA le premier groupe fiançais de 
l’éclairage. 

Ingénieur de formati on, vo us avez si passible une 
première expérience (BTP, électricité par exemple). 

Au sein du Bureau d’Etudes, intégré à une équipe 
dynamique, vous exploiterez vos compétences en 
réalisant des projets de qualité, vous développerez votre 
sans du contact en appui de l’équipe commerciale 


(information, formation). Vous apport e rez sur le terrain 
un co nsei l adapté aux besoins de "«■ clients. 

La diversité des projets et leur envergure (grands 
ensembles commerciaux, bureaux, industries, éclairage 
public et illuminations...) vous pe r mettront de vous réa- 
liser p l einement dans les métiers de récbdrage. 

Merci d’adresser votre candidature, lettre manuscrite. 


*nséniniir| 

rÜMÉa 






CV et photo, sous réf. 37, & MAZDA Eclairage, 
. Pierre DUTOT, 204 Bond ftrint 


du Font-de-Sèvres, 92516 
Boulogne-Billancourt Cedex. 


■ préciaon mécanique ■ 

lü labinal 


Nous sommas un important groupe frtinçfflsspi 
dons ta fabrication <r équipements pour faénæq« 
f automobile, f'onqeinwtet l 


spâckritsé 



lampes et appareils d’èdaûage 


DIVISION SYST E.iyi ES AER ONAUT I QU E § 


Dans le cadre de sa forie croissance à vocation internationale notre département 
systèmes électroniques et pneumatiques recherche : 


UN RESPONSABLE 
DES ETUDES 
ELECTRONIQUES 


UN INGENIEUR 

D’ETUDES 

MECANIQUES 


Rejoignez une équipe motivée et performante et bénéficiez 

du dynamisme d'une SSU française, IBSi, qui connaît depuis 78 
un développement rapide et constant et regroupe . 
aujourd’hui plus de 750 collaborateurs. 


En liaison avec les clients, avionneurs et 
compagnies aériennes, vous aurez la 
responsabilité des éludes et du 
développement de matériels 
électroniques embarqués. 

De formation ingénieur électronicien, 
votre expérience d'environ 4 ans en 
Bureau d'Etudes vous a permis d'acquérir 
de bonnes connaissances en traitement 
du signal, en électronique analogique et 
digitale dans le domaine des 
équipements aéronautiques. 


Rattaché au responsable des études 
mécaniques, vous devrez assurer les 
développements et mises au point de nos 
produits jusqu'à leur mise en fabrication. 


De formation ingénieur mécanicien, vous 
pouvez justifier d'une première 
expérience. 


Des connaissances en pneumatique et en 
analyse de la valeur seraient des atouts 


IBSI/PARIS-TERTIAIRE 

Spécialiste en organisation et conception 

► de systèmes d'informations 

^ dans les domaines de : 

^ LA BANQUE ET L’ASSURANCE. 

Mous recherchons pour participer au 
développement de noire implantation en région J 
parisienne: l 


4*î ■''.'*>*-** 


Pour ces deux postes à pourvoir à Sainf-Ouen (93), une bonne connaissance de 
l'anglais est indispensable. Des déplacements sont à prévoir en France et à l'Etranger. 


Consultants 

Ingénieurs Chefs de Projets. 






•* - tu 


La connaissance de MERISE ou AXIAL serait appréciée. 


Merci d'ackesservotre dossier de candidature (CV, photo e# prétentions! à ' 

Ch. LEFRANCOIS Gestion des Cadras - Otrecikm desAffoîres Socîates- B. P. - ' 

7805ïSAlNT-<5UENTlN-YmiNE5Codex.-- ■ ‘ 


Merci de nous a dresser votre lettre de candidature et CV à: 
IBSI/PARIS-TERTIAIRE. 365, me de Vaugirard. 75015 PARIS. 


ï % ■-**■*&■.*%■*. . 
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industriel aux activités dé peinte recherche ns 

INGENIEUR 

CONTROLE DES RISQUES 




Le Poste: 
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du patnmoôie et des activités. 

•Eflèctnerle suivi' et la. mise en pi^ ce de ces actions. 

Le Candidat: 

* Ingénieur possédant 3 à 5 années d 'expérience dans Fassuranco 
on l'industrie. 

• Connaissant les nonnes JttFBfl - JFTVf et jRPSAIRD pour systèmes 

extinctions eaiyHALOW. .... 

L'Anglais serait un atout 

Lieu de travail proche banlieue Ouest 

Déplacements de courte durée à prévoir dans les unités du Groupe. 
Pour on premier contact, merci d'adresser vo tre d ossier de 
candidature, rémunération souhaitée à Solange MONTEZL sons réfe- 
rence MFH/65169 
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» MTERNATK>NALES SUR LA COTE D’AZUR 




Au tout premier rang de la compétition internationale. THOMSON 5INTRA ACTIVITÉS SOUS-MARINES (2500 personnes, 
CA 13 milliard de francs}, conçoit et développe des systèmes de défection sous-marine. 

Pour conquérir de nouveaux marchés, notre volonté est d'aller toujours plus loin dans la qualité et le professionnalisme. Aussi nous recher- 
chons trais spécialistes. 


M Plan Emploi . ~ - ■■ ■■ " 1 ■ ■ - 

SLM lOruedn Mad - 75002 PARIS 



INGENIEUR MARKETING ACHAT 


Vous participez à la définition de la stratégie Marketing Achat el vous êtes chargé: 


Directeur organisation 
informatique 


- u «.lui ci i mteriuce «smre nos iaoor aiaires e? les rourn 
~ d évaluer les fournisseurs français et étrangers, 

- tf analyser ['évolution des prix, 

- de négocier des contrats d'achat, 

- d'analyser les performances : prix achat/prix devis. 


- d analyser les performances : prix achat /prix devis. 

Vous avez complété votre diplôme cfingérieur électronicien par une formation en gestion. Vous pouvez vous prévaloir d une expé- 
rience réussie de plusieurs années dans Tâchât de composants semi -conducteurs. RÉF. 787/MA. 


^2JL la Crissa R é gional e du Créfit Agricole Mutuel des Alpes 

Wjv Maritimes, (900 personnes), première banque du dépar- 
tement, recherche le Directeur de son organisation 
• ■ ■ informatique. 

0 aura en charge ranimation, kt coordination et le développement des 
services Organisation, Etudes Informatiques, Contrôle Qualité, Mcro 

Informatique et Production informatique. Il est responsable, vis à vis de la 
Direction Générale, du management de grands projets en cours ou à 
venir, comme la mise en place du télétraitement de ta cohérence et de 
révolution du systferne déformation de la Caisse. 

Ce poste conviendrait & un ingénieur diplômé et informaticien, ayant 
cinq ans d'expérience dans une fonction similaire ou à ta direction de 
grands projeta informatiques, il devra être au fait des nouveaux outils 
de développement II aura à faire preuve de qualités de management 
d’animation et de négociation. Ce poste est basé à Mes. 

Adresser votre C.V. avec une courte lettre manuscrite à A. COFRN sous 
référence E037/M, ' SEMA-SËLECTION, 5, rue Saint-Henfientaire 
13008 Marseille. ' -* 

en SEMA-SELECTIGN 
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INGENIEUR 

1 INGENIEUR 

LOGISTICIEN 

| FORMATEUR 


mx 


ainpetences 

éclairage 


/«v /«v raJ «Ton Groupe - ■■■ ■ - 

/PVTn m vv Iutenurtfonal sérialisé 

H riu I II I n\s dans llnstrameutatlcm 
\UJ vSJ/re biomédicale. 

Le Centre de Sopbto AnflpoÜs (près de ï-ficc) dévdoppe et produit des tfisposttife 
tmobntables pour tes applications neurologique, cancérologique et de lutte contre ta 
douleur, dhtxibués par le réseau mondial 4e vente CORDIS Nous recherchons : 


Vous serez chargé de : 

- assurer l'assistance technique auprès de nos clients France et 
Export, 

- coordonner tes actions de maintenance en usine ou sur Je site, 

- établir des propositions logistiques. 

Vous pouvez vous prévaloir d'une expérience réussie de 
plusieurs années en études (développement d'équipements 
électroniques complexes). RÉF. 787/ IL. 


Vous assurerez la formation théorique et pratique de nos clients 
à l'exploitation et la maintenance de nos systèmes sonars 
[matériel et logideQ. 

Pour cela, vous prendrez en charge : 

- rétablissement des devis de formation, 

- la mise en oeuvre des programmes de formation. 

Vous êtes passionné par renseignement et vous pouvez vous 
prévaloir de plusieurs années de pratique en irntieu industriel 

REF787/IF 


Votre formation supérieure d'ingénieur, votre maîtrise de Tanglcüs et l'expérience que vous avez déjà acquise dans un contexte interna- 
tional constituent dû atouts indispensables. 

Votre aptitude â travailler dans des équipes pluridisciplinaires, votre capacité à faire évoluer votre environnement nous permettront 
de satisfaire vos ambitions. 


S vous souhaitez contribuer à la réussite de nos projets, nous vous proposons d'adresser sans tarder votre candidature à Antoine GARCIA - 

THOMSON SINTRA ACTIVITÉS SOUS-MARINES . w 

Chemin : des fravails - BP 53 - 06801 CAGNES* SUR-MER S % TUAKICAil.l^CC 

en précisant la référence de votre choix. | vr Ih 
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évaluations cliniques 

i Sophia Antipb&s mats dépendant de la Direction de la Recherche C&nlque ins- 
tallée a Bruxelles, vous aurez pour mission d'évaluer les performances cfinjques des 
nouveaux produits dons différents centras hospitaEœ européens. Les réadmis sont 
analysés avec les services Recherche- Dévdoppement et Marketing afin d'optimiser cas 
produits. f*>ur ce poste, noos souhaitons rencontrer : 

- on ingénieur diplômé, de préférence généraliste (Centrale, IMSA-) 

- oa un pharmacien 

n me première expérience du monde médical dans te domaine des dispositifs 

L^prod^w*de Pansais est bxfispensable. Une autre langue européenne serait un plus. 
Merci d'adresser votre lettre de cwsdBdatxwe rnanœ^eenAn^ate. JP*»* 0 
tentions sous ié£ 580M. S Anne-Marie VIRLOGEUX, CORWS SA Route des Dofines- 
Sopbia Anttpofts. 06560 Valbonne. . ' 


Dans le cadre cfun yand programme, une très importante 
sodéfcé d’électronique met en ptece une équipe de matoise 
d'œuvre système. 

Dans oc contexte, efle reclierche s 
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2 enM! pôle français en communication d'Entreprise (5.000 personnes, 2,5 Milliards de Francs 
de CA) déjà très présents sur les grands marchés des Télécommunications, nous avons la 
volonté de poursuivre notre développement dans les domaines de la RADIOTELEPHONIE 
(Téléphone de voiture et Réseau d’Entreprise), de la COMMUTATION PRIVEE (Intercoms et 
Autocoms électroniques) et de la TELEMATIQUE (Terminaux télématiques, systèmes 
bureautiques). Nous recherchons : 


Chef de Produit Export 

Au sein de la Direction Terminaux Téléphoniques et Télématiques 

Yfous aurez é : 

- Analyser le potentiel des marchés exports: quantification, concurrence clients, prix, recherche de partenaires. 

•Définir la stratégie produit de notre gamme de postes téléphoniques export, en col labo ration avec les Chris de projet 
• Elaborer ta politique commerciale et assurer le lancement des opérations promotionnelles en liaison avec le Département export 
Diplômé Grande Ecole, vous avez 3 a 5 ans d’expérience en électronique grand public ou industrielle notamment à l'export, le sens des 
contacts et une aptitude à la négociation, Cine expérience complémentaire en Marketing serait appréciée. 

Anglais courant, Allemand souhaité. 

Merci de nous adresser votre dossier de candidature ( avec photo et prétentions ) en précisant la référence 3049 6 gt 

Geneviève GUELFl D.P.R.H. rue Jean-Pierre Timbaud ' BP 26 • 78392 EiQ/S D'ARCY CEDEX 

MATRA COMMUNICATION 1 
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aywt une expérience «n *éféaw»nurtcatioD 

pour ! 

• Architecture systèmes, 

• Fft rte* nftseaux de t é lécotwnunicaoons^ 

• Définition des éqtàpements, 

• Rédaction détaillée des spécification . . . 

- Conception et réaSsation des plans cfesas et de smulabon 

(hard et soft), . ^ 

• Assurance qua&té système IW. 

S vous voulez vous intégrer ctans une équipe dynamique, 
envoyez un CV à Médta^ystem, sous rtt 2733, 

/v 2 rue de (a Tbur-des-Oome^ 75009 Pw^, 
tranamritra. 
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Jeune responsable des études 

Notre groupe ( 1 5.000 personnes - ZI mffliaros de francs) compte parmi les premiers mondiaux parla qualité de 
nas produits et de nos services inciustnefs. Nous rentatons notre ste (2750 personnes}, un des plus importants 
complexes industriels en Europe, par l'imptamattei de deux nouvefes usines. 

Pour taire feœ a révolution de notre inftxmatique de gestion, nous souhaitons renoBitrar un jeune responsable des 
études. Nous déposas de puissants moyens mfonraoques : 2 BUU. DPS 7 avec 10S Z intégrés das izi réseau de 
500 tennfctauk. a tame. 

Dans une équipejeunei innavaxriœ et motivée, vous putez progressivpnent en dtarga non saienwtf récriant 
mais ausi Tensemble tte nas nouveaux développements. Fortement impüque dans rttataration des solutions et ta 
ûéftiition des cahiers des charges, vous nxxdonnez le bon déroulement de nas lèateations. Hesponsatde d'une 
petite équipe de 6 chefs de projets et analystes, vous êtes rinteriauteur privilégié de nos utüteteufs. 

De formation sciemafique ou ccmmendate. vous justifiez «fur» première e^iéfieriœ réussie dans la mse en piaœ de 
systèmes informatiques de gestion acquise en cabinet tf organisation OU en SSL 

Vos qualités tforganeatm et de cwnmuntcation sont les meiSeurs atouts pour réussir dans cette fonction. La 
axmatssanœ de l'enwormement DPS 7 et des bases de données est tràn sur un ptus. 

Nous vous offrons de réettes perspectives d'évolution. 

Merci cf adresser votre candidature (réf. CI/IU ■ r ). CV. détaâte. salaire actuel et une photo ûlüentits é : 

Patnck SAICEVÛIR.Qief du Service du Pasomel COGEMA- BP. 2T70 - 50107 Ûwbouig. 
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ICEPP crée et installe des systèmes informatiques de gestion et d’aide 
à la décision financière, TIGRE et LYNX. 

Nos partenaires sont les banques les plus créatives sur la place. 

Vous avez une formation et/ou une expérience dans le domaine de la finance, de la banque, des 
nouveaux instruments financiers et de (Informatique. 


Nous vous proposons de rejoindre nos équipes dans Pline des fonctions suivantes : 


CONSULTANTS 

(conüimés ou débutants) 


CONFIRMES 


Vous avez une expérience ou une compétence dans le 
domaine bancaire. Vous êtes attiré par les marchés finan- 
ciers (titres, Bourse, nouveaux instruments financiers). Vous 


La mise en place de grands projets chez nos clients 
(banques) vous séduit Vous avez une formation supérieure 


avez de réelles qualités d'organisation et de conseil, et une expérience réussie de la conduite de projets in- 

Réf. : 3201 M. formatiques. Réf. : 3202 M. 


INGENIEURS RECHERCHE 
ET DEVELOPPEMENT 
PROGICIELS 

/co nfirm és on débutants) 

Vous êtes passionné par l’utilisation des techniques de 
pointe en ingénierie logicielle, et vous êtes attiré par les 
nouveaux produits financiers. Vous avez une formation 
supérieure en informatique et/ou en finance. Réf. : 3203 M. 


INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

/confirmés on débutants) 


Vous vouiez contribuer au développement d'un secteur 
d'activité en pleine ascension. Vous avez une formation 
supérieure (HEC, ESSEC, Sup de Co_), débutant ou avec 
une expérience réussie de la vente de solutions de gestion 
bancaire. Réf. : 3204 M. 


A tous nous demandons une disponibilité professionnelle réelle, un sens de 
l'engagement et des responsabilités, 
ainsi que l'adhésion à notre projet d’entreprise. 


Merci de transmettre votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo, prétentions), 
en précisant la référence du poste choisi, 
à notre Conseil ACTIMAN qui vous garantit une totale discrétion 

2fl rue Pergolèse- 751 16 Paris 




MATRA TRANSPORT conçoit et réalise des systèmes de transports automatiques. 


Son développement rapide l'amène à rechercher dans le cadre de l'un de ses projets 
VAL en Province deux 


Jeunes Ingénieurs Grandes Ecoles 


Ingénieur Responsable du Groupe d’Ouvrage Voie 

D participera â ce titre aux études de conception des différents éléments constitutifs et assurera le contrôle «tes marchés de sousHaitanoe ainsi 
que du chantier. Réf A. 


Ingénieur Interface Génie Civil 

H suivra pour Matra Transport les études d’infrasbuctures de ce Métro (tunnel, viaduc, station) et aura en pmtiajfier (a responsabifité des interfaces 
avec le reste du système et de l'optimisation de l'ensemble. RéfJB. 


Ingénieurs diplômés, ils ont une première expérience professionnelle en Travaux Pubfics, et leur capacité i s’intégrer â des équipés piurfcflsdpfr 
noires sera un atout essentiel pour réussir dans ces deux postes basés en Province. 


Mena d* adresser votre dossier de candidature en précisant la référence du poste choisi à MATRA TRANSPORT - Direction du Personnel 

2 rue Auguste Comte - 92170 VANVES 



MATRA TRANSPORT 


JEUNE INGENIEUR INFORMATICIEN 






(E.C.P., E.NS.T, X...) 


dirigez des projets dans une charge d'agents de change 


Notre société, qui compte parmi les plus performantes de la profession à Paris, fait de l'informatique un facteur majeur de sa 
réussite. 

Rattaché au Responsable Organisation et Informatique, vous contribuez i l’essor très important de notre système de gestion 
automatisé. Vous vous formez d'abord aux différents métiers de la charge et prenez connaissance du site (VAX6500, 
MICRO VAX et micro-ordinateurs). Fort de cet acquis, vous établissez les cahiers des charges des projets ainsi que des produits. 
Vous assurez la coordination, le pilotage et le contrôle des développements effectués par les sous-traitants. Vous vous orientez 
progressivement vers le secteur des applications de badc-office ou vers celui de l'informatique de marché pour en assumer la 
responsabilité. Vous affirmez ainsi vos compétences dans un domaine de pointe : emploi de moyens techniques nouveaux en 
matière de télécommunications et intégration d’outils d’aide à la décision. 

Vous êtes Sgé de 25 ans minimum et, appartenant de préférence à une S.S.I.l ., vous avez, pendant au moins un an 
participé à fa conception et à la réalisation de projets de gestion. Vous maîtrisez également l'anglais. 

Nous vous remercions d'écrire, sous référence M/4075, à notre conseil, 

Hélène REFREGIER, qui étudiera votre candidature i titre confidentiel. 


SERTI SELECTION 66. rue de Ponthieu 75008 PARIS. 







Jeunes ingénieurs Grandes Ecoles, 
débutants ou avec une première expé- 
rience. vous désirez intégrer aujourd'hui 
un très grand groupe industriel français 
<1 1 usines en France et aux Etats-Unis) 
dont ta force réside dans la diversifica- 
tion de ses activités et dans ses investis- 
sements technologiques. 

Pour vous, l'entreprise c'est le dyna- 
misme. la formation constante et surtout 
la possibilité d'optimiser votre potentiel 
et votre professionnalisme. 

Pour nous, rigueur, implication et mobi- 


fité sont les meneurs atouts de nos cot- 
laborateuis - véritable moteur de l'entre- 
prise. 


Tourné vers l'avenir, notre groupe vous 
offrira â court et moyen terme de nom- 
breuses opportunités de carrière en 
France comme â l'étranger. 


Si vous êtes de ceux qui souhaitent 
devenir tes managers de demain, 
envoyez votre dossier complet de can- 
didature (lettre manuscrite, C.V. et 
photo exigée), sous ta réf. 4692/LM. à 


C.V. 


71. av Victor-Hugo - TOI T6 PARIS 


r. 


Ingénieur commercial 




#- ■ Sur un marché en pleine croissance, cene société 

. ■ de srrucnirc légère, avec une équipe jenne et caa- 

viviate, a pour v oc a tio n Je consei l a l'assistance 
cisi * •» conseil en système et ré seaux (normes OSI7SNA), En 
mwiinr des / îfirfr*, des développements de lpgkâds systèmes» des eapext âe s, des 
mises en place et de h formarktrt, eUe intervient raprts de grands clknrs diversifiés 
possédant de gros rires mfbnnstiqnes hftftip g ffor* . Elle rech erche nn jeune ingé- 
nieur mrnmcrrial qui sera respo nsable , de la prospection 4 la négodatian, de b. 
wnw (Je connais de urewario u s imeOecradks cs s enri cfle m cBi sur la région pari- 

T? X. J- - «■ - n ^ -T-M Il Aj* 4 af 




w.,i. 3L - .«wr* 


luiinom pomno. uC]Amcuu(HJ>(uc z. a j ua u I m UV i. — h———— 

nom mtdkctnelles dans k domaine iniônoatiqtie. La rômunéistioti amodie sera u 
ii iinpi« fc ifim far fl it 1 ™ rm êr p w fT>f-TiT wm plafonné- Eerrrfc i PH. LESAGE Ctt ï 
précisant la r fffin-nrt* A/D2839M. (FA Minitel 36.14 code FA) £ 




PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N°1 EN EUROPE 


des Gctrim - 92521 NEXULLY Cedex - TéL 47.47 .HjB4 


Aâ - t^lg - l^oa - Nasses - Paris - S ttab o m g - Tonkwse . 


v". : ^ j • 




l&SYSBCA 


SYSECA, 350 MF de CA - 900 collaborateurs dont 85% 
d'ingénieurs - est une importante Société de Service et 
d'ingénierie en Informatique, partenaire d'un groupe 
industriel détaillé internationale. 


Nous recherchons, pour participer au développement de la politique 
“produits" de notre département Systèmes de Gestion de Bases de 
Données axée sur 


-CUO, notre système de gestion de bases de données 
- ADAGE, notre atelier de génie logiciel ' 


INGENIEURS COMMERCIAUX 


Vous avez une formation supérieure, commerciale ou technique et 
vous serez chargés de prospecter, promouvoir et vendre CUO et 
ADAGE -Réf. 270 


INGENIEUR SUPPORT TECHNIQUE 




Diplômé d'Ecole d'ingénieur ou de l’Université, vous aurez en avant- 
vente à participer â /argumentation technique, appréhender les 
besoins des prospects, proposer des solutions, assurer les démons- 
trations et participer à la conclusion des affaires. Réf. 271 


Les candidats devront connaître et, d possible, 
avoir utilisé un SGBD du marché 


Nous apprécierons votre expérience pertinente en rnffieu informatique 
ou une formation vous ayant préparé à la maîtrise de ces outfls évolués. 

Merci d’adresser votre candidature en précisant votre option à 
SYSECA SELECTION -315, Bureaux de la CoBîne, 

92213 SAINT-CLOUD Cedex. 


SYSECA 


1400 personnes 

Ingénierie de tout premier plan spécialisée dans le nucléaire; la produc- 
tique et les biotechnologies, recrute plusieurs 


•*» * rêJMMflp 


Chefs de projets informatiques 
confirmés 

organîsateurs-concepteurs-méthodologues 


»■- ’i 


-Ç^M| 


Responsable de nouveaux projets (internes ou externes), vous intervien- 
drez au niveau des choix et des décisions concernant les systèmes d'infor- 
mation et leurs solutions informatiques basées su- des techniques de 
pointe. . : 

Chargé du suivi des projets, vous mettrez en œuvre des méthodes oui vous 
permettront d'en maîtriser la qualité. 

Ingénieur grande école, vous pratiquez la méthode MERISE et connaissez 
les SGBD relationnels. 

Merci d'envoyer votre candidature (lettre. CV. photo et prétentions) à : 


\ 


SON# 


Direction des Relations Humaines 
1, rue des Hérons - MONTfGNY-LE-BRETONNEUX 
78182 SA1NT-QUENTIN-EN-YVEUNES Cedex 


ATTENTION ! 

EN RAISON DU 14 JUILLET 


la rubrique 

« SECTEUR DE POINTE » 

de la semaine prochaine 
paraîtra mercredi 15 

daté 16 JUILLET 
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recrute pour son Centre de Recherches 
de VERT-LE-PETJT (91) 

INGENIEUR DEVELOPPEMENT 
PRODUITS CHIMIQUES 

A 25/30 ans environ, INGENIEUR CHIMISTE QRGANIQEN vous 
«avez, si possible, une. formation complémentaire en Génie Chimique 
et/ou quelques cmnâes d'expérience en Recherche et Développe- 
ment. 

Intégré q une équipe Développement de 17 personnes vous encadre- 
rez 2 à 4 collaborateurs et serez chargé de travaux en laboratoire et 
atelier pilote. 

Des déplacements en France sont à prévoir. 

Nous vous remercions d'adresser CV, photo et prétentions 
sous référence PC à SNPE- CRB - BP 2 - 911 70 VERT-LE-PETIT. 



ROSEMOUNTSYSTEM 3 : CROISSANCE + 100 % 

Pour faire face à son développement, recherchons un 

INGÉNIEUR D’AFFAIRE CONFIRMÉ 

ayart au moins 10 ans d'expérience an contrôle de pnxxssusindusîriete. 

Le candidat idéal a un diplôme d'études supérieures, parle anglais. C'est un bon 
technicien qui a l’habitude de gérer des projets Importants de systèmes numériques. 
Le poste, à pourvoir très rapidement est basé près d'Ody. 

Si vous vouiez travailler avec le futur rfi 1 mondial de 
nnstnjmentstion. envoyez CV + tettra manuscrite à | 

RL Lamoureux, Directeur Généré, ROSEMOUKT, - 

bnmeutéeU6ge,Sfflc 265 -9457BRUNGIS Cedex 1 


Dans le cadre de notre mission pour le 
développement du Service Informatique 
<f un. organisme important 

NOUS RECRUTONS: 

• UN ANALYSTE-MUITISVSrEME 

Fonctions: • gestion et mise en œuvre des 
téfécommumcations-des différents sites; 

• gestion et mise en œuvre des réseaux. . 
Profil: • âge: 25/35 ans; • pratique: 
expérience de 4/5 ans sur IBM 38 et 36, 
connaissance RPQ^Téléoontmuiucatroiis; 

• qualité; apte au travail en équipe, 

dynamique. 

• UN ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

Fonctions: • analyse oi^anique^rogrammation; 

• mise en œuvre-application. 

Profil: • âge: 25 ans minimum; • pratique: 
expérience 2 ans BPG III, IBM 38; • qualités: 
apte au travail en équipe, dynamique. 

Poste à pourvoir à Toulouse 
Ecrire en adressant curriculum vitae et 
prétentions à: ORESPÀCE 
9, rue StAntoine-du-T. - 31000 Ibulouse. 


SOCIETE ANONYME DE TELECOMMUNICATIONS 

1er constructeur français de modems, recherche pour sa branche TELBNFORMAT1QUE 


DIPLÔMÉS D’ÉTUDES 
SUPÉRIEURES SCIENTIFIQUES 

Engagez- votre'vie professionnelle dans un métier d’avenir, dans des activités passionnantes et 
diversifiées, dans une société qui vous permette d'acquérir rapidement des connaissances et 
une expérience valorisantes. . 

CGI propose à 200 jeunes comme vous 
un avenir dans l’informatique 

3 aux méthodes et outils de l’informatique (MERISE. PAC- 
> aux équipes opérationnelles de CGi , l'une des premières et 
>s d'ingénierie et de Conseil en informatique. 
lz nos- clients des missions d'envergure croissante où vous 
et diversifier vos compétences, développer votre goût des 
et votre créativité. 

; aurez acquis une maîtrise des techniques informatiques et 
connaissance de la gestion de s entreprises. Vous pourrez 
feîr une évolution conforme à vos qualités personnelles et à 

lettre e : tC.V.. 1 sous référence 04/ M. 787. à Madame JÀMET- 
du Château des Rentiers - 75640 PARIS Cedex 1 3. 


assumerez;: 



Compagnie Generale d'informatique 


L'Energie Créative 


ECOLE D* INGENIEURS 



JEUNE INGENIEUR 


DEBUTEZ EN SPECIAUSTE 


Si CARDIF se situe aujourd’hui dans le peloton de tête des sociétés spécialisées dans l’épargne, le placement 
et la retraite, ce n’est pas par hasard... ■ 

Cest en partie grâce à une forte capacité d’innovation et un environnement technique de pointe « 

( HP 9000/500 - UNIX - Langage C.. ). ; 

A un jeune ingénieur débutant (grande école ) possédant une bonne ouverture d’esprit, le ■■ ■ - 

goût de l'autonomie et un intérêt marqué pour les techniques informatiques, CARDIF propose (a SB 
réalisation de systèmes experts pour des applications commerciales et administratives. . . ^ E 1 

Si la perspective de débuter et d’évoluer dans un contexte stimulant vous motive, adressez ■= 

lettre, CV, photo et prétentions sous référence 387 à Sylvie AGUER. - COMPAGNIE BANCAIRE 

Service Orientation Recrutement - 5, avenue Kléber - /5116 PARIS. u /HÜII* 


Wm groupe de la compagnie bancaire 



INGENIEURS 




DEBUTANTS ou EXPBMMENTE8 

lis participeront à r étude et au (ktatoppament de matériels de Transmission de Données en vue de 
leur industriafisaSon. 

Formation : 

- Supefec, Sup. Télécom. ECP, ENSTA. 

ou -1SEP, tSEAL ESIEE, ESME, etc. avec stage, option ou 1ère expérience dans les 
.domaines concernés. 

Domaines concernés: 

Transmissions, Téléinformatique * . 

Traàemenr du signal 

RNIS, protocoles : X2S niveaux 2 et 3 

Ütifeation de Mtaioprocessffure, Processeurs de signaux 

Circuits prédffusâs, électronique analogique et numérique. ' 

Ces postes à pourvoir dans un (aboratoira en expansion doivent permettre à de jeunes ingénieurs atti- 
rés par la conception (matériel et logiciel) et la ré al is a t i on cf équipements logiques et analogiques, une 
évolution de carrière les conduisant rapidement à devenir responsables dîne équipe. 

Lieu : PARIS 13ôme. 

Adresser C.V. à SAT- Secrétariat em- 41, rue CantagreL 75631 PARIS Cedex 13. 



TEMPS REEL 


"rtTHT>rr»a'iTJTm 


Concevoir et réaliser des logiciels, c’est notre 
métier et c'est dans ce domaine, l’informatique 
industrielle temps réel, que nous investissons. 
Nous recherchons à PARIS, GRENOBLE des 


.INGENIEURS GRANDES ECOLES 


• INGENIEURS LOGICIELS 

Débutants ou première expérience (1 à 3 ans) 
connaissant langage C. 68000. UNIX, MSDOS. 

■ INGENIEURS COMMERCIAUX 

Expérience souhaitée. 

Vous évoluerez dans une ambiance humaine et 
technique high tech (formation, projets, 
clients). Votre rémunération sera attractive et 
votre poste évolutif. 

Merci d’envoyer lettre manuscrite, CV et photo 
à SILICONE - Chemin des Prés - 38240 MEYLAN. 


Filiale d’on important groupe 
aéronautique, banlieue nord de Paris 

recherche 

UN INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN/ INSTRUMENTS 

pour prendre en charge le secteur réparation instru- 
ments de bord, navigation, communication, conduite 
d'aéronefs— 

Ce secteur comprend 50 personnes réparties co 
4 laboratoires. Participation 2 la poUtione produits. 
Une personne de 35 ans environ et quelques années 
d’expérience. Poste d'avenir. 

Salaire séton compétence (x 13 mais) 




Spécialiste aéronautique, possédant une bonne expé- 
rience de la vente de services, pour prises en charge 
du secteur commercial réparation instruments de 
bord, dirigé vers l'exportation. Anglais parié et écrit 
indispensable. 

Salaire selon compétence (x 13 mois) . 

Envoyer c.v. avec photo sous réf. n° g 725 LE MONDE 
PUBLICITE. 5, rue Monllcssuy, 75007 PARIS. 
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Mercur'i Urval 


Le minis tère de l’intérieur 

recherche 

DES INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

de haut niveau pour leur confier des (onctions de : 

- Chefs de projets très importants ; 

- Ingénieurs système DPS6 et DPS7 ; 

- Ingénieurs de réalisation. 

Postes à PARIS. 

Durée des contrats : 3 ans renouvelables une (ois. 
Rémunération élevée pouvant atteindre, voire dépasser, 
pour les particulièrement qualifiés et confirmés. 

280 000 F bruts. 

Compétences appréciées : 
système DPS7, applications transactionnelles. 

Adresser tv. manuscrit et prétentions financières 
AVANT LE 25 JUILLET an ministère de ITntérieor 
(direction des transmissions et de riQftKmatiqoe), 
pL Besuveaa PAUSti 1 , 2 l’attention de M“ GOURMES. 


Nous sommes une société spécialisée dans la con- 
ception et la réalisation de systèmes d'automa- 
tismes dans différents domaines : péages, contrôle 
d’accès, {gestion des temps, gestion technique 
centralisée. 

Nous recherchons pour renforcer nos équipes en 
informatique temps réel et réseaux des : 


^INGENIEURS INFORMATICIENS 


Dans le cadre de la réalisation d'affaires & base 
de Systèmes informatiques, vous serez chargé de 
la direction d’une équipe d'ingénieurs et de 


techniciens, depuis les spécifications des systèmes 

jusqu'à leur mise en service en France et à 
l'étranger. 

Ce poste n écoute une expérience de conduite de 
projet et s'adresse à des ingénieurs diplômé*. 
Anglais courant - Poste basé & PARIS. 

Merci d’adresser Jenre de candidature CV nhm. 
sous réf. DC 027 à : ELSYDEL TRINDÈL 
Elisabeth Aulanier - Direction du Personnel 
63, boulevard Bossîères - 75017 PARIS 
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ES 13 


L’Equipement Automobile 

Partenaire reconnu des constructeurs mondiaux 

27500 personnes - C JL 12,1 Milliards de Francs 46% réalisés à l’étranger 
recherche pour 


sa Branche Matériaux de Friction 

2 Jeunes Ingénieurs 

Méthodes Etudes Installation Condé sur Noir eau (14) 


An sein de la ligne de produits qui fabrique des plaquettes de freins, vous serez chargé de la mise es 
place de lignes automatisées de fabrication : définition des matériels, calculs de rentabilité, 
consultation s, suivi A* la réalisation, mise au point et démarrage des installations. Réf.lOI/M 


Qualité Contrôle Condé sur Noireau (14) 

Rattaché au responsable service Qualité d'une usine 1100 personnes qui fabrique des garnitures de 
friction pour l'automobile, vous serez chargé de la gestion de la qualité, de la définition et de 
l’organisation des méthodes de contrôle. R6L102/M 

Ingénieur Tèchnico Commercial Banlieue Nord de Paris 

Au sein de notre division garnitures industr ielles , dans le cadre d’une entité à l’échelle humaine, vous 
serez chargé de développer nos ventes principalement en Europe da Nord sur les marchés : chemins de 
fer, tracteurs, cycles et industries. En relation avec le service Etudes et Recherches vous évaluerez 
l'adéquation de nos produits aux applications, provoquerez leur évolution et serez étroitement associé 
au développement des produits nouveaux. Réi 103/M 

Jeunes ingénieurs mécaniciens diplômés d'une grande école, maîtrisant l’anglais, l’allemand ou 
l'espagnol, débutants ou souhaitant valoriser une pr em i èr e expérience, ces 3 postes vous 
pe r m et tront d'affirmer vos compétences. 

De larges perspectives d'évolution de carrière vous ser o n t offertes à la mesure de votre potentiel 
et de notre groupe à vocation internationale. 


Merci d'adresser votre dossier de ca ndi da t ure (lettre manuscrite, CV, photo, prétentio ns) en précisant 
la référence à Yaleo Branche VMS. Direction du Personnel - BP 88 - 14110 CONDE SUR NOIREAU 


OECTI0N D'ETUDES ET 

DE FABRICATION 

DES TELECOMMUNICATIONS 


La SEFT c'est 600 personnes, plus de 120 ingénieurs dont la mission est de lan- 
cer et de mener toutes les actions permettant de satisfaire les besoins de 
l'Armee de Terre en équipements et systèmes d'armement complexes dans les 
domaines suivants : 


INFORMATIQUE-ELECTRONIQUE-TELECOMMUNICATIONS. 


Notre vocation est de piloter les études et la réalisation de projets que nous 
contions à de grands industriels sous-traitants. 

Notre bureau qualité renforce son équipe de qualiticiens et recherche un 


JEUNE INGENIEUR ELECTRONICIEN... 



Diplômé d’une Ecole d’ingénieur orientée électronique vous avez l'âme d'un 
generaliste... 

Vous appréciez la variété dans le travail et les contacts à tous niveaux. 


VOUS SOUHAITEZ 


NE PAS VOUS ENFERMER DANS U TCCHNIQUE... 


DEVENEZ INGENIEUR « 


ÜlLil i 


Dans un premier temps, vous bénéficierez d'une période d'adaptation au cours 
de laquelle nous vous .formerons à l'utilisation de nos méthodes et de nos 
» outils » qualité. Une fois ces connaissances indispensables acquises, votre 
mission consistera d'une manière générale à conseiller et assister les responsa- 
bles d'affaires afin qu'ils puissent mieux respecter les objectifs fixés en matière 
de coûts, qualité, délais, lors de l'établissement des contrats... A ce titre, vous 
devrez promouvoir en permanence auprès d'eux la mise en place et l'utilisation 
de nos outils qualité pour parvenir à une meilleure gestion qualité de ces 
programmes. 


Vous participerez également avec ces res- 
ponsables d'affaires à la préparation d'un 
certain nombre de décisions, afin d'assurer 
un meilleur contrôle des projets sur le plan 
de la qualité (lancement des appels d'offres 
auprès des industriels, dépouillement de leur 
réponse, rédaction des marchés). 


Si vous recherchez un métier ANTI-ROUTINE 
où votre sens de l'autonomie et votre esprit 
d'initiative peuvent s'exprimer, transmettez 
votre dossier complet, sous la réfé- 
rence QUAL/01/LM, à Thierry HURET, Res- 
ponsable du recrutement 'de la SEFT - 
18. rue du Dr Zamenhoff - 92131 ISSY-LES- 
MOULINEAUX. 


UN TREMPLIN 
POUR VOTRE 

i 

CARRIERE 


DECISION INTERNATIONAL 


S. A. au capital de 3.435.000 Frs 


DECISION INTERNATIONAL a construit son image sur la qualité, le professionnalisme des hommes 
et des femmes qui la composent, et qui participent à des projets de haut niveau technique, 

au plan national et international. 

Pour les projets que nous confient nos clients, nous recherchons des 


INGENIEURS LOGICIEL 


Vous avez des compétences dans l'un des domaines suivants : 

- VAX sous VMS 

- SUN, APOLLO, SPS 7. HP sous UNIX 

— DPS 8, DPS 7, grands systèmes IBM 

— Réseaux et protocoles : ETHERNET. X 25. TCP/fP. Messagerie X400 


Vous avez l'ambition d'une carrière évolutive, le sens des responsabilités, le goût d'être l'ambassadeur de I! 
votre société. | 

Nous vous proposons de rejoindre les 1 1 0 personnes du groupe DECISION INTERNATIONAL, | -^ == . " 

dans l'une de ses , directions opérationnelles ou filiales, à Pbris ou en Province. 

Bnvoyer votre curriculum vi/oe et vos prétentions sous la référence C7 là: 1 

DECISION INTERNATIONAL , , , J J 

Direction du Personnel fa "tCUSS***' _»/< < ** U 

92^00 BOULOGNE nette metai DECJS|0N 

INTERNATIONAL 



une mutation réussie 
dans la micro 


ky* MEMBRE DE SYNTEC INFORMATIQUE 

Première SSII cotée en Bourse, nous avons réalisé en 1986 un CA de 930 MF av ® c ^^® 
collaborateurs dont plus de 200 dédiés à la recherche et au développement. Notre 
activité micro, concrétisée par un parc installé de 7.600 matériels et 16.000 progiciels, 
va croître de plus de 40% en 1987. 


ingénieur informaticien confirmé. 


venez rejoindre notre équipe de développement installée à ORLEANS (45). 

Ingénieur de formation, vous disposez d'une expérience de deux à trois ans dans la 
conduite de projets orientés applications de gestion dans un environnement micros. 
Venez concevoir nos nouveaux progiciels et faire la preuve de vos talents de manager. 


Notre taille et notre allant nous permettent de vous offrir une belle évolution de carrière. 


Notre consultante, Mlle A. DANIEL, 
vous remercie de lui écrire (rèf. 5070 LM) 
à 'Carrières de l'Informatique". 


ALEXANDRE TIC S.A. 

10. FPIE ROYALE - 75008 PARIS 


MEMBRE DE SYNTEC 


^ I _• 


(Bfw 


Si I* I 


300 parsemer - . 

Groupe de sociétés de services t -\, 
en mkméiectwnique. au 1 er rang;. ‘ 

européen pour tes tiroéts hybrides': • >-• V V 






Dans le cadre du renforceras^ 
d’études recherche H/F -i 


INGENIEUR RESPONSABLE 


isiïITilKfîMl 


dans un environnefReRt : très évolutif et de haute 
technologie. vpus;;.æirrerez jet coordonnerez 
l'action dlngén&tëètde techniciens potr la mise 
en œuvre de prçfcts complexes. 

Agé de 28/^ ^ èrMron. vous êtes ingénieur 
électronicien ÿande éçote ét vous possédez une 
bonne expérience ;ên -conception et réalisation 
d'équipements âectramques. La connaissance des 
technofogièrh^ sera un atout 

pQStB^^poufvoir 'à proximité de Rennes. 


Importante société imm obilière 


r ec h erc he 


un 

'mà- mrnm » 


UN ATTACHÉ 
DE DIRECTION 




bénéficiant d’une première expérience de 1 à 3 ans. 
Ce poste à caractère financier et juridique pourrai! conve- 
nir à un diplômé de l’IEPde Paris qui aurait reçu une for- 

prafinn jn ririi rpm r ry i ip I frm ^Tnarr e 


■ I. 


Adresser c. v. + photo sous lcn°8 726 
LE MONDE PUBLICITÉ. 

S . rue Montlessny, Paris-7*. 


Vtera tfadr^r lettre CV. à : 


,SQREP-SA- 5ervæe du Personnel 
a . Zitjefetert»35220 Châteaubourg. 



Masoneilan 


un des Leaders mondiaux 
des vannes automatiques 
pour les centrales nucléaires, 
fa chimie, la pétrochimie, 
(offshore- 


recherche 


Société d'études et de recherche 


RECRUTE 


INGÉNIEUR D’ÉTUDES 


Formation : grande école avec doctorat 
ou expérience équivalente. 

Domaines : Acoustique appliquée, vibrations mécanique. 
Traitement du signal, mesure et analyse. 

Mission : chef de pnÿet pouvant conduire 
à directeur technique d’une équipe. 

Expérience ex anglais cornant indispensables. 
Salaire en fonction des qualifications. 


Env. lettre manuscrite, c.v_. prêtent, photo s/n 0 8 727 M 
LE MONDE PUBLICITÉ, 5. nie Monttcssuy. PAris-7'. 


jeune 
ingénieur diplômé 

pour ses applications de 

haute technologie 


Le candidat retenu aura de sondes connaissances en 
Physique Générale. Aérodynamique, Résistance des 
Matériaux, Mécanique des Fluides, Acoustique. 

Une première expérience industrielle et une pratique S 
de l'informatique seront appréciées. 

Anglais indispensable 

Lieu de travail : Neulllysursefne. 

Envoyer cv avec lettre manuscrite et prétentions § 
i Mme ABOUIKER 


if'Mi ; q 11 


107. avenue Charles de Gau ne 92521 NEUiiLY Cedex 



Diplômé d'une grande école, (mines, ponts, centrale. 
Arts et Métiers), le candidat sera capable de prendre 
en charge la conception (féqifipements publics pour 
le traitement des eaux et des déchets solides. 


INGENIEUR 35-40 ans réf.4894 


Spécialiste du traitement des eaux résiduaires 
urbaines. 


PARIS Région Sud 

INGENIEUR 35-40 ans réf. 4895 

Spécialiste VRD, riche d'une expértenœ minimum de 
5 ans en bureau d’études. 

Nous vous proposons de rejoindre des équipes hau- 
tement performantes chargées de la conception et du 
suivi des projets dans un secteur très évolutif. 

Nous cherchons des candidats ayant de bonnes qua- 
lités rédactionnelles et le sens des contacts, capables 
désintégrer facilement aux équipes existantes et de 
s'adapter aux différents outils de travail mis à leur dis- 
position (informatique). 

La connaissance de l'allemand ou de Tanglais est 
nécessaire. 

Merci d'adresser vus dossiers de candidatures : lettre 
"« a nu s- CV « prétendons arec la référencé du poste à 
Pierre LICHALf SA. 12 . rua President Carnot 
69002 LYON qui transmettra. 





BÜB 


agssSa 


GflOUPE AQUARRJS 


1 ATTACHÉE DE PRESSE 


confirmée et ap rt et a Tiré e milieu 
tourisme: 

Connaissances pub., édition 
souhait éea. 
DtaponWHté rapide. 




Mérct d'adr. candidature + 
C.V. + photo récent e ù : 
CLUB AQUARIUS 
M"“ Martin Lobai». 

108. r. Mont mar tre, 75002 Porta. 
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PAYS de LOIRE 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 

400.000 + 


S l Sf ÎWI t^ 

dont 20% Export, offre ce poste qui intéresse : •• • 


* î ■ u Tj — — “W~1 w V -TV « -TV 

ans ' dont r expérience fadustrtette est mdlscutabte. Ses 
c^acités de gestionnaire, de déeUear et cfaakaatoir 
Sgranfcs«* la polyvalence exigée pour diriger unePJJU. 
ScwOTMioncoiiortB sa vocation véntabted'Ertieprwieor, 
aune» de cette de Ca*e supérieur, pour pouvoir définir et 
corotwe un fort dévetoppemetf avec une petite équipe 
performante. 

"Merci de penser que C83 critères soit fondés et de ne 
pas nous faire si vous n'entrez pas dans cette épure". 

La plus totale discrâion vous est garantie si 
vous nous adressez votre dossier sous la rét32D à HAVAS. 
J 36 av. Chartes de Gaulé 92522 NEUtLLY qui transmettra. 



lCK£r£>R Groupe Industrie] de 1.000 personnes, leader français de 
■ raByrPfv systèmes de stockage et de manutention, recherche pour sa 
Direction Export & Paris dans le cadre de son développement 

FERALCO 

MAIBOaS D£ STOCKAGE ET Dfc MAWIW1CN 

( RESPONSABLE EXPORT 

pour lee zones 

lissai mwTEWUMHi - don tom - Afrique 

• HOMME D'AFFAIRE ». vous prendrez en charge en grande autonomie 
votre secteur d*actxvfté, où vous serez responsable des prévisions, de leur 

réalisation (CA. - dépenses), et du développement du réseau de 
distributeurs- 

Au sain de notre Direction Export, vous participerez à l’élaboration de la 
politique commerciale que vous aurez pour charge de mettre en œuvre sur 
le terrain. 

Vous êtes issu d’une ECOLE D’INGENIEURS ou d’une EAC. 

\tous avez déjà une expérience de la vente à Fexport (directe et/ou I ndirecta) 
en biens d'équipements et vous maîtrisez parfaitement r Espagnol et 
r Anglais (ItaBen souhaité). La connaissance des marchés de votre secteur 
d'acttvitô sera un atout supplémentaire. 

Marti d’adresser C.V., photo et prétentions à FERALCO D.R.H. 

124 avenue de la République - 7501 1 PARIS 



Groupe industriel de 1000 personnes leader français de 
systèmes de stockage et de manutention, recherche pour 
sa Division MANUTENTION - basée à LYON venisSieux 

GALLET FERALCO 

HAlHIËU D£ STOCKAGE ET DE MAMftBiTlûN Si/ 

RESPONSABLE D’AFFAIRES^ 

FRANCE 

avec déplacements à P Etranger 

VOUS AUREZ LA RESPONSABILITE COMPLETE DES PROJETS DE 
MANUTENTION CONTINUE ' 

Votre mission consistera donc à mener à bien : ('élaboration du projet (en 
liaison avec le B.E.), les négociations commerciales, techniques, financières 
et d'assurer le suivi de sa réalisation avec nos spécialistes et sous-traitarrts. 

Issu d'une Ecole d’ingénieur, vous avez déjà une expérience de la fonction. 

Votre faculté d'adaptation et votre vif intérêt pour les problèmes techniques 
seront pour vous les garants de votre réussite ! 

VOIRE ATOUT SUPPLEMENTAIRE : la connaissance des problèmes ™ 
administratifs, juridiques et financiers liés â l’exportation et une parfaite 
maîtrise de l'anglais. 

Merci d'adresser C.V., photo et prétentions à FERALCO D.R.H. 

124 avenue de la République - 75011 PARIS y 


SûCk’îv <fâni()j)j|iôg 


l > vît u m 
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La Compagnie Generale ci'întorrr.atique 
recherche, pour son Service Recrutement, 
un-e) 

ASSISTANT(E) 

DE RECRUTEMENT' 
Débutant(e) ou confirmé(e) 

Vous avez uns formation ou une première 
^■expérience ce psychoiechnicieftine). 

' jj^Jous vous confierons la responsabilité de 
'•lèScuéit des candidats, des séances ds 
s- et des tâches administratives cor-us- 

e' des recrutements de CGi 
onnes par an) vous perme ttra d'ac- 
solides compétences dans es 

.‘adresser lettre et C.V.. sous 
e AF'/,’.' W.787, â Madame* 
T. 

28*34, Rue du Château 
“entiers - 75640 PARIS 

£X’î3. 


Compagnie Gérnèrjlc d'IrrtormatKjue 


L’Energie Créative 



SOCIETE INDUSTRIELLE 
FILIALE D’UN IMPORTANT 
GROUPE AMERICAIN 

recherche pour sa principale unité de 
production région PICARDIE 

CHEF DU SERVICE 
ENTRETIEN 

30-40 ans 

De formation Ingénieur, il assurera l’entretien 
efun important parc machinas et des installa- 
tions annexes. 

Il collaborera avec les s e rvice s de fabrication, 
dans un esprit d’équipe, à la production d'équi- 
pements automobiles (matériaux composites). 
Homme d'animation et d’or ga ni sa tion, a parti- 
cipera à un important PLAN D'INVESTIS- 
SEMENT sur 5 ans. 

Une expérience de quelques années dans un 
emploi similaire est indispensable. 
Connaissances nécessaires en mécanique, 
hydraulique, pneumatique, automate* pro- 
grammables-. 

Rémunération 200.000 + suivant expérience. 

Envoyer CV. photo et prétentions à N. 6037 - 
PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire 
75544 Paris Cedex 11 qoi transmettra . 


Responsable des études 
Marketing 

Département bancaire. 


Dans le cadre de son fort développement, 
une importante banque française privée 
crée le poste de Responsable des Etudes Mar- 
keting. 

H participera à Télaboration de la stratégie 
commerciale du département bancaire, et 
notamment : 

- à P enrichissement du fichier clients entre- 
prises et particufiers. 

- à la gestion des éléments de la base de don- 
nées clientèle. 

B réalisera donc des études sur la struc- 
ture. les comportements, les motivations de la 
clientèle de la banque, et sur leur évolution. 

De formation supérieure (Grande Ecole 
de Commerce, 3*"* cercle marketing), ce cadre 


âgé de 28 ans minimum possédera une expé- 
rience convaincante dans le domaine des 
études, acquise en cabinet on chez l'annon- 
ceur (produits de grande consommation, 
vante par correspondance..). 

La taille et la volonté d'entreprendre de la 
banque permettent à un élément dynamique et 
performant d'envisager d'intéressantes pers- 
pectives d'évolution. 


Merci d’adresser lettre manuscrite. CV, 
photo et rémunération actuelle en précisant 
sur r enveloppe la Réf. 3967 à 
RSCG CARRIERES 48, me Saint Ferdinand 
75017 PARIS, qui transmettra. 
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Sud-Oue$t 

Responsable 

production 

Oiganiser, ^êrer et développer Tensembte de la fabrication. optimiser les 
moyens et les outfis de production, animer tes équipes (70 personnes). 
Cest te mission complète que tous propose cette société figurant pamn 
fes dus sco domaine -. fa fabri catio n en grande série de pièces 

industrielles mûtes en péfimprégné. 

Ingénié n- XlftrarArien (ftM. INSAou équivalent), âgé de 28 ans minimum, 
vous tf une première expérience en production. 

__ m — 4 b-. -* — -** 1 — -* ■■•fAMMkP ta «li o 


tecfankFie et vos qua&tés cfarfmateur dans un contexte évolutif et 
performant 

Merci d'adresser votre CV complet + lettre manuscrite, sexp réC M 514 D 
à notre ConseS ALPHEE, à cpâ nous avtxis confié cette recherd». 


Conseil ce direction 



Importante société de construction môcemlqn» 

nUÀLE D'UN GKOUPE IHTEBKATIOÎïAL 



DIAGNOSTICS' 

|la0teur 


Dans te cadre de sa croissance oc de sa 
potttiqae de H iu u r ui Amtinn en immmxxtosage 
ndMRbe 

CHEF DE PRODUITS 

( Fnrnuit S t m Supé rie u r e an Balfl g W 

notamment pour le lancement de 
nouveaux concepts analytiqueo etdmiques. 

CHEF DE PRODUITS 

R .LA. 


Les deux postes reqisàrent une ex p éri e nc e du 
labaratoÉre d' artalyee et/ou des produits biologi- 
quea. Leur dimension intern a ti onale requiert 

îrrm tytnnA pnn^ a < Q i ifn r«i rtn l' wngtaiw 

Merd d'adresser lettre manuateite, C.V., photo, 
rémunération souhaitée en précisent 
le poste choisi à la Direction du Personnel 
3, bd R Poincaré 
92430 UABNES-LA-COQÜSTTS. 


Société Nationale Immobilière 

recherche 

2 TITULAIRES, maîtrise sœnœs-eco 

DOutasts pour postes Cadres 
PARIS et grande ville du Midi. 

Envoyer CV, lettre m anu scrite + photo 
i SW 24, rue de Prestes, 75015 Paris. 


AUDIT 


vous ôtes 


-i l ; I M ; 


dans une firme d'Audit 

— Vous recherchez un poste â responsabilité 
dans un grand Cabinet Français, Commissaire 
aux Comptes d’importants groupes. 

— Nous sommes affi&és depuis Mai 1987 à l’un 
des deux premiers groupes d'Audit mondiaux. 

— Nous avons un projet pour vous. 

— Expérience iïxflspensablÊ en Audit : 3-4 ans. 
Env. lettre de candidature manuscrite, CV, 
photo et prétentions à Yves QALTIER 

FRINAULT FIDUCIAIRE, 

8, rue BeDinl 75116 PARIS 



IqonnoLre der zoux 

Dans le cadre du développement de rétablissement financier du 
Groupe de la Lyonnaise des Eaux, nous recherchons un : 


SISTANT AU TRESORIER 


Sa mtedon : ac»s^*^'v>v' 


Sous l'autorité du responsable trésorerie du Groupe. I devra, 
m sur un plan technique : 

•assurer Je montage de financements internes et externes au Groupe, 

• développer des schémas d’ingénierie financière, 

• sur on plan commercial : 

m mener des acnons de prospection et <relargissemenr d’ine nouvelle cSentête 

Son profil : ^ ’ ”.■* >■ 

Nous souhaitons rencontrer un|ej candtdatfe) dotê(e| d'une expérience Dancaire 
diversifiée d’environ 3 à 5 armées, acquise dans différentes spécialités du métiet 
bancaire. 

Basé à Paris, ce poste offre de larges perspectives d'évolution de carrière, tant au 
niveau de l’etablissement financier qu’au sein du Groupe. 

Veuillez taire parvenir votre candidature écrite accompagnée d’un curriculum vrtae 
à A NEBOUT. la Lyonnaise des Eaux. Division Ressources Humaines Groupe. 

44 rue. de Lisbonne 75008 PARIS. 


IMPORTANT GROUPE 



Il fut sera confié des responsabilités importantes sur fous les pro- 
blèmes fiscaux soulevés par la gestion d'un groupe de sociétés 
y compris dons le domaine de la fiscalité internationale. 

Le grand intérêt de cette fonction réside dans la large diversifi- 
cation des activités. 

Conditions requises : formation Ecole Nationale des Impôts ou 
assimilée. 

Expérience professionnelle de plusieurs années dans (a fonction 
publique ou le secteur privé. 

Pratique de ta langue anglaise indispensable. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. détaillé, photo et prétentions 
sous réf. 27632 à CONTESSE PUBLICITE - 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra. ^ 
Discrétion totale garantie. 
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Chef de publicité 
recrutement 


Four un quotidien national de premier ordre - La namnaé de ce jour- 
nal est désormais incontestée et ses pages de publicité d’offres d'emploi remportent 
un vif succès. C’est pourquoi la direction des annonces classées renforce son équipe 
en intégrant un jeune chef de publicité notamment pour sa rubrique technologies de 
pointe. Basé à Paris, il sera responsable à part entière, de la gestion de Bon activité: 
promotion du support, développement des contacts avec les entreprises, suivi des 
agences et cabinets de recrutement. Ce poste s'adresse i des candidats de formation 
supérieure (ESC, MSG...>, débutants ou possédant une première expérience de la 
vente de services aux en treprise s. Ouverture et mot i v ati on aux technologies nouvel- 
les sont indispensables. La rémunerariao saura retenir un ramiîdaT de valeur. Ecrire ij 
â Sylvie LOTS en précisant la référence A/D2872M. (PA Minitel 36.14 code PA) | 


E\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENTS ° I EN EUROPE 


3, rue des Gravie» - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 47.47.1L04 


Ai* - Ldk - Lyon ■ Nantes • Paris - Strasbourg - Toulouse 


/Â\! 



AGENCE de PUBLICITE 
recherche (H/F) 

MAQUETTISTE/OPERATEUR 

PHOTOCOMPOSITION SUR DIGITEK 
(ou formation assurée) 

Créatif et qualifié. 

Place stable et évolutive. 


■*— SSgS ggg. I 


JEUNES DIPLOMES 


HEC-ESSID- EStP 


nous cherchons 

DES FUTURS DIRIGEANTS 

Leader national dans notre branche, en 
constant développement. 38 filiales, 

80 implantations en France. 

Des postes à haute responsabilité sont à 
pourvoir dans les toutes prochaines 


Merci d'envoyer votre dossier de 
candidature sous réf. 27629 a Contesse 
Publicité - 20. avenue de l’Opéra, 
75040 Paris cedex 01. 


120 km au sud-est de Paris 

Nous sommes une jeune filiale d’un groupe industriel international, 
spécialisée dans la fabrication de produits destinés à la construction. 

Nous recherchons un 


RESPONSABLE 

COMMERCIAL 


Il aura pour mission : 

• Le développement des ventes sur le territoire français et la prospec- 
tion de marchés étrangers ; 

• L’animation de la force de vente existante ; 

• L’interface entre le client et les services techniques de la société. 

Ce poste s'adresse à un candidat de formation supérieure, âgé d’environ 
30 à 35 ans. 

Professionnel de l'action commerciale sur le terrain, il est familiarisé aux 
problèmes qui touchent le bâtiment et peut justifier d'une expérience réus- 
sie en matière de négociations technico-commerciales à tous les niveaux. 
Si celle offre vous intéresse, envoyez votre candidature (lettre manuscrite, 
c.v. détaillé et prétentions ) â : 

Madame S. DOCK. CEO sélection 
525, rue de Noyon, RÉMY, 60190 ESTRÉES-SAINT-DEN1S. 


Importante entreprise de V.P.C. 

- Région Parisienne 

recherche pour seconder son équipe 
de responsables produis 


1 ASSISTANT© TECHNIQUE 


Très bonne formation commerciale. Aptitudes à la rédac- 
tion publicitaire. Capacités à analyser des produits et à 
rédiger les argumentaires de vente, de raccroche publi- 
citaire aux spécifications techniques. De soldes Poses 
d'organisation et de dtsdpCne sont Indispensables pour . 
suivre et faire respecter des procédures de travail rigou- 
reuses. L'adaptation ou poste et les formations complé- 
mentaires seranr assurées par r entrepose. 

Envoyer curiaAtn etprâ /e riOunsà : 

GBSOSJncfcariBMfi ftTiMQr rar-jtt rie cte Sèvres- VZ IC Q B aiÀOQno 


Importante Société 
Promotion Immobilière 

recherche 

GOLLABORATEUE TRES EXPÉRIMENTÉ 
DAIS LE MONTAGE DES OPÉRATIONS 

Fréquents déplacements en province. 


Faire parvenir candid ature avec CV et prétentions 
auprès de MICHEL LAUEENT SA, 

41 . avenue Montaigne, 75008 Paris. 


Importante société de 
promettra Immobilière de Montpellier 

mcharctiepoursectmrLMnguecfoc-fio uss &on 


TjTlWjTïî: 




- ETUDE ET DÉVELOPPEMENT DE NOTRE ACTIVITÉ 
SUR CE SECTEUR 

- RECHERCHE DE TERRAINS 

- MONTAGE DE NOUVELLES OPÉRATIONS EN RELA- 
TION AVEC LES ARCHITECTES ET LES ADMINISTRA- 
TIONS CONCERNÉS 

Dans sa mis sio n, lacfirectaur das programmas Sara assisté 
d* équipes de collabora tavs. sur la plan techniqtia. commer ci al 
et da ta gestion, et ou *3 sera chargé d'animer. 


- Formation supérieure — 30 3ns minimum 

— Expérience souhaitée dans la sacrais- da la promoti on 
hnmobiMra. 


Adr- lettre manuscrite + C. V. + photo ot prêt, à URBAT 
47, quai du Vardaïuon — 34000 MontpoNiw. 


ASSOCIATION COPRODUCTRiCE 
DUKE ÉMSSION DE TÉLÉVISION RELK3EUSE 
recherche 

RÉDACTEUR EN CHEF 

Expérience télévision au presse, 
aptitude à l'animation et ft ta (érection, 
minimum 40 ans - Beu de Travail Paris. 

Envoyer CV + lettre manuscrite et prét en tion s 
sous n* 8705M - ta Monda AMM* 

5, rue de Momtesauy, Paris 7*. 


MARKET 

LMNTËRM BANCAIRE 
INSTANTANÉ 

recherche pour différente® mis- 
sions en pré-embaucha 
1 ) EMPLOYÉ(ES) de BANCL 
2 } GRADES CLASSE DS V 
BACK-OFRCE. crédit documen- 
taire. aa r vioB transfert, compta- 
bilité (connaissance du nouveau 
plan comptable, bancaire India- 

pauabM. 

Se prés. 113 . bd da Sébasto- 
pol. Parte- 2 *. T. 42 - 33 - 44 - 90 . 

CABINET FRANÇAIS 


INTERNATIONAL 

recrute 

pour sas équipes 
de révision 
et d'organisation 
chefs de mission 
3 ans d’expérience 
minimum. 

Env. candidatures b : 
J.-P. SEGURET 
CABINET CONSTANTIN 
66 . rua Caumartin, 
75009 PARIS. 


SOCIETE DE VENTE ET LOCATION 

de materiels informatiques EM, 

FILIALE DCi GROUPE MARBEN 

INTRODUIT au second marche. 

recherche son 


Cadre commerdal, vous avez actpâs taie 

verte de matériels ou de services auprès de directions informatiques oe gtaooa 
entreprises. 

Vfeusfftervtendrez en v^rtaHeprofessicjnnel. capable de mowd«n^iâatar»au 

plus tout niveau auprès de ces grands comptes et de prendre en enarge le oeveiop- 

peinent commercial de notre société. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 8 
ALPHA LEASING SLA. 6 AVENUE D-EYLAQ 75116 PUES- 


Importante Charge d’Agents de Change 


recherche 

SON RESPONSABLE DES SERVICES GBiERMIX 

Responsable des services et moyens généraux d’une entreprise du 
secteur tertiaire ou mieux d’une banque ou d'une compagni e cfass man- 
ces, vous maîtrisez parfaitement votre fonction et souhaitez valoriser votre 
expérience au sein de l'une des plus importantes chargés de la place. 
Dans un premier temps, vous aurez à organiser votre service 
(Achats/Àppro, Courrier, Recettes, Pool dactylos, Accueil, Maintenance, 
Sécurité), à mettre en place des procédures puis âanôner une équipe 
de 15 personnes. 

Organisé bien sur, mais aussi homme de communication, dynamique, 
souple, vous vous investirez totalement dans ce challenge passionnant 
ouvert à un professionnel confirmé, diplômé ou non. . 

Un descriptif du posta sera atÈessé mot c w Sdatsf MfM Ia cttoiTi é l 


Envoyer lettre + CV + prêterions sous rét MG5 
à C. AYRAULT -ORS! - 13, place Kossutti - 75009 PAFBS 



Importante société «TÊditioas 

Rcch. pofff le Service Po cmneHlnt i on de son quoti dien 

DOCUMENTALISTE 

100.000 + 

Capable de s'intégrer dans une équipe de 6 personnes. 
Rigueur, méthode, esprit d’analyse et de synthèse, 
sont des qualités indispensables. - 

Une formation documentaire de niveau supérieur est 
exigée, ainsi qu'une expérience en informatique. 

Le poste est à pourvoir rapidement, do«» une métro- 
pole régionale. 

Envoyer C.V. + photo a Havas Rennes, 

16, avenue de Crimée, 
n° 686 M 35200 RENNES, qui transmettra. 


DEMANDES 



de sa fliale de tfctribution de vente en fivane (CJL 700 MF) 

Outre lagestion etl’arûrnafion de son Rgrsonnet (2CO collaborateurs). B lui sera confié: 

• l'amélioration de la qualité du service • l’accroissement de la productivité 

• l'automatisation de certains secteurs. ' 

Dans raccompiissemeni de ses tâches, il bénéficiera d’une grande autonomie. 
Pour ce peste basé en région parisienne sud . le candidat âgé d 'au moins 35 ans et 
de formation supérieure, possédera de réelles qualités de contact et de négocia- 
tion. justifiera d'une expérience réussie, dans la grande distribution si jxsstote. 

Les candidatures (lettre manusente. Curriculum- Vitae, phoioet prétentions) sont à 
adresser au : Service du Personnel - FLAMMARION - 26 rue Racine. 75006 Paris. 


H. 35 ras diplômé 


et relations 
internationales 

W * n ï ia *?**'••: triwçata. ate- 
mand. trfes aérlauM» réfé- 
rera*», borate «pdrieoc* Afri- 
que; USA, Amérique du Sud, 
non*, rtaat gouvomamentBlea 
da haut nlvadu. 


Activité auprès da sociéttie 
“"Portant*» souhaitant déve- 
lopper ma ma iché» i raocoort. 
Ta. .- 45 - 24 - 02 - 697 ^ 


P 1 II ni~Uj ii lti i<« j ( A > ' iWJ 

i*» . .»** * 

Pis 


BSi 


■T/l ;i 

Ili 


««KM», aér. chercha 

Qardiennaae tampe comptât 
Parta. banL Est. 

- TA matin s 46-38-81-18. ' 
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(Szw/e /fe Zo première page. ) 

Chaque pays signataire conscient 
dos difficultés qui attendaient 
l'entreprise, s’était peu à peu per- 
suadé que rien ne. pressait. 

Cest ainsi qu*fl a fallu dix ans, 
souvent même quinze pour que 
soient définies les conditions 
d'ouverture de certaines professions 
aux ressortissants étrangère. H en 
faudrait autant pour réaliser 
d’autres progrès significatifs. Cest 
- donc bien la cri** qui a relancé 
. l’intérêt pour un marché unifi é, les 
Etats-Unis apportant peut-être la 
preuve des avantages procurés per 
uni * 


Le marché unique en 1992 

Le casse-tête de l’Europe du fisc 


Le marché unique de fin 1992» 
début 1993 ne fait pourtant pas 
l'unanimité. Si le patronat français 
n’en discute pas le principe, s’il es 
admet parfaitement le bien-fondé, il 
en critique par contre fortement (es 
modalités. 

Une étude fort bien faite du 
CNPF rappelle que la TVA telle 
qu'elle fonctionne actuellement est 
parfaitement neutre sur le plan de la 
concurrence interne et externe. A 
l'importation, us produit allemand 
acheté hais taxe en RFA supporte ta 
TVA française comme les produits 
français concurrents. A l'exporta- 
tion, un produit vendu hors taxe sup- 
porte lorsqu'il entre sur le territoire 


allemand la TVA allemande comme 
le produit allemand concurrent. 

En supurimant la frontière fis- 


cale, on détruit la pureté du sys- 
tème, sauf dans le cas où La TVA 
serait à taux unique dans toute la 
CEE, ce qui est évidemment exclu 
avant très longtemps. Aussi le 
CNPF peut-3 craindre avec quel- 
ques raisons que les particuliers et 
les entreprises — do fait de la règle 
du dfealygg d’un mois — aient inté- 
rêt & s’approvisionner en RFA à par- 
tir de 1993 puisque, à cette date, les 
achats en provenance d’autres pays 
supporteront les TVA étrangères. 
En France, les impôts sur la consom- 
mation sont plus lourds que chez 
notre grand voisin : notre taux nor- 


mal de TVA est de 18,60 % et de 
14% seulement en RFA; le taux 
majoré, qui o'exisie pas outre- Rhin, 
est on le sait particulièrement élevé 
(333%)- 

Pourquoi supprimer en priorité les 
frontières fiscales, demande le 
CNPF? L'avantage que tirèrent les 
consommateurs d’une telle mesure 

sera plus que compensé par les per- 
turbations (voir encadré), les distor- 
sions de concurrence que créeront 
des taux de TVA différents dans un 
système qui ne sera plus neutre 
même si les écarts de taux sont 
réduits par rapport à la situation 
actuelle. 

C'est la même logique — • ne 
mettons pas la charrue devant les 


TVA : des écarts peut-être insupportables 


Les propositions que met au 
point la Commission, européenne 
visant principalement à réduire au 
minimum les taux de la taxe à la 
valeta; ajoutée pratiqués dans cha- 
que pays. Chaque pays devrait 
avoir deux taux de TVA, ceux-ci se 
situant i l'intérieur d'une plage : 
14 à 19 % ou 15 à 20 % pour le 
taux normal ; 4 à 9 % ou 5 à 10% 
pour le taux réduit. Tous les pro- 
duits seraient soumis au taux nor- 
mal & l’exception des produits sui- 
vants soumis au taux réduit : 
afimentation sauf boissons alcooli- 
sées, énergie. livraison d'eau, phar- 
macie, livres, journaux, périodi- 
ques, transport de personnes. 
Dans ces conditions, fa Fiance, 
dont le taux normal est à 18,6 % 
et les taux réduits à 5.S et 7 %, 
n'aurait qu'un problème impor- 
tant : son taux majoré de 33,3.%. 

Les calculs faits par la Commis- 
sion montrent qu’il n'en coûterait 
en pertes de recettes - que 
l'équivalent de 0.5 point da notre 
PNB, soit 25 milliards de francs. 
L'opération de rapprochement 
serait neutre du point de vue de 
son coût , budgétaire pour despays: 
comme Ja Belgique, la RFA. niai», 
les Pays-Bas. la Grèce. l'Espagne, 
1* Mande. Elle coûterait cher au 
Danemark (2.5 points de son PNB) 
et rapporterait .à Ja Grande- . 


Bretagne (13 point) au Portugal et 
surtout au .Luxembourg 
(3,3 points). 

Le taux zéro qu'appliquent les 
Anglais sur des produits poétique- 
ment sensibles comme l'afimenta- 
tion devrait disparaître. On imagine 
les difficultés que cette obligation 
entraînera même si, comme la fait 
déjà remarquer la Commission, la 
sixième directive adaptée è {'unani- 
mité en mai 1977 prévoyait impli- 
citement une telle suppression- 

Pour les droits d'accises (impôt 
indirect portant sur certains pro- 
duits de consommation), la Com- 


mission pourrait proposer des taux 
uniques sur quelques produits 
(tabac, huiles minérales, boissons 
alcoolisées) et leur disparition dans 
tous les autres domaines. Les 
effets de ce radicalisme seraient 
importante : les recettes de cer- 
tains pays seraient plus ou moins 
fortement amputées (Danemark. 
Irlande, et, dans une bien moindre 
mesure, Grande-Bretagne et Italie), 
tandis que certains prix monte- 
raient fortement : les cigarettes en 
Grèce et en France, le vin, la bière, 
l'alcool en France... Et tenant 
compte à la fois d'une TVA à deux 
taux et de la réforme des droits 


(en pourcentage) 



TAUX RÉDUIT 

TAUX NORMAL 

TAUX MAJORÉ 

Bdglqw 

6 et 17 

19 

25 et 33 

Duemark 

— 

22 

— 

AHem^e 

7 

14 

— 

Espagne 

6 

12 

33 

France - . 

5,5 et 7 

18,6 

333 

Irlande ......... 

0 et 10 

23 

— 

Italie : 

2 et 9 

18 

38 

Innnèiws 

3 et 6 

12 

— 

Pays-Bas 

5 

19 

— 

Portugal ........ 

S 

16 

30 

Royaume-Uni .... 

0 

15 

— 


d'accises, ta perte de recette fis- 
cale pour la France serait d’une 
dizaine da milliards de francs. 

Si les calculs de la Commission 
sorti exacts, le coût du rapproche- 
ment des fiscalités dans Ja CEE 
n'apparaît pas hors d'atteinte à 
quelques exceptions près : Dane- 
mark, Irlande, Luxembourg. Les 
modifications TVA-droits d'accises 
seraient neutres pour la Belgique, 
l'Italie, les Pays-Bas. Blés entraî- 
neraient des pertes de recettes fis- 
cales pour le Danemark (4,8 points 
du PNB), la France (0,2 point), 
l'Irlande (1,6 point). Elias gonfle- 
raient les recettes des autres 
pays : 0,3 point pour la RFA. 
0,5 point pour la Grèce, 0.7 point 
pour la Grande-Bretagne, 

2.5 points pour l’Espagne, 
2,8 points, pour le Portugal, 

7.6 pointe pour te Luxembourg. 

Il n’empêche que les systèmes 
fiscaux des différents pays en 
seraient structurellement boule- 
versés avec toutes les consé- 
quences que cela pourrait entraîner 
sur le pian politique et économi- 
que. L'administration française 
estime pour sa part que des taux 
da TVA pouvant s'écarter de 
5 points entre deux pays seraient 
insupportables. 

Al. V. 


bœufs » - qui fait dire au CNPF 
que l'extrême disparité des droits 
d'accises en Europe - ces impôts 
spécifiques qui frappent certaines 

consommations comme le tabac, le 

vin, les produits pétroliers - néces- 
site une harmonisation préalable. 
Cela pour éviter que le rapproche- 
ment des taux de TVA ne soit com- 
pensé dans certains Etais qui en 
auraient besoin pour boucler leur 
budget par des hausses des droits 
d'accises. Ce qui serait un comble 
quand on sait qu’il s’agit d'impôts 
anti-économiques et archaïques, 
selon les termes du CNPF. 

Ces critiques ne sont pas sans fon- 
dement, loin de là. Elles pourraient 
même être plus explicites et faire 
valoir que les taux élevés de TVA en 
France — surtout le taux majoré qui 
s’applique à l’automobile - protè- 
gent l'industrie nationale. Mais ces 
critiques ignorent le ressort profond 
qui anime main tenant le Commis- 
sion. 

Dans une Europe en crise, incapa- 
ble d'exploiter convenablement son 
potentiel de croissance, l’idée est de 
brûler les étapes, de ne plus perdre 
de temps en harmonisation des fisca- 
lités et des règlements, de tendre le 
plus vite possible vers un grand mar- 
ché sans frontière de plus de trois 
cents millions de consommateurs. 
Peu importe certaines distorsions et 
imperfections, les conditions de 
concurrence notamment. Des 
bavures sont inévitables et certaines 
industries ou entreprises en suppor- 
teront probablement les retombées. 
Le bat prioritaire est devenu la libre 
circulation des biens et des per- 
sonnes, sans entraves aux frontières. 
Une fois ce but atteint, le surplus 
d’activité qui en résultera fera plus 
qoe compenser les imperfections 
créées ici et là. 

Voilà pour la nouvelle philosophie 
qui imprègne l’acte unique, sorte de 
traité de Rome numéro deux, issu de 
l’accord de Luxembourg de décem- 
bre 1985 et dont l'une des nou- 
veautés a été de relancer la 
construction de ('Europe à coups de 
décisions prises à la majorité simple. 

La fiscalité qui continue de rele- 
ver du droit de veto peut-elle stopper 
ce bel élan ? En dehors même des 
réticences du patronat, le fait est 
que les impôts sur la consommation 


étant plus lourds en France qu’en 
RFA doivent être au moins rappro- 
chés si l’on ne veut pas handicaper 
les firmes françaises. C'est ce vers 
quoi vont tendre les propositions de 
la Commission de Bruxelles, l’idée 
étant qu’un nouveau système fiscal 
sans frontière peut fonctionner — à 
l’instar de ce qui se pase aux Etats- 
Unis, - du moment que les écarts de 
taux ne sont pas trop importants. De 
l'ordre de cinq points avance la 
Commission qui s'apprête à faire sur 
ce sujet des propositions précises. 

Le débat est maintenant lancé. Il 
sera difficile aux différents gouver- 
nements de n'en pas tenir compte 
dès maintenant dans leur politique 
fiscale. Ce qui est vrai notamment 
pour le gouvernement français qui 
met au point le budget de 1988. 

ALAIN VERNHOLES. 


La compensation 
budgétaire 

Le CNPF s'inquiète de la mise 
en place du système de compen- 
sation budgétaire qui devra fonc- 
tionner entre Etats et des fraudes 
auxquelles il pourra donner lieu. 
La TVA étant un impôt sur la 
consommation à paiement frac- 
tionné. les charges supportées 
par les entreprises sur leurs 
achats sont déduites des taxes 
dues sur les ventes. 

A partir de 1993, les fron- 
tières fiscales étant supprimées, 
les Etats auront à admettre en 
déduction les sommes payées 
dans les autres Etats membres. 
Ce sont ces montants de TVA 
étrangères déduites qui devront 
être compensés pour éviter que 
les ressources budgétaires des 
Etats importateurs nets ne soient 
trop affectées. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


ARTS ET SPECTACLES 


befboducixon interdtœ 



^ L'IMMOBILIER \ 


appartements ventes 


( 4* arrêt - ) 

BD BEAUMARCHAIS 
250 m*, triple réception, 
4 dfmbrex. chambre eennee, 

w *ÏÏ^tt3sbb.imm&jble. 

GAR» 46-67-33-88. 

( S* Brrdt ) 

RUE DU BAG 70 ri 


PANTHEON 

beau 4 p-, 48-06-81-80. 

Ç &“ arrdt 

LUXEMBOURG (près) 


RASPfii 2P.jU 3 .£: 

parf. éfc. 750 000. 43-25-97-16. 


8ACT-MCHELRAV»SANT 
32 ne CHARME, CONFORT 
LE POULAM 43-20-73-37. 


MABILLON àï-STtt 

«tat. 700 000. 43-26-97-16. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Importera» compagnie 

américaine recherche 

DISTRIBUTEUR FRANÇAIS 


La F ran c e ewoa. , voua ----- 
sez 7 Voua êtea ca droa- 

Deva nez voir» propre patron 

■um un apport minimum eu 
main d'une wuct ure érebH e 

«LT4805-484». 


travail 

domicile 


ajsÆ& Jgas 

tffiniiw Travail lmp*osw» 
oasis rapide». 

r*L : 43-68-77.-73. 


Ç . 12* arrdt ) 

NATION /PORTE DE VMCENNES 
beau 4 piècat 00 m*. hnwMs 
récent, tamn. vue ur jardbv 

Oriantmn aud. parking. «aM de 

iMâna. doucha, cabinat de txdeaa, 

placard* aMneéqulpée. 
Loyer maftfual : B 400 F 


TA 


( 13* arrdt J 

13»- 14* STE- ANNE pL aoWL 
Av. + 2/3 ch. + baie., tt rft. 
7 800000 F. *3-20-73-37. 

Ç 15* arrdt ) 

15* AU 2- ÉT. JB /PARC 
2 HÈCE& CONFORT. 

Px 660 OOO f, 43-27-28-OOu 

Ç 17* arrdt ) 

PLACE SAOrt-FBUNNAND 
Idéel p tad* te r re , » p. 56 m*. 


TA : 48-48-68-88. 

Ç Province J 

QOUADON Ilot) 
MAISON de cmr mmà r ^ ooy 
ville médiévale : APRART. 
a/3 niv. 1448 m*». lard. 
(287 1*1*1- Px 1.400.000 F. 

1 1 . nie Nore-Bertrand. 

TA : 48-07-07-35 apc*» 18 h. 


appartements 

achats 


Rocftaiche 2 * 4 P. PARIS, 
préfère RIVE GAUCHE, ave c ou 
SEweux. PAIE ÇOMPTANT 
chez notaire. 4 8-73 -20-67. 

mémeleeoir. 


EMBASSY SERVICE 

'■?sssa*pisr'_ 

•diecha * rachat ou en t oca- 

TLS 

itL : 45-62-T6-4Û. 


IMMO MARCADET 

42-62-01-32 - 42-23-73-73. 


locations 
non meublees 
offres 


C 


Paris 


18* GUY-MOQUET, immeuble 
moderne, beau etudfe 27 m*. 
balcon, étage élevé, aec., 
2 100 + eh. T. 


42-80-18-38. 


18* Champlonnet-Vauvener- 
e dupl ex . 2 piécaa 72 m 1 
moderne, damier étage. 

TA : 42-28-63-81. 


11* Métro SAJNT-MAUR 
Particulier loue 3 pièce* dans 

immeuble grand stancSng avec 

cuMna. saaa do bain*. w.t£. 
t an a— s et balcon, calme et 
anaolaUé. 6 356 F. chargea 
co mprima. TA 43-73-77-04. 
le aoiraprèf 20 heures. 

(Région parisienne) 

CHARENTON. face épi., m- b 
2 mn. jam. occup.. atud. 27 m* 
2 800 F + eh-, parle, camp.. 
2 p. 58 m» 4 OOO F + ch. + 
mue 300 F. H** de auite. 
’ POP: 43-20-12-07. 


CUCHY t82L 3 P-. cule.. aafle 
da balne, W.-C.. sur rua, 
49 m*. 4* étage, ehaufh indh».. 
retait neuf- 3 OOO F 4- charges. 
T5. r*7-37-73-3*. te soir. 


NEUIUY-SASIONS 

1-^^ELAWART.^6 l rHF 
treft. partait état. eoiwL 
calme, ehbra sera., box tanné, 
cave. Loyer 1 2 500 F mena. 
TAT47-80-&4-69. 


locations 

meublees 

demandes 


Paris 


3 


MONDIAL MERCURE 

Rechercha STUDIOS ét 
2 PIECES pour cSantUe étran- 
gère APPTS DE STANDMéG 
pour ambassades et sociétés. 
S'adresser : SERVICE 
ACCUEIL. TA : 42-66-28-16. 


INTERNATIONAL SERVICE 

rech. pour BANQUES. STÉS 

MULTINATIONALES et 
DIPLOMATES. Studios 2, 3. 

4. 6 pièces et plus. 

T6I- : 1.8.1. 42-86-13-05. 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL -RC -RM 
Constitution» de sociétés. 
Démarches et roua services. 
Permanences téléphoniques. 

43-55-17-50 


Domicffietion cjeptds BOF/ms. 
Atf. des Ch.-Hyeéee I Etoile) - 
Rue Sr-Hoooré (Concorde). 
Rue Crorrstadt, Paris 15*. 
21 bia. rua de Totd. Paris 12*. 
Constit. SARL. 2 OOO F/HT. 
INTER DOM - 43-40-88-60. 


9-, R. JULES-LEFEBVRE 

220 rri*. 7 burx tftsponfeles 
Immédiatement. 

BON ETAT GENERAL 
SAQCEL VEMMME 45-22-3300. 

16 e , AV. KLEBER 

320 nV. 1 0 bureaux rénovés 

I IMMEDIATEMENT 

4523384X1 


immeubles 


LH. THOMASSIAN 

IMMEUBLES 43-38-82-82. 


propriétés 


A vendre G9/TUNOMMIËRE en 
Limousin, parc, av. ou sans 
dam. W Guton 87200 St-Junien. 


MORSANG-SUR-SÊINE 
Splendide propriété 400 m* 

bâtis, te rr ai n 8 OOO m*. barge 

et appontsmant sur Sains. 

"îl^^ 000 K 


terrains 


TERRAIN à vesdre 

pos sib ilité micr o-central 
600 KWA 

Prairie + bois en bordure 
d'un torrent i Ados. 
ALPES DE HAUTE-PROVENCE. 
S'adrooaar è M. Boyer eu : 
Tél. : (16) 94-34-34-61 
heures des râpes. 


BAN DOC EXCEPTIONNEL TER- 

RAIN 1 200, m* PLAT PLEIN 
SUD. VUE DÉGAGÉE. 278 OOO 
TTC. SP. 94-23-01-85. 


CAROUSRANtÆ tarr. 900 m» 
VUE MER EXCEP. 360 000 
TTC. SP 84-23-01-85. 


94 VM.LFCRE8NES. 2 mn du 
marché, OPÉRÂT, terr. + 
cm Mtr. 1/660 m>, faç. 22.50 m, 
via b. P» tarr. 490.000 F H.T. 
Cousu . Laurent. 48-89-74-3a 


villas 


CARRIÈRE S-CHATOU 
MAISON 1870. R 4- 2 
résidentiel, ta ce Saine, plein 
aud. 9 p.. s/360 m». pariait 
état. 1600 m» tara» + mai- 
son gardien. 3.400.000 F. 

Tél. : 43-59-80-7 O. 


A vdre ASCA1N - VILLA da 

plaki-piad sur 4000 m> arborés. 

130 m» hab., a& 34 m». 5 ch. s.- 
de-tona. 2 w.-c.. gar.. cave. eh. 
fuel. pari. état. Pria 1 100000 F. 
Téléphona : E 9-54-0 1-29. 


ST-TROPEZ STE-ANNE 

VIBa 5 ch-, piscine, metértéa neuf. 
TéL : 94-97-20-23. 


GAMBAIS 


A vendra propriété JURA de 35 
ha, soi tenant, bois, corps da 
ferme. Haut-Jtea, è 19 km de 
Salnt-Clauda. 43-87-18-11. 


ALLIER, gde maison da mettra 
ur 2 niv., 8 pesa béa ben état, 
poutres, cheminée» anetamwe, 
cft, gdae dépendances, do mi ne 
las environs, parc 9000 m». T. 
posa. Fit : 540000 F. Doc.-pN»L 
M. Pezet. mandataire. 03600 
Saulcat. Tél. 70-46-36-70. 


Hutft-PrewncA l_0OO m d’eit. 

part, vd aup. mais. ane.. plerr- 

230 m* Uab,, a* 79 m». 6 chpres. 

gd cft, ter. 950 m*. Px 
1850000 F. T. 118) 92-64-12-18. 


50 km A. Ouest. BELLE VILLA 

F B., tt cft. par., s/1 400 m» tarr. 

comnet 1984. frais d'actes S % 
MGN NOŒNT-LE-RCM 
(face égbaa). (161 37-B1-44-34 
et <T8) 37-83-73-73. 


maisons 
de campagne 


5 KM ÉPERNON 

ANCIEN RELAIS DE POSTE 
XVI f aiéeie, cul*., séj. 30 m*. 
cheminée maman.. 8 p- ppalea. 

four b pain d'éporym, demeura 

chaude «t sympathique. 
478.000 P. 

IMM0 106 

33, RUE DE LA MADELEINE 
(A l'entrée <rEpemon) 

(16) 37-83-73-73 


locaux 

commerciaux 


Locations 


ÉCOLE POLYTECMWUJE 
Idéel shotv rootn 80 m», bsa nf 
6 OOO F/m. 43-36-77-60. 


ENTREPOT 

A LOUER 

GENNEVtLUERS *92) 
BONNBJIL (94) 

Quoi routier, fer, douane, 

bureaux <f aecompa (piemont 

sur aone gardian née. 
calluiea 

da 600 à 2 500 m t , 
prix net da charges 
et sans commission 
tï intermétSsee. 

T. : (1) 46-78-81-82. P- 48a 
PORT AUTONOME 
DE PARIS 


fonds 

de commerce 


Achats 


OPÉRA PAS-DE-PORTE ta 
convrv posa. 90 m 1 . 4.000 F/m., 
idéal agença de voyages. Px 
760.000 F. 42-33-12-29 matin. 


Ventes 


‘«ses: 


SUPER MARCHE, bon Chiffre 
d'affaires situé A ANFA. 
Plage à Casablanca (Maroc). 
Ecrire tout la n* 8.693 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rua da Monttessuy. Pene-7>. 


PONTOISE, rua piétonne, 
ampl. n» 1. mages. PRET A 
PORTER mort b. lOO m*. CJL 

3.200.000 F. «2-33-12-29 mm. 


LES HALLES 

APPT PROF. LBÊR. 117 m* 
CAB. DENTAVtE murs libres 
pr investis. Px : 1 600 OOO F. 

TiL: 42-33-12-29. 


immobilier 

information 


Pour vendre ou acheter 

maison - appartement 

Chéteau, propriété 

terrain, commerce 

sur toute la France. 

LAGRANGE 

9. r. Le CWU aüar. Porta- 17-, 
TéL : 18 (Il 40-54-08-08 




Particuliers 


(offre*) 


VOS tabla * daaaéi arc W tacia. 
ancienne, pied central, marqua 
UN IC. plateau 100X 150. 
TéL : 42-48-63-22. 


Bateaux 

BUFOUR 29-78 

bnpec. pte échouab. 6 oouch. 
D- vol 13 CV. 2- 4 cat. compL 
ENA GSE-GEN aec. TMT Spi 2. 
Batt. Il nve 881. ANXE AX2 NVE 
survie CL2 VHF. Px 146 OOOF. 
T. : 1/30-88-06-98. ap. 20 h. 


ASSOCIATIONS \ 


Appel 


ALLO POESIE 

è votre dfapoeition 
jour et nuit 

Tél.: 45-50-32-33 


JLLD.RJL 


(Association Internationale 
contre les Ooutairs Rhumatis- 
males et r Arttvaee) 

4. avenue du Grand-Veneur 
781 10 LE VESINET 
têt.: 16 11» 39-52-49-48, 
voua proposa d'adhérer et de 
vous informer sur un remède 
chinois trta efficace. 


SCIENCES PO 

A1X PARIS 

Association du M érit e 
offre deux bornes B 500 F 
a candidats pour prépa été 
Juan- l es- Pins 93-87-16-35. 


Sessions et stages 


RANDONNÉES en ZKZ-ZAO 

MtikoctBbra 15 jours pas de portage. 

CRETE : 5 600 F. WttPATOOS Oê po- 

rori; 8300 F. ATIAS UAIWCAW: 

B 100 F. 8LWOE (me 4M)-. 9 300 F. 

N&N. 21 j.: 12 8 00 F. Cotti- »/ara pta 


S&ZNS BP. 342 64006 Ne*» 
TA; 88-30-37-79. 


VOEESetMfCBOB F OBM A TIQüE 
à LABStmACTt (Bretagne) 
Phaûaurs atagea prévus : 
initiation. BASIC. C. SGBD, 
tableur, traitement de texte. 
Les coure sont donnés par 
des enseignant* de 
l’Univeraire de Brest. 

8 Lan 1/2 paneton :1 182 F. 
CVL-Pnrt Aber Wrac'h 29214 
Landécta. Tél. : 98-04-90-84 
ou 98-04-81-22. 


L'ÉCOLE ET LA VBXE 
15, rue DanleHe-Casanova. 
Paria 1-. TéL ; 42-61-72-96. 
école aaeoriativa privée (de la 
4* è la terminale) aact. A.B. trd- 
veü en petit groupe (16 p. 
ma*L) préparation intalfigame 
aux examene. OBJECTIF : 
contuguor l'afNeooité et ('aspi- 
ration de chacun a 1* a uto no m ie. 


La a é minaê iD « L' In form atiq ue 
Juridique dans votre bureau » 
aura Heu è Bruxelles las 14, 15 
et 16 09-87. Séminaire com- 
P*4m entaira optionnel laa 17 et 
18 09-87. Organisés par ELL1A 
aaua le patronage de l'Institut 
d'Etudea Européennes de 
ru.UB. avec le concoure de 
Services du Institutions Com- 
munautaires. 2 600 FF per 
module. Rens. et inscriptions : 
COB/ELUA, 75. rue de rOrma 
B 1040 BRUXELLES 
Té«.: (19)32-2-7366211. 

Telax : 81473. 


Pour oraaignBnts et éTudtanar 
«tas stages de Géologie et de 

Sctancee da I Env iro wi e i ie n 

(été 87) sont oraanli é a par 
LA MAISON OESVÛLCANS 
CFE 75Û0Û Airtoc. T8. : 71484*09. 


« Mr de la Bgna 40 F TTC (28 signes letoaenieapace*). 

• Jdkxfea ikw photocopie de dAdamtaon ou J- 0- 

• Oibya Stiflé h l'enta du Monde Fg t*** et a dre aeé au 

Nid le jeudi ni penmon du mant daté mertreri au M 


tant le Jeudi pna Ptmnxxi du man& daté mertreri 

PubSeeé. S. tue de Monttsreiy. 7BÛ07 Parta. 

i nbrique Apodetiona padt nus 

c Agsnd* ». 4Sna les pages ennoneoa daoaées. 


Pire 

Monde 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 





'Notre ambition, c'est la croissance, 
notre domaine, c'est l'agro-alimentaire" 


Bernard CXimon, Président - Directeur CénéraL 



-Lé rapprochement avec Lesieura donné au groupe 
Saint Louis une nouvelle dimension et de nouvelles pers- 
pectives dans le secteur agro-alimentaire; je souhaite 
aujourd'hui vous parierde nos ambitions et de notre araîegie. 
Notre ambition, c'est la croissance; notre domaine. 


c'est l'agro-alimentaire. 

Notre volonté de recentrage sur I agro-aDmentaire 
vient de s'exprimer clairement par l'annonce du projet de 
vente de notre division produits d entretien Lesreur- 
Cotelle. Cette filiaier dont I®- performances techniques et 
financières sont excellentes, n'a que peu de perspectives de 
croissance dans son marché face à de grandes sociétés 
multinationales; de plus, elle ne présente aucune synergie 
avec les autres branches du groupe; les moyens financiers 
très importants que cette cession pourrait dégager 
devraient nous permettre d'accélérer notre croissance 


dans l'agro-alimentaire. ... , 

Croissance interne d'abord ; nos axes de développe- 


ment sont clairement définis. 

Dans le secteur des corps gras, le segment des sauces 
émulsionnées, mayonnaises et vinaigrettes est en forte 
croissance; nous y sommes n° 1 ou 2 et nous avons l'inten- 
tion de maintenir ou d'améliorer notre place avec les 
moyens appropriés, qu'il s'agisse d'investissements image, 
de recherche et d'in- 


novation technique 
ou de lancement de 
nouveaux produits. 
Dans le secteur des 
piats cuisinés, nous som- 
mes présents par deux 
sociétés: William Saurin 
et Royal Champignon. 
Chez William Saurin, 
nous avons lancé cette 
année avec succès 
une gamme de plats 
cuisinés en portions 
individuelles, "Cuisine 
Saveur", et nous avons 
l'intention de conti- 
nuer dans cette voie 
avec d'autres produits 
en surgelés et en frais. 



Chez Royal Champignon, où nous avons connu une 
année 1986 difficile, la croissance du marché se poursuit à 
un rythme supérieur à 5% par an. Le champignon est un 
produit dont les indications diététiques sont excellentes* et 
qui correspond bien aux besoins de l'alimentation 
moderne. Nous avons {Intention de garder notre place de 
leader, en mettant sur le marché de nouveaux produits, 
dont la croissance est forte et qui correspondent aux atten- 
tes des consommateurs. 

Enfin, notre solide implantation en Espagne par notre 
filiale Koipe doit nous permettre de saisir des opportunités 
dans ce pays où le secteur agro-alimentaire est en pleine 
évolution. 

Cette recherche de croissance dans des produits à 
forte valeur ajoutée ne doit pas nous faire oublier nos 
métiers de base, lesucre et les corps gras. Ces deux secteurs 
ne sont pas en croissance, mais avec une grande vigilance 
et une gestion très serrée, nous devons pouvoir contïnuerà 
y gagner de l'argent Le challenge est de parvenir à baiser 
nos prix de revient plus vite que lés concurrents: il ne faut 
donc pas écarterdes opérations de regroupement qui nous 
permettraient d'améliorer notre compétitivité. 

Croissance externe ensuite. Le groupe Saint Louis veut 
être un pôle de regroupement pour des industriels français 
ou européens de l'agro-alimentaire; qull est prêt à accueil- 
lir sans impérialisme et de façon conviviale, à condition que 
leur arrivée le rende plus compétitif et améliore son poten- 
tiel économique 


CHIFFRES CONSOLIDÉS 1986 DU NOUVEAU GROUPE 
(CHIFFRES ESTIMÉS) en millions de francs 

Chiffre d'affaires 

14000 

Marge brute d'autofinancement 

600 

Bénéfice net (part du groupe) 

260 


Cest là en effet la justification de notre volonté de 
croissance Nous devons donc pouvoir proposer à nos 
partenaires éventuels une gamme complète de solutions: 
rachat bien sûr, mais aussi fusion, échange de titres* joint- 
venture, voire même participation minoritaire. Notre straté- 
gie financière en découle; nous devons utiliser au maxi- 
mum les possibilités du marché financier, aussi bien pour 
nous procurer des moyens de trésorerie que pour pouvoir 
offrir des titres cotés à nos futurs partenaires. Nous avons 
donc décidé de redonner à Lesieursa vie boursière propre 
et nous étudions la possibilité d'introduire en bourse notre 
filiale Générale Sucrière. 

Un mot pour terminer sur les équipes de direction du 
groupe. Je connais bien sûr depuis longtemps celle de 
Générale Sucrière, que j'ai contribué à créer; pour Lesieur, ; 
j’ai pu me rendre compte en six mois de sa qualité. 

Avec des objectifs clairement définis et des moyens 
humains et financiers appropriés, je pense que le groupe 
Saint Louis mérite là confiance que vous lui accordez et 
dont je vous remerrie." 


groupe 
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Chômage de longue durée 

Trente-huit villes signent 
les premières conventions 
pour les programmes d’insertion locale 

Les premières conventions 
ponr les PIL (programmes 
«potion locale) ont été offi- 
ddkmem. signées le mois der- 
œw J»rM. Phffippe Séguin et 
trente-huit maires, membres de 
“ «“jorité parlementaire pour 
la plupart An total, plus de duo 
cents chômeurs de longue durée 
devraient ainsi trouver une acti- 
vité auprès des collectivités 
locales, depuis Epinal, dont le 
maire est le ministre des affaires 
sociales, en passant par Rou- 
baix, Paris ou Necnliy-sar-Sefee 
et Auxerre. 


de « que sont les TUC (travaux 
d'utilité collective) pour les jeunes à 
lâ recherche d’un emploi Quand ils 
reçoivent une allocation de solidarité 
versée par L’UNEDIC, mais finan- 
cée par une subvention d’Etat, ces 
chômeurs peuvent travailler pour les 
collectivités locales, les associations 
et les organismes publics, qui leur 
attribueront un complément de res- 
sources compris entre 500 F et 
750 F par mois. Considérés alors 
comme stagiaires. Us pourront être 
affectés à une tâche pendant une 
durée de six mois, renouvelable une 
fois à condition qu’ils y consacrent 
entre 80 heures et 120 heures par 
mois. 


Annoncés de longue date, les PIL 
ont connu quelques difficultés de 
mise eu place dont certaines ne sont 
pas aplanies, avec l’UNEDIC 
notamment. Les décrets ont été 
p ublié s le 3 avril dernier, mais, 
contrairement à ce que pouvait espé- 
rer M. Séguin au cours de la céré- 
monie, le® chômeurs en fin de droits, 
indemnisés par l’assurance- 
cbômage, ne bénéficient pas de la 
formule. Si les partenaires sociaux 
ont admis en avril à titre d’expé- 
rience, que 20000 d’entre eux reçoi- 
vent une allocation et exercent en 
même temps une activité rémuné- 
rée, des obstacles se sont dressés tels 
que, le 25 juin, les gestionnaires de 
l’UNEDIC sont revenus sur. leur 
décision ( 1 ). Sans parier de «bras 
de fer», syndicats et patronat esti- 
ment que le gouvernement n’a pas' 
tenu ses promesses. 

Les PIL sont l’équivalent pour les 
chômeurs de pins de v ingt- ci n q ans 


Pour étendre la mesure aux chô- 
meurs qui perçoivent nue allocation 
de fin de droits d’on montant équi- 
valent : environ 2000 P par mois 
versées par TUNEDIC mais finan- 
cée par les cotisations «alari»w 
patronales, il faudrait que le régime 
& gestion paritaire revienne sur une 
règle intangible. L’assurance chô- 
mage est versée aux personnes ayant 
cotisé qui ne travaillent pas ou qui 
suivent un stage de menus de trois 
cents heures. 


(1) Les partenaires sociaux deman- 
dent que l'Etal prenne automatique- 
ment en charge le cb&neur employé 
dans on PIL ai son allocation de fin de 
droits venait à' être interrompue au 
cours de sa période d’activité. Les pou- 
voir» publics s’étaient engagés ce 
sens poi? sont revenus sur icnr décision, 
demandant que TUNEDIC eonrfmie 
d'indemniser le bénéficiaire jusqu’à la 
finduPEL 


REPÈRES 


Investissements 

Faible progression 
pour les PME 

Prudent s pour 1987, les chefs" 
d’entreprise interrogés par. te. Crédit- 
d’équipement des petites, et 
moyenne» entreprises dans son 
enquête semestrielle sont plus opti- 
mistes pour 1 988. Au début de cette 
armée, ifs ont enregistre un infléchis- 
sement dans la croissance de leur 
activité, mais üs prévoient, note le 
CEPME. «une augment ati on de leur 
activité fan prochain » dans tous les 
secteurs. 

L‘ amélioration de la situation 
financière des PME se poursuit en 
1987, mais elle ne ese traduit pas. 
dans rmmétSst par une reprise de 
f'embaucher. eEn madère d'inves- 
tissement, commente Ib CEPME, le 
prudence contante de prévaloir pour 
r ensemble des PME françaises... Les 
Ongeants des PMI concentrent leurs 
investissements sur l'amàüoration de 
la productivité, r 

Production . 
industrielle 

Progression de 0,5% 
en RFA 

La production industrielle ouest- 
allemande a progressé de 0,5 % en 
mai, annonce l’office fédéral des sta- 
tistiques. Ce résultat, bien qu'infé- 
rieur aux 3,5 % enregistrés en avril, 
est, malgré tout, plus encourageant 
que ne le prévoyaient la plupart des 
économistes. S'il se maintient au 
cours des mois à venir, y pourrait 
pet met tre à la RFA de connaître une 
croissance, fort modeste au demeu- 
rant. de 1,6 % cette armée. Les ana- 
lystes soulignent toutefois que fa 
poussée de 0.9 % du chômage en 
juin pourrait être un signe annoncia- 
teur d'un nouvel accès de faiblesse 
de l'économie ouest-eltemande. 

Chômage 

Nouvelle diminution 
dans la CEE fin mai 

Le nombre de chômeurs dans les 
douze pays de la CEE s" élevât à la fin 
du mois de mai 1987 à 15,6 mil Bons 
de personnes contre 16,1 miEons 4 
la fin du mois précédant. Cette amé- 
Eoratkm se manifeste, selon Euros* 
tat qui publie ces statistiques, par 
tune légère tendance à la baisse 
pour les hommes, et pour h pre- 
mière fois depuis 1983, également 
pour les femmes, ce qui permet 
d'espérer que fe chômage féminin 
s'est è tout le moins stabilisé». Do 
mm à mai 1987. la pan des jeun» 
femmes de moins da vingt-cinq ans 
dans le total du chômage fénunan est 
revenue de 40,1 % à 39,5 96. 

Pour r Europe dés Neuf (tes com- 
paraisons n'étant pas possèdes pour 


te Grèce, r Espagne et te Portugal!, le 
taux de chômage atteint 10.7 % fin 
mai, contre 1 1 % fin avril. Dans cha- 
cun des neuf pays, les taux sont les 
suivants : 19,2 % en Irlande, 13,7 % 
an Italie, 1 1,4 96 en Belgique et aux 
Pays-Bas. 10,9 96 en Grande- 
Brètagne, 10.8 % eh France, 7,7 % 
-ait Allemagne fédérale, 7 % au Dane- 
mark et 1,6^6 au Luxembourg. 

Echanges 

Le Japon premier partenaire 
de l'Afrique du Sud? 

Les échanges commerciaux entre 
te Japon et l'Afrique du Sud ont aug- 
menté de 25 % en 1986, selon les 
chiffres publiés par les autorités japo- 
naises. Alors que de nombreux pays 
occidentaux ont imposé Tan dernier 
des sanctions économiques à Preto- 
ria et que de grandes entreprises ont 
quitté le pays, cédant à des campa- 
gnes anti-apartheid, le Japon a 
poussé ses pions. Le commerce bila- 
téral a atteint 3.6 mifiards de dol- 
lars, les ventes nippones ayant repré- 
senté 1,4 milliard sous forme 
notamment de pièces détachées 
automobiles, de lecteurs de cassette 
vidéo, de postes de télévision et 
d'équipements électriques. 

Tokyo achète à Pretoria près de 
20 % de exportations sud-africaines 
de chaibon- Des statistiques embar- 
rassantes pour le gouvernement 
Nakesone. Officiellement, le Japon 
participe à la campagne internatio- 
nale anti-apartheid et les investisse- 
ments directs ont été interdits, tout 
comme les prêts bancaires et les 
ventes d’armes. 

Automobile 

La part des achats 
d'occasion augmente 

Selon une étude du CREDOC 
(Centre de re cherche pour r étude et 
l'observation des conditions de vie), 
la part des achats de voitures 
d’occasion n’a cessé d’augmenter 
depuis 1973 avec une accélération 
depuis 1979. Elle est passée de 
51 96 des achats totaux en 1973 4 
61 % en 1984-1985. L'évolution 
concerne aussi bien le premier achat 
d'une voiture que le renouvellement 
devenu ultra- ma j ori t a ire avec 83 96 
des ventes en 1985, contre 78 96 
en 1975. 

L’occasion représentait 87 % des 
premiers achats en ' 1985 (contra 
78 96 en 1975) et 45 % des achats 
de renouvellement (contre 40 %). 
L'achat d’une voiture neuve varie 
selon l'âge de l'acquéreur : fl a repré- 
senté 5 % des achats des plus de 
soixante ans et 25 % des achats des 
moins da trente ans. L'effet de géné- 
ration suscite l'inquiétude des 
constructeurs, car 3 s'est accentué : 
en 1975, le neuf représentait 37 % 
des achats automobiles de ta jeune 
génération. 


Chrysler condamnée 
pour infraction 
à la sécoritédn travail 


1er s’est vu infliger lundi 
t juillet une amende record de 
1 .< millio n de dollars (environ 9 mil- 
lions de francs), mtr le département 
fédéral du travail pour huit cent 
infractions aux réglementa eu 
matière d’hygiène et de sécurité : 
une inspection à l’usine de montage 
de Newark (Delaware) & notam- 
ment relevé deux cent vingt-cinq cas 
do • non respect délibéré - des 
règles de protection contre Texposi- 
tksfi an plomb et à Tareenic (celui-ci 
est considéré comme cancérigène et 
\tc au plomb 


une 

peut entraîner œs lésions très graves 
du système nerveux) et quarante- 
huit violations du « droit des sala- 
riés à connaître la loi » en n’indi- 
quant pas à des ouvriers la présence 
de produits dangereux dâiw leur 
zona de travail. 

La direction de Chrysler a 
annoncé son intention de payer 
l'amende, mais a considéré qu’il 
s’agissait d’infractions mineures et 
qm avaient déjà été corrigées pour 
la plupart. Avant cette inspection, 
Va auim i stn tioa avait déjà infligé 
284 830 dollars d’amende a Chrysler 
pour avoir minoré le compte rendu 
d’accidents du travail dans trois 
usines, & Newark, dans F Illinois et 
dans l’Ohio. 


EN BREF 


• Accord d'intéressement à 
Air Inter- — La direction d'Ain Inter 
vient de signer un accord d'intéresse- 
ment des salariés aux résultats de 
l'entreprise, pou- les exercices 1 987- 
1988-1989, avec la CFDT, la CFTC, 
la CFE-CGC, FO et trots syndicats 
autonomes, le SNMSAC {mécani- 
ciens au sol), le SNPIT (personnel 
cTAir Inter) et le SNPNAC (personnel 
navigant). La prime annuelle d’inté- 
ressement prendra 4 la fois en 
compte les résultats financiers de 
l'entreprise et te résultats de pro- 
ductivité (ponctualité des avions, 
coefficient de remplissage, progres- 
sion du chiffra d'affaires, etc.). 

• M. Bergeron demande à 
l'Etat 7 mB! tards supplémentaires 
pour F UNEDIC. — M. André Berge- 
ron a estimé, le lundi 6 juillet, que 
l'Etat doit augmenter sa participation 
de 7 mlfGards de francs au finance- 
ment de l'indemnisation du chô- 
mage. Le secrétaire général de FO 
souligna que la suppression de 
l'autorisation administrative en cas 
de licenciement est 4 l'origine du 
choix par te employeurs de ficencier 
leurs salariés de plus de cinquante- 
cinq ans plutôt que de les mettre en 
préretraite du Fonds national de 
l'emploi. Selon M. Bergeron, dont les 
conclusions rejoignent celles du 
mémorandum adressé par l’ensemble 
des partenaires sociaux 4 M. Séguin 
le 1* juillet, l'UNEDIC supporte «les 
conséquences du transfert», auquel 
s'ajoutent te programmes d’inser- 
tion locale (PIL) et l'aide au retour 
des travailleurs immigrés 


• Un accord pour la f or m ati on 
des salariés dans tes PME. — 
L'Association nationale pour la for- 
mation prafesstortnetfe des adultes 
(AFPA) et TAFOS-PME (Fonds pari- 
taire d" assurance-formation des sala- 
riés des PME. chargé de collecter les 
cotisations des entreprises) viennent 
de conclure un accord pour aider les 
PME à c investir» dans la formation 
de leurs salariés. Créée an juillet 
1972 antre la CGPME et les organi- 
sations syndicales, l'AFOS-PME 
regroupait, an 1986. près de dix-huit 

mile petites et moyennes entreprises 
qtà ont versé plus de 360 mffions de 
francs pour la formation profession- 
nelle continue. 


CONJONCTURE 

taCommissioaearopéOTBe 
ouvre deux enquêtes 
aatHhHnping contre 
des matériels éfectroskpies 
japonais et sod-corêens 

La Commission européenne a 
ouvert deux nouvelles enquêtes anti- 
dumping contre des matériels élec- 
troniques japonais et sud-coréens. 
La première vise une catégorie de 
composants, les mémoires dynami- 

3 ues DRAM (Dymunic Random 
iccess M émanes) importées du 
Japon, dont les ventes en Europe 
sont passées de dnq müBous à vingt- 
neuf millions d’unités, de 1984 à 
1986, et qui, selon l’industrie euro- 
péenne, sont vendues à des prix infé- 
rieurs à ceux pratiqués au Japon 
même. 

La seconde enquête parte sur les 
lecteurs de disques compacts, dits 
« de salon » nippons et sud-coréens. 
En deux ans, de 1984 à 1986, les 
importations européennes ont été 
mutipliées par seize (un million et 
demi d’unités aujourd’hui) alors que 
la consommation n’a été multipliée 
que par douze (trois millions 
crunités). 

L’industrie européenne affirme 
que les exportateurs sud-coréens et 
nippons pratiquent des prix infé- 
rieurs de 13% a 60% aux prix com- 
muna maires, et que ces prix mit 
dimin ué de À) % en 1986 alors qu’ils 
restaient stables sur les marchés 
intérieurs nippon et sud-coréen. 

En avril dentier, la Commission 
européenne avait déjà ouvert des 
enquêtes anti-dumping contre deux 
autres types de matériels électroni- 
ques nippons : les mémoires effaça- 
bles de type Epram et les impri- 
mantes électroniques. 


La réforme approuvée par le Parlement 

Le secteur nationalisé autrichien 
sera partiellement privatisé 


Le Parlement autrichien a 
adopté, le 3 juillet, un projet de 
loi prévoyant une nouvelle aide 
publique de l’ordre de 33 mil- 
liards de schillings (1) aux entre- 
prises nationalisées déficitaires 
d’ici & 1990, ainsi que la déna- 
tionalisation de certaines 
sociétés. 


VIENNE 

De notre correspondante 

Les nouvelles subventions, dont 
les deux grands du secteur sidérurgi- 
que, Voeest-Alpine 

(31 000 employés) et Vew 
(8 900 employés) , se tailleront la 
part du bon, creuseront un trou sup- 
plémentaire de 8,4 milliards de 
schillings par an dans le budget. Le 
déficit de ce dernier est évalué à 
environ 75 rniJlifirds de schillings en 

1987, soit 4.9 % du produit intérieur 
brut. Selon M. Johannes Ditz, secré- 
taire d’Etat aux finances, l’assainis- 
sement des entreprises d'Etat aura 
coûté au total quelque 120 milliards 
de schillings d'ici au milieu des 
années 90, y compris les intérêts sur 
les crédits s'élevant actuellement à 
quelque 180 milliards, une somme 
qui correspond au chiffre d'affaires 
annuel du secteur nationalisé. 

En 1986, les pertes les plus impor- 
tantes ont été réalisées par la 
Voeest-Alpine (8,7 milliards), la 
Vew (1,7 milliard), la Chemie-Linz 
(1,2 milliard). La Voeest, frappée 
par la mauvaise conjoncture du mar- 
ché sidérurgique mondial et les res- 
trictions d’importation des pays de 
PEst, prévoit pour l’année en cours 
des pûtes de 4,5 milliards au moins. 
Elle devra supprimer plus de 
10 000 emplois dans les années à 
venir. 

Pour Vew, producteur d’aciers 
spéciaux, la situation n’est pas meil- 
leure. Arrivée è la cinquième version 
de son plan de redressement, l’entre- 
prise envisage de supprimer quelque 
1 700 emplois d’ici à la fin de 1988. 
Les pertes pour 1987 dépasseront 
probablement celles de l’année der- 
nière et sont évaluées à 1,8 milliard. 
La Chemie-Linz sera démantelée en 
plusieurs entreprises indépendantes. 

Pour r usine Steyr-Daimler-Puch. 
qui appartient à la plus grande ban- 
que nationalisée, Credi tans tait. 
Tannée 1986 s’est soldée par une 
nouvelle catastrophe financière : 
1 milliard de schillings de pertes, le 
plus mauvais résultat de l’histoire de 
l'entreprise, qui a perdu 3 milliards 
depuis 1982. Les 13 000 emplois 
actuels devront être réduits d’un 
quart environ, a annoncé la direc- 
tion, qui prévoit des pertes analo- 
gues pour Tannée 1987. Des coupes 
sévères dans les dépenses sociales 
sont prévues. L'effondrement du 
marché des deux-roues a amené 
l'entreprise à vendre, au début de 
cette année, ce secteur 4 la firme ita- 
lienne Piaggio. Les exportations de 
blindés, notamment des chars 
Kuerassier, se sont pratiquement 
effondrées à la suite de plusieurs 
interventions de la part du gouverne- 
ment pour interdire des marchés 
ponr des raisons politiques. Le chif- 
fre d’affaires du secteur militaire 
atteint à peine un quart de ce qu’D 
était en 1984. 

Les mesures de privatisation, qui 
doivent rapporter au total de 8 mil- 
liards à 10 milliards de schillings, 
touchent notamment les rares entre- 
prises bénéficières du secteur natio- 
nalisé, comme la compagnie 
aérienne AUA. la société pétrolière 
OEMV, Siemens-Autriche et les 
deux grandes banques, Credi tans tait 
et Laenderbank. Chez Siemens- 
Autriche, la part détenue par l’Etat 
sera ramenée de 43,6 % à 26 %. 
L’OEMV sera coté en Bourse à par- 
tir du mots d’octobre, et l’AU A en 

1988. Pour les deux grandes ban- 
ques, nationalisées à 60 %, l’Etat ne 
souscrira pas à la prochaine aug- 
mentation de capital. Mais dans tous 
les cas, l’Etat gardera la majorité de 
SI % des actions. La Société natio- 
nale d’électricité aura également le 
droit d'être cotée en Bourse jusqu'à 
49 % de son capital, mais aucune 
date n’a été avancée pour cette opé- 
ration. qui n’est pas attendue dans 
l'immédiat. Le maintien de l’Etat à 
hautenr de 51 % du capital est 
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garanti par nne loi constitutionnelle. 
Certaincs inquiétudes percent 
cependant parmi les experts sur les 
capacités d’absorption du marché 
financier autrichien. Les transac- 
tions effectuées à la Bourse de 
Vienne sont de Tordre de 100 mil- 
lions de schillings environ par 
semaine seulement- Jusqu’à présent, 
le nombre d'actionnaires autrichiens 
ne dépa s se pas les cent mille, et en 
1986 les Autrichiens n’ont acheté 
que pour 3,6 milliards d’actions 
alors que le total de l’épargne se 
monte à 140 milliards. 

Ceux qui critiquent les mesures 
de dénationalisation partielle — 
approuvées par 45 % de la popula- 
tion, selon un récent sondage - font 
notamment remarquer qu’on ne sau- 
rait parler de privatisation dans ta 


la fin de ta semaine dernière. 

AJsthom se défausse 
du diesel 

AJsthom filialisera l’ensemble de 
ses activités diesel, connues sous la 
marque Pieisticfc (moteurs rapides 
et semi-rapides) et cédera 51 % 
des parts è l’allemand Man, spécia- 
liste des moteurs diesel lents et 
serre-rapides. AJsthom a décidé de 
se défausser, en partie, d’une acti- 
vité en mauvaise posture, où elle 
ne peut prétendre au leadership. 
Man réalisant dans le diesel un 
chiffre d'affaires triple du sien. 
Dans un premier temps, ce regrou- 
pement ne devrait pas avoir de 
conséquences sur les 1 500 sala- 
riés d'Alsthom travaillant dans la 
branche diesel à Saint-Nazaire, 
Jouet-sur-l'Aubois, Bagnolet et 


mesure où l’Etat reste majoritaire et 
aura donc, à tout moment, la possi- 
bilité d’intervenir dans la gestion des 
entreprises. Dans ces conditions, il 
ne sera guère possible, à leur avis, 
d’intéresser des actionnaires étran- 
gers à investir dans ces entreprises, 
ce qui sera cependant indispensable 
pour placer quelque !Û milliards de 
capitaux à risque. M. Hsnaes 
And rose h, directeur générai de la 
Credi iaxis tait, a estimé que les priva- 
tisations devront être mises en 
œuvre avec beaucoup de prudence 
pour éviter l'effondrement do mar- 
ché financier. Pour les grandes ban- 
ques, il prévoit une coopération 
internationale renforcée « pour pou- 
voir se maintenir sur un marché de 
plus en plus ouvert -. 


Céline rejoint Agache 

Céline, propriété de le famille 
Vipiana et spécialiste de la chaus- 
sure et du bagage de luxe 
(900 millions de francs de chiffre 
d'affaires), discute avec la Finan- 
cière Agache, qui pourrait reprendra 
une partie de son capital. Christian 
Amautt, PDG de la Financière Aga- 
che, confirme ainsi sa stratégie 
dans le secteur des produits de 
luxe. Il a déjà créé une maison de 
couture Christian Lacroix, et sa hol- 
ding contrôle Dior et Boussac, en 
plus de Confbrema et du Bon Mar- 1 
ché. Malgré une trésorerie abon- 
dante (1.8 mùliard de francs), la 
holding s'apprête 4 procéder à 
('émission d’obligations pour un 
montant de 1 milliard de francs. 


Saint-Denis. 
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WALTRAUD BARYLL 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 


Martel! s'allie à Grand Metropolitan 

Les grandes manœuvres se poursuivent dans te vins et spiritueux. 
Après l’accord signé il y a un mois entre Moët-Hennessy (champagne et 
cognac) et le groupe irlandais Guinness pour unifier leur réseau de distribu- 
tion aux Etats-Unis, c’est maintenant Martel!, numéro 2 français du 
cognac, qui s'associe avec International Distillera and Vintnera (IDV), filiale 
du puissant groupa britannique Grand Metropolitan, pour une distribution 
mutuelle de leurs produits et de leurs marques, à l'exclusion des Etats- 
Unis et de la Grande-Bretagne. IDV commercialise le gin Gilbeys, la vodka 
Smhnoff, Cinzano et Cointreau. après le rachat au groupe américain 
Reynolds-Nabisco de sa filiale de distribution Heublein (1 milliard de dollars 
de chiffre d'affaires). (DV, par ailleurs, contrôle, en Bordelais, le Château 
Loudenne et, en Beaujolais, la Maison Piat. 

Pour sceller l'accord. Grand Metropolitan a racheté en Bourse de 
Paris 10 X du capital de Martel!, qui reste, par ailleurs, détenu à 44 % 
par le groupe familial (soixante-dix personnes), avec 57 % des droits de 
vote : ce damier a t approuvé pleinement cet accord ». Cette opération a 
mis un terme aux rumeurs d'OPA qui couraient depuis plus d'un an sur 
Martel! et. du coup, a tait chuter de 12 % le cours de l'action en Bourse à 
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Economie 


Quatre statuts possibles 
pour les. contrôleurs aériens 


Alors que les contrôleurs aériens 
ont atteint, le lundi 6 juillet, leur 
cinquantième jour de grève, on 
apprend, de source syndicale, que le 
projet d'agence de la navigation 
aérienne se précise. Quatre statnts 
seraient proposés an personnel 
aujourd'hui fonctionnaire : agent 
contractuel ou, dans le cadre de la 
fonction publique, agent détaché, 
agent mis à disposition et hors 
cadre. Dans un premier temps, 
l'agence concernerait les centres 
tTAix, Athis-Mons, Bordeaux. Brest. 
Lyon. Marseille, Nice, Orly. Reims 
et Roissy. On devait connaître d’ici 
quelques jours Les conclusions du 
groupe d'experts chargé de préciser 
les statuts de l’agence. 


calcul de la retraite. Le ministère 
des transports persiste à leur répon- 
dre que la grille de la fonction publi- 
que interdit de satisfaire cette reven- 
dication. Parallèlement. 0 prépare 
un renforcement du service mini- 
mum en cas de grève et un alourdis- 
sement des retenues sur les salaires 
des grévistes. 


Les nouvelles structures 
du groupe Havas 

; Dauzîer vient de doter M. Dauzîer a également décidé. 


ic Ren seign ements téléphoniques : 
Air Inter (I) 45-39-25-25: Air France 
(I) 43-20-1 3-55 (départs) et (1) 43-20- 
12-55 (arrivées). Antres compagnies : 
(1) 45-84-32-10 et (1) 48-62-22-86 
(Roissy). 


M. Pierre Dauzîer vient de doter 
Havas — récemment privatisée — de 
nouvelles structures pour •assurer 
son développement •. Le PDG de 
l'agence a ainsi créé an comité stra- 
tégique qui réunira de façon régu- 
lière les responsables des différentes 
activités dans lesquelles Havas est 
présente : MM. Christian Brégou 
(CEP-Commuoication), Bernard 
Brochant (Eurocom), Gaston Espi- 
nasse (Office d'annonces), André 
Rousselet (Canal Plus). Philippe 
Santim (Avenir) et Serge Weinberg 
(Tourisme et loisirs). 


pour diriger l’agence, de s’entourer 
de MM. Jacques Espïnasse et Jeaor 
François Méandre,, directeurs géné- 
raux adjoints, André Ch&deau, 
conseiller à la présidence et direc- 
teur général du groupe» Georges 
Leroy, conseiller à la présidence et 
directeur de la communication 
interne et externe. M. Francis Lott 
demeure secrétaire générai. 

Enfin, les postes de directeur 
général sont supprimés, maïs 
M. Philippe Santim conserve scs 
fonctions jusqu’à la mise en place 
des structures définitives de Havas- 
Participations, qu’il préside. Quant 
à M. Marc Tessier, il vient de pren- 
dre la direction générale de la 
Société d’étude et d'exploitation de 
pnget de télévision par satellite. 
Une société dans laquelle Havas 
détient 2S % du capital, aux côtés de 
Canal Plus (50 %) de la Compagnie 
générale des eaux (20 %), de CEP- 
Communicatiou (2,5 %) et dn 
groupe Bayard-Presse (2^5 % égale- 
ment). 


Les syndicats SNCTA (auto- 
nome), CFDT et CGT. qui repré- 
sentent environ 80% des voix des 
-aiguilleurs do ciel», continuent 
d’appeler à la gr ève, chaque matin 
de 6 h 30 à 9 b 30. du lundi au ven- 
dredi, pour obtenir que tes primes 
(30% des revenus) entrent dans le 


• Nouvelle dispo si tion fiscale 
pour les résidences de loisir. — 
Une nouvelle disposition fiscale votée 
dans le cadre de la loi de finances 
1987 prévoyant le remboursement 
de la TVA à 100 % (au lieu de SO %) 
pour les acquéreurs cT appartements 
dans les résidences de tourisme clas- 
sées, qui devait entrer en vigueur à la 
fin de Tannée, est avancée au ^juil- 


let, a annoncé M. Pierre Méhaignerie, 
ministre de l’ équipement, du loge- 
ment. de l'aménagement du territoire 
et des transports. Les résidences de 
tourisme rapportent plusieurs mà- 
liards en francs en devises étrangères 
à la France chaque année; eües 
devraient voir leur développement 
favorisé par ces nouvelles Incit a tions 
fiscales. 




AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 




EURAFRANCE 


Société anonyme au capital de 488 539 000 F 
divisé en 2 442 695 actions de 200 F de nommai 


AUGMENTATION DE CAPITAL PAR ÉMISSION DE 
610 673 ACTIONS NOUVELLES DE 200 F DE NOMINAL 


EURAFRANCE, société de portefeuille, détient un nombre relative- 
ment limité de participa tiens significatives dans des sociétés appartenant à 
des secteurs d'activités sélectionnés. 

Ces principales participations sont aujourd’hui : 

— 51 %deSOVAC, ■ 

— 21 % de LAZARD PARTNERS, partnersbip américain ayant des inté- 
rêts dans les trais Maisons LAZARD de New-York, Paris et Londres, 

— 39% de GAZ ET EAUX. 

— 59% do groupe LA FRANCE, 

— 53 % directement et indirectement «TEURALUX, société qui détient 
prés de 5 % dn groupe d’assurances ASSICURAZIONI GENERAL!, 
ce qui en fait Hin des principaux actionnaires, 

— 37 % directement et indirectement de VINIPRDC qui détient notam- 
ment 52 % cfEUROMARCHÊ. 

L'actif net réévalué d*EURAFRANCE tenant compte des plus-values 
latentes sur les titres cotés et assimilés s'élevait an 23 juin 1987 à environ 
2 800 francs par action contre 900 francs il y a cinq ans. Dans te même 
temps, le cous de l’action EURAFRANCE est passé de 350 francs à 
2430 lianes. 

Le résultat consolidé «TEURAFRANCE an 31 dé ce mb re 1986 a été 
de 723 millions de francs dont 297 millions de francs de résultat courant. 

An titre de son dentier exercice social clos le 30 septembre 1986, 
EURAFRANCE a réalisé un résultat net courant de 10^3 millions de 
francs, soir 44 francs par action, et distribué un montant total de 63,5 mil- 
lions de francs correspondant à un dividende, avant avoir fiscal, de 26 F par 
action. 

L'augmentation de capital en cours est la première opération faisant 
appel h ses actionnaires qu’EURAFRANCE effectue depuis 1974. année 
au cours de laquelle elle est devenue une société de portefeuille diversifiée. 

Cette opération a pour but de donner à EURAFRANCE tes moyens 
loi permettant d’accompagner la croissance des sociétés dans lesquelles eDe 
détient des participations et éventuellement de réaliser des investissements 
nouveaux qui s’inscriraient dans la politique qu’elle a développée, notam- 
ment ces dernières années, et qui vise à parfaire la répartition de ses risques 
et à internationaliser ses actifs. 

Les modalités de l'augmentation de capital en conra sont les saivaatei : 

— Prix d’énrisshm : 1 900 francs par action nouvelle, 

— Jwâganct des aérions nouvelles : 1** avril 1987, 

— Droft préfér enti e l de sou sciipti oo: 

. à titre irréductible : UNE a cti on nouvelle pore QUATRE «étions 


. à titre réductible ; sous cri ption admise. 

- Période de souscription :da 24 jomaa 23 jidlet 1987 iadra. 

U* note d'information (visa COB ri 87-208 en date dn 9 juin 1987) 
est à la disposition do public au siège social de la Société. 12, avenue Fer- 
der, 75008 Paris, et auprès de MM. LAZARD FRÈRES et de et des 
autres Etablissements chargés de recevoir les souscriptions. 


BALOé a 15 juin 1987. 



Les act ionnair e s de la compagnie 
Lebon se sont réunis te 24 juin 1987 


en assemblée générale ordinaire, 
sons la p ré si dence de M Roger 
Palud-Marmont, pour statuer sur 
tes comptes de l'exercice 1986. 

Ces comptes présentent un résul- 
tat favorable, qui s’élève i 
51 698 942 F contre 43 666 054 F 
pour rexcrefce précédent. 

Après inscription de 
21 998 442 F à la réserve spéciale 


de plus-vaines à long terme, le 
résultat disponible, «yip* twm An 
report â nouveau de l'exercice pré- 
cédent, a été affecté pour 
22 260 000 F à la distribution d’un 
dividende de 30 F psr action, eu 
hausse de 25 % par rapport à celui 
de l'exercice précédent et pour 
31 973 783 F an rep o rt à nouveau. 

Dans son allocution, M. Roger 

MnA M rmn i rt « im li qu é ; 


•Le rapport que vous venez d'entendre dame te résultat d'un exer- 
cice que l'on peut considérer comme satisfaisant: SI y MF de bénéfice 
net contre 43.6 MF Tannée dernière, soit 18.4 % d’augmatUûian. mal- 
gré des résultats exceptionnels moins Importants et taie charge 
rTimpôts plus lourde. 

Pour la première fois, le bilan et le compte de résultats consolidés 
au 31 décembre 1986 apparaissent en annexe du rapport, lis témoi- 
gnait du caractère particulièrement sain de votre compagnie : pour 
812 MF de capitaux propres, elle n'a que 42 MF de dettes, et le résul- 
tat consolidé dépasse 82.7 MF. soit 112 F par action environ. 

Pour la deuxième amie consécutive, le dividende a été sensiblement 
augmenté : + 20% en 1986. + 25 96 en 1987. soit 30% en deux ans 
(43 F contre 30 F). Le report à nouveau, ti vous acceptes les résolu- 
tions qui vous sont proposées, représentera presque un dividende et 
demi. Par cette politique de dividende, votre conseil a voulu montrer 
son souci de faire participer les actionnaires à la bonne marche de la 
société et leur confiance dans les résultats futurs. 

Le cours de votre action est passé de 1 185 F le 1* Janvier 1986 à 
l 530 F le 31 décembre 1986. soit une hausse de 29 %. Il atteint 
aujourd'hui 1630 F après une pointe temporaire au-dessus de 
2 150 F. L’augmentation est donc de 39% depuis un an et demi. 

Les modifications de votre Conseil <T administration qui sait pré- 


vues ont pour but de rapprocher sa composition de la répartition du 
capital '. et d’accroître sa sensibilité aux problèmes industriels, au 
moment où ont lieu des restructurations importantes. 

Ces modifications co ïnciden t avec la fin du mandat de M- Patrice 
de Corgpol. qui a été président de la société de 1971 à 1981. Je pense 
que vous vous associerez à moi pour le remercier pour son action pen- 
dant une période particulièrement difficile de la vie delà sodéti. 

la sixième résolution de PAGO autorise votre co n s eil à émettre 
pour 300 MF d'obligations ordinaires, et la première résolution de 
PAGE, qui va suivre, à augmenter le capital jusqu'à un montant de 
200 MF. Dans l’immédiat votre Conseil n'a pas l'intention défaire 
usage de ces autorisations. 


CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


CNT - Obligations 17.60 % 1381 


Les intérêts courus du 17 juillet 1986 an 16 juillet 1987 seront payables à partir 
du 16 juillet 1987 i raison de 787,50 F par titre de 5 000 F nominal contre détache- 
ment du coupon a" 6 après retenue à la source d o nn a nt droit â un avoir fiscal de 
87,50 F. 

En cas d’option pour 1e régime de prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment dn prélèvement libératoire sera de 131,19 F augmenté de 1 % des intérêts 
bruts (contribution au bénéfice de la Caisse nationale des allocations familiales), 
soit un net de 647.56 F. 

A compter de la même date, les obligations comprises dans la série de numéros 


170 622 à 203 954 sortis au tirage au sort du 21 mai 1987 cesseront de porter intérêt 
et seront remboursables i 5 000 F, coupon 0*7 ou 16 juillet 1988 attaché. 

Le paiement des coupons et le remboursement des titres seront effectués sans 
Ends aux caisses des comptables directs du Trésor (t r é so re rie générale, recettes des 
finances et perceptions), auprès des boréaux de poste, de la Caisse des dépôts et 
consignations, au siège de la CNT. 20, avenue Rapp, Paris-7". ainsi qu’aux guichets 
de la Banque de France et des établissements bancaires habituels. 

U est rappelé : 

- d’une part, que les intérêts c onc e rnant , les titres nominatifs seront réglés 
directement aux titulaires par la CNT : 

- d’autre part, que le remboursement des obligations désignées rî-dessns et 
comprises «t»™» tes certificats nominatifs sera effectué également par la CNT dis 
réception, sons bordere a u, des certificats nominatifs concernés ; 

- enfin, que les titres c omp r is dans les séries de numéros 243 802 & 276 508, 
373 851 i 400000, 627 à 7809, 108 036 à 141 368, 239 167 à 243 801. 276 509 à- 
305 206, 92 665 à 108 035 et 14! 369 A 159 330 sont respe cti v em ent remboursables 
depuis te 16 jufilet 1982, 1e 16 juillet 1983, 1e 16 juillet 1984, 1e 16 jufltet 1985 et le 
16jo0tet 1986. 



PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 


L'exercice en cours se présente favorablement pour vos deux princi- 
pales filiales. 

Les compta consolidés de CDME au 31 décem b re 1986. dont nous 
n’avons pas pu rendre compte dans k présent rapport, mais qui ont été 
publiés dans la presse, montrent au cours da douxe mois qui ont pré- 
cédé leur ét abliss e ment la réalisation d’un chiffre d'affaires HT de 
3 983 MF et d'un résultat net (pan du poupe) de 83, J MF. 

L’activité globale de CDME au cours da premiers mois de son 
exercice est supérieure i celle de Tannée dernière. 

Tout en-poursuivant en France sa politique d’acquisition de sociétés 


locales ou régionales, elle étend son action en Europe et en Amérique 
du Nord. Elle a récemment acquis, comme vous k savez, une société 


du Nord. Elk a récemment acquis, comme vous k savez, une société 
de distribution dans k sud-est da Etats-Unis, tris intéressante m 
elle-même et qui va servir de pôle de développement. 

La Força motrices de Chançy-Pougny ( FMCP ) à Genève Jouis- 
sent d’une hydraulldté favorable, et la production comme la factura- 
tion sont supérieures à c e l l es de Tannée dernière. 


Gnnme vous k savez, nous avons pris récemment me par ticip a tio n 
dans Marcean Investi ss e m e nt , société créée et présidée par MGtorga 
Pebereau, ancien président de la CGE. Il s'agit d'un Inv es tisse me nt de 
60 MF qui va nous permettre non seulement de participer comme 
actionnaire au succès très vraisemblable de ce holding, mais aussi 
d’étendre notre expérience des problèmes industriels et savoir l'occa- 
sion de prisa de participation nouvelles. 

Au cours de ces dernières camées, l'exceptionnelle hausse da mar- 
chés financiers. actions comme obligations, nous a incités à y frire 
fructifier notre portefeuille. Il n'existait pas. je pense, de meilleur pla- 
cement. Maintenant, k moment est sans doute vaut de changer pro- 
gressivement l'orientation de nos moyens disponibles. 

Les participations que nous prendrons seront, sauf exception, mino- 
ritaires. car nous n'avons pas vocation A être da opérateurs, mais 
significatives, car nous désirons être da partenaires actif s et utiles. Le 
critère essentiel de notre choix sera la qualit é et la rentabilité de 
T entreprise ainsi que ses possibilités de développement sous notre 
impulsion G avec l'appui da autres sociétés du groupe. 

Notre ambition est de créer, avec toutes ks sociétés qui entourent ta 
compagnie Lebon, ai amont comme m aval un poupe actif qui parti- 
cipe et contribue, avec la moyens dont il dispose, au développement 




Marchés financiers i ,f 


PARIS, sjüfct t 

U hausse se poursuit: 

*0,9% 


NEW-YORK, 2**«4 


Le hausse continue i le Botase 
de Péris, qui a de nouveau pro- 
gressé de 0.89 % eu cours de ta 
première séance hebdomadaire. 
Autour do la corbeUe. ha habitués 
étaient conf ortés dans leur opti- 
misme retrouvé des jours passés. 
La reprise d’été semble devoir se 
poursuivra dans un marché qui a 
retrouvé Tappétit : ha volumes de 
trans a ctions ont retrouvé h niveau 
somptueux des 2 milliards de 
francs au règlement mensuel, mal- 
gré hs premiers grands départs en 
vacances. Panai les valeurs les 
mieux orientées, on relevait Raffi- 
nage. Darty DP. Nord- Es t et Sfi£ 
h BHV, ta Compagnie bancaire ex 
PretabaS. Du côté des baisses, on 
notait Cofimeg, Screg, Luchaire. 
Sch n eider. Simm. Signaux et TotaL 
On apprenait an séance que la 
Société financière de dévetappe- 
ment et da dhnrs è S ca tion ffJDtD) a 
réduit i 9.88 % sa pa rtic ipa tion 
dons h capital de ta SCQA. Les 
résultats de l'activité boursière en 
juin ont montré combien ta Bourse 
a gardé sa vrtaSté h mats décriât, 
en défxt des fortes secousses i ta 
baisse. Au marché officiel, le 
volume des transactions a pro- 
gressé de 140.9%. Parmi las 
valeurs tas plus activas se cBstin- 
gurient tas mines de Salsigne, ta 
Financière Rotor. BBC StériBsation 
et des. Au 30 juin, ta capiraSsation 
b ou nôèra (produit do cours et du 
nombre d'actions) s’élevait à 
19.176 müHards de francs, en 
hausse de 9.7% depuis ta début de 
l'armée. Los plus fortes B o c tuati oas 
en hausse concernaient Berger 
(+ 12,10) et Satahpie (-h 11.11). 
La Compagne dTnvestissemant de 
Paris, srtrodrite ta 6 jaOet.str le 
second marché, était cotée è 
190F. Les ordres ont été répondus 
à concurrence da4J28%. 

Lingot: 87 800 F (+ 300). 

Napoléon: 81 1(- U. 


brégoSer 

Wall Street a rouvert » partes 
après le long week-cad mar- 
qué par la i Etc de l'Indépendance. 
De opérateurs s’étant 

accordé quelques jours de memees 
s u pp l émentaires, te marché s’a pas 
manifesté beaucoup de v ig ue u r . 


Soutenu da» la matinée, en fiaàon 
avec la fermeté dn dollar et des 



pétrolière, qui profite de la lot amé- 
ricaine sortes tiriUïtes» a monté de 
7 %. Hausse également de Soafing 
Dreg, dont HL Rond* Q. Pcrd- 
nwn [ président de Redon, et «rô- 
der» bien causa, aurait a cq uis dn " 
no m bre use s actio n s. 

L’activité a porté sur 286,49 m3- 
Bcks de titres, cont r e 179,60 nat- 
tions jeudi dernier. 





KfiVfc 


Dofar:fcî2F* 


Après sa peinte dn lundi 6 juil- 
let, le dollar a cédé un peu de ter- 
tain, mardi 7 jnStet, mais reste 
ferme, surtout à Tokyo, oh 3 cote 
149,50 yen, au pins haut depuis 
tiens "v«- A Paris, te dentschte 
marie a p o mm a i *** 
revenant à 333 F. 


PARIS 


(INSEE, ImelOO :3I «e.»M) . 

3j*t 

éjritet 

- Valons fiançant».. J* 4y. 

mfi 

Yakna étrangères . BEU 

my 



FRANCFORT 6jnfet Tjdiet 
Dobr (eaDM) .. U» MIS 


TOKYO 6jAt 7jdfct 
DoSar (raya) .. MT M*3» 



NEW-YORK 

(bdioe Do» Jones) 

3 jriBet ‘ 6 jmbt 
Industries» ....243CJ» 24*£3 

LONDRES . 

(brin «fistariri ‘fines») 

Jjrifct 6 jriBet 
Tod n sfttelln s ...... ]f t$fi 1X3U 

Mines d’or 3ZM 3N|2 

Fonds d'Etat .... 9M3 .HfB 

TOKYO 

6jdkt ?js3kt 

ÎQfaffDonJcu* SU*» 

Indice général ... 19 MJ6 0327 


MATIF 


Notionnel 10 %. - Cotation an pourcentage du 6 junte 
■ Nombre de contrats : 25 912 



Sept. 87 

Déc. 87 

1044s , 
10420 

104,35 

104,10 


ÉCHÉANCES 


Man 88 


Juin 88 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


SAIG MA G C ÈDE SES 
ACTIONS SCHWKH ET BAI- 
ZEAU A CAMPENON BER- 
NARD — Cette société, dn gro npe 
Harwanne, a cédé & Ber- 

nard scs 30000 actions sdnricfa et 


Socs de flancs, an groupe améric ai n 
Whirialar sa Pcntinno^ qui 

fabrique des ri H mi yy. *p6- 


B aiz ea u , soit 28 % du Cette 

opération s’est frite par te vente, da 
Inkfing Copugest, dore k seul actif 
M pn ifïm ti f finit cette narticnstm 
Ltopération p er met i 
dégagez- une phrs-valne suptaetne à 
17 umficxadefimxx 
SAH C-ALCA N VEN D F0K.Y- 
CH3MIE A WHITTAKER. - 
SAFICAtean a vendu, pour 72 mû». 


P ofre hà nic. qui cmjdoie.60 per- 
Mmes pris d’Orléans, a résfiaé. Tan 
dentier; un résultat de 43 maBons de 
frira » sur un dwffre de 

69 mOEaos de fiança. Après cette oca- 
«on. qm dégagera naepWvalne nette, 
de 55.8 mflfion* de francs, SAFlC- 
Aican ne possède pins dmd nutea- 
Ç* P«t aàniseï consacrer t « 
éBnkm uoa . dans le négoce ntier- 
«tianaf de matières preaa è ses et te 
t or produit s î i iln iii i h 


économique et financier de notre pays. Nous pouvons réaliser cesse 
ambition avec l’ride de tous la collaborateurs oui apportera kur 


ambition avec Triée de tous la collabora 
eoaribution à Taxvre collective «r grâce à Ti 
/tezentam qu’actiomairesde la Compaetde i 


qui apportera kur 
que vous-rituM don- 



L’a ascmblée a renouvelé les man- 
dats d’administrateurs de 
MM- Roger Paluel-Marmont et 
Jean Roux de Bézieux et a nommé 
MM- Nicolas Lebon. Georges Pebe- 


reau et Daniel Lefaerd ainsi que 1a 
société UNTFA en qualité cfadmi- 


sodété UNTFA en qualité cfkdmi- 
nâtraieora de la compagnie Lebon. 


A l’issue de l'Assemblée générale 
ordinaire, nue Assemblée générale 
extraordinaire s'est tenue, qui a 
autorisé k Conseil dbtoiriuafios 
A augmenter le capital de te société 
en une on plusieurs fait jusqu** an 
montant de 200 MF. 




sliibier 
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ÉTRANGER 


POLITIQUE 


2 Le voyage du président 
Quarts en Europe. 


3 La visite du président von 
Weiszâcker à Moscou. 


S Election pertiefle dans les 
Alpes-Maritimes : les radi- 
caux touchés par l'état da 


4 Le mas sa cre de qumnte 
hindous au Pendjab. 

5 M. Vemon Walters à 
Damas. 


9 La mort de Pierre Mardi- 
hacy : la passion du droit 
et de la vérité. 


Donnant une priorité 


Paribas va augmenter 
son capital 

de 3 milliards de francs 


BOURSE DE PARIS 


Effritement 


Après deux journées de hausse, la 
Bourse de Paris s'est effritée au 
cours de la séance matinale de 
mardi. Au point neutre â l'ouver- 
ture, l'indicateur instantané a ccusa i t 
â la clôture de la session un léger 
repli de 0 ,3 %. Valco a été la valeur 
la pins affectée (— 2,6 %). Pernod- 
Ricard, Michelin et Chargeurs se 
sont alourdis (- 1 %). Avance de 
CSF (+ 1.2%). 


Valeurs françaises 



aunitiii 

SOLDES 


du 29 juin au lî juillet 


Prêt-à-porter 
Cravates - Ceintures 
Maroquinerie 


15, rue delà Paix, PARIS-2" 
42-61-57-58 


10 Klaus Barbie en cassa- 
tion ; Point de vue : « Us 
ont hué Vergés ». par 
M* Bernard Prévost. 

11 Bibliographie: «Seule la 
vérité blesse ». d'André 
Gi russe. 

— La dé miss ion de l'arche- 
vêque de Gênes. 

16 LeToiff de France. 


12 La 13* Biennale dé la 
tapisserie à Lausanne. 

13 John Vmk aux 18* Ren- 
contres photo graph iques 
d'Arles. 

- « Digressions », par Ber- 
nard Frank. 

— Communication ; RH tance 
un cri d'alarme. 


27 L'harmonisation fiscale en 
Europe. 

29 Premières conventions 
municipales pour lutter 
.. contre le chômage de lon- 
gue durée. . 

■ — Le secteur nationalise 
autrichien sera partSeHe- 
. ment privatisé. 

30-31 Marchés financiers. 


Rario-tiSéviston 
Météorotogie . . 
Mots croisés .. 


Lotene io 

Annonces classées . . 20 à 27 

Spectacles 14 


• fycuhén : les ptacû* tBs- 
pon&os. tUfB* 

• M. Omac parle de rswr. 

(jouet) 

m elrengote»: Northèkt 
tome tffW 

ActuaSté. Sports. burm t x rmL 
BoonaCMmbamotiKÊr. 

38-15 Tapez LGMONDE 


Le débat sur l’agriculture au GATT 


L’Europe sceptique face aux propositions américaines 
de suppression des subventions 


La compagnie financière Paribas 
va augmenter son capital de 3 mil- 
liards de francs, dans on premier 
temps, par émission de 7 millîrmc 
d'actions à bons de souscription 
d’actions (ABSA). Chaque titre à 
souscrire. & raison d'on pour huit 
actions anciennes, se composera 
d’une action de la compagnie et d'un 
bon permettant à son porteur de 
souscrire, à un prix fixe et pendant 
une période déterminée, à une nou- 
velle action de la compagnie, comme 
l’opération vient d’être réalisée pour 
Peugeot SA. 

Les trois mîTIinret d’actionnaires,, 
essentiellement les petits, bénéficie- 
ront d’un droit de priorité leur per- 
mettant de souscrire un titre nou- 
veau, même s’ils détiennent ««m 
de huit actions (on rappelle que 
l'attribution maximale lors de la pri- 
vatisation du début de l’année avait 
été de quatre actions par souscrip- 
teur). Le droit de priorité pourra 
être exercé du 15 au 31 juillet 1987. 
Les droits qui n'auront pas été 
exercés feront l'objet d’un place- 
ment sur les marchés de capitaux 
internationaux. Leur émission com- 
plémentaire de titres identiques 
pourra avoir lieu pour satisfaire la 
demande excédentaire. 

Les dirigeants de la compagnie 
soulignent qu’ils ont voulu favoriser 
les petits actionnaires, même si le 
faible nombre de titres détenus par 
eux ne leur permettait pas de sous- 
crire & la nouvelle faiMwi. Cette 
dernière a pour objet d’assurer le 
développement des filiales opéra- 
tionnelles du groupe, dans leurs dif- 
férents métiers bancaires et finan- 
ciers. 


Les Etats-Unis ont présenté, le mardi 
7 jnflkt, à Genève, leur plan de SHppressfcw des 
subventions agricoles devant le comité de Pagricul- 
tnre du GATT (Accord général sur les tarifs 
douaniers et le commerce). 

L’objectif américain est triple: geler, pois éB- 
ntiner pro gressivement sur une période de dix ans. 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 


Les Etats-Unis ont dévoilé lundi à 
Genève comment Os entendaient 
négocier la libéralisation des 
échanges agricoles dans le cadre de 
rUniguay Round. Les premières 
réactions dans les milieux commu- 
nautaires sont plutôt sceptiques, 
dams la mesure où les propositions 
américaines paraissent souvent pen 
opérationnelles ; mais elles sont 
aussi désabusées : le récent rejet par 
les Douze de la taxe sur les huiles 
végétales produites ou importées 
dans la CEE est, en effet, souvent 
considéré comme une nouvelle déro- 
bade, qui angore mal de la capacité 
de résistance, voire de manoeuvre, 
de la CEE. 


pour négocier, sans compter que le 
chef de la délégation américaine, le 
sons-secrétaire d'Etat à ragri cul- 
ture, M. Amstutz, est sur le point de 
quitter son poste sans qu’on sache 
encore par qui il sera remplacé. 

C’est ks moment qu'ont choisi 
MM. Frans Andriessen et Wüli De 
Clercq, respectivement vice- 
président de la commission euro- 
péenne chargé de l’agriculture et 
commissaire chargé des relati on s 
extérieures, pour aller, du 7 au 
8 juillet, accomplir une mission de 
persuasion antiprotectionniste à 
Washington. 

Le message qu’ils ont l’intention 
de faire passer auprès des sénateurs 
et xepréUntants est simple : plu- 
sieurs dispositions de la nouvelle 
législation commerciale en discus- 
sion devant le Congrès préoccupent 
les Européens, qui considèrent 


PHSJPPE LEMAITRE. 


S’agissant de Télmiination des 
subventions en dix ans, les proposi- 
tions des Américains sont apparem- 
ment peu précises : * Ils affichent le 
principe, en lui donnant des limites; 
surtout Us ne s'aventurent pas à 
définir les subventions qui ont un 
effet sur le commerce ». observe un 
fonctionnaire européen. 

Le texte présenté ne remet pas en 
cause la politique de Deftclency 
paiements et d’aide aux revenus pra- 
tiquée des deux côtés de l’Atlanti- 
que, politique qui provoque parfois 
une forte progression de la produc- 
tion et, par voie de conséquence, une 
réduction des importations. Un 
expert genevois constate, par ail- 
leurs, qne les Américains s'écartent 
simplement de ce qui avait été prévu 
en septembre 1986 à Punta Del 
Este, an moment du lancement offi- 
ciel de l'Uruguay Round. On s'était 
proposé alors, nous explique-t-il, 
d'éliminer les effets négatifs des 
subventions, et non les subventions 
elles-mêmes, que des différences 
dans les coûts de production peuvent 
parfois justifier. « Cette nouvelle 
approche fausse le problème : en 
termes de négociations, éliminer 
l'effet négatif d'une subvention peut 
signifier respecter les parts équita- 
bles du marché. » 

Les Français qui exportent pour 
trente milliards de francs de 
céréales par an, dont la moitié vers 
le reste de la Communauté, ne ver- 
ront pas forcément d'un très bon œil 
la proposition d'éliminer les bar- 
rières à l'importation, c'est-à-dire de 
supprimer la préférence commu nia - 
taire. 


M* Michel Noir: 

me offensive 
à usage domestique 


EN BREF 


mOn peut considérer l'initiative 
américaine comme une offensive à 
usage domestique tendant à traiter 
l’agriculture comme un sujet à 
part », nous a déclaré, ce mardi 
7 juillet, M. Michel Noir, ministre 
fiançais du commerce extérieur, à 
propos de l’initiative américaine 
concernant le démantèlement des 
aides à l'agriculture. 


• HONGRIE : visite du roi 
(TEspagpo. - Le roi Juan Carlos 
d'Espagne, arrivé ta lundi 6 jufflert è 
Budapest pour une visite officielle de 
deux jours, s'est entretenu avec te 
premier mirustre hongrois, M. Karoly 
Grosz. - (AFP.) 


•Nous nous en tenons à trois 
points, a précisé le ministre: d'une 
part, les négociations sur l'agricul- 


ture sont déjà entamées, puisque 
nous nous sommes mis a accord 


nous nous sommes mis d’accord 
pour introduire ce sujet dans les 
prochaines négociations du GATT. 
Mais, d'autre part, pour que des 
progrès soient possibles en ce 
domaine, il faut aussi que nous 
puissions nous mettre d’accord sur 
le reste, c'est-à-dire sur le volet 
industriel et les services. Enfin, la 
France ne cache pas qu'elle com- 
prend l'acuité du problème, les poli- 
tiques d'aides à f agriculture coû- 
tant de plus en plus cher et l’écart 
entre les prix intérieurs et les prix 
mondiaux devenant de plus m plus 


• Saint-Laurent-des-Emnc : 
rejet accidentel de gaz radioactif. 
— Une fuite de gaz carbonique 
radioactive s'est produite, le diman- 
che 5 juillet, su* un des réacteurs. 
UNGG (uranium naturel-graphite-gaz) 
de la centrale de Saint-Laurent- 
des-Eaux (Loir-et-Cher). Quatre cent 
cinquante mètres cubes de gaz car- 
bonique ont été relâchés dans 
l'atmosphère à la suite de l'ouverture 
accidentelle de deux soiqMpea de 
décharge par l’ordinateur de 
contrôla. A l'origine de cet incident, 
dont ta radioactivité totale: repré- 
sente elo six mShèmede F autorisa- 
tion annuelle de rejet dns deux réac- 
teurs UNGG do Saint-Laurent», la 
lecture par F’ortBnateur qui a aussitôt 
ordonné l'arrêt du réactetr d'une 
pression trop âevéa su- un capteur 
démesure. 


// faut absolument que nous 


arrivions à définir une politique qui 
inclut un minimum d organisation 


Le Japon, mais aussi F Australie 
et le Canada protègent certains de 
leurs marchés. Comment réagiront- 
ils ? Quant aux Etats-Unis, on 
remarque qu’ils se gardent précau- 
tionneusement de mettre dans la 
négociation leur weaver, cette 
fameuse dérogation qui leur permet 
depuis plus de trente ans de contin- 
genter à pen près comme ils veulent 
les importations de produits laitiers, 
de viande bovine, de socre_ 
Cependant ces propositions pré- 
sentées maintenant à Genève peu- 
vent aussi être considérées comme 
des ballons d’essai : l’administration 
n’a pas l'autorisation du Congrès 


inclut un minimum d organisation 
de marchés, autrement nous allons 
continuer à nous forer à une inutile 
guerre commerciale entre pays 
industrialisés, tout en nous mon- 
trant incapables de garantir les prix 

à des pays qui ae rivent que de 
cela. » 


• Les att e nta ta au Paya bas- 
que : deux interpellation*. — ' 
M. Jean-Paul « Xan » Koskarrat, 
interpellé dans ta matinée du lundi 
6 juillet par ta police jut&xsnv de 
Bayonne après tas a ttent a t» de la 
nuit précédante en Pays basque (ta 
Monda du 7 juillet) a été raftché en 
fin d'après-midi. 

En revanche, la jeune femme qui 
avait été également interpellée, 
Patricia Lascaray, présentée 
comme La compagne de Patrick Lam- 
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■Sur le vif 

Bras d’honneur 


les sebveatkms aex exportâtes» agricoles; sup- 
primer, dans le même temps, toutes les barrières 
tarifaires et non tarifaires aux importatioa ; har- 
moniser, enfin, les réglementations internationales 
concernant la santé et Phygiène amendes, les 
méthodes d’abattage A bétail et le traitassent des 
viandes. 


qu’elles sont d'une inspiration pro- 
tectionniste. et contraires tant à 
l'esprit qu'à la lettre du GATT. Si 
cette législation était adoptée, la 
Communauté serait obligée de répli- 
quer, et les mises eu garde de 
MM. Andriessen et De Clercq 
visent notamment r« amendement 
Gerbardt», dont f objectif est de 
sanctionner les pays qui ont un excé- 
dent commercial excessif avec les 
Etats-Unis. Dans l'esprit de Fauteur 
du projet, une telle situation a toutes 
chances de résulter de pratiqua 
commerciales déloyales. Alors, fait- 
on remarquer du côté européen, 
qu’elle peut être tout simplement la 
conséquence d’un dollar surévalué, 
on encore, ri l'on remonte à des 
considérations plus profondes, du 
défiât budgétaire américain. 


C'est pas pour tfire, mais 3s 
sont vraiment bêtes, tas Grecs! 
Depuis trois jours^ Os arrêtent 
pas de s'engueuler, de se bouffer 
ta nez, »u gouvernement. Rap- 
port à ta mrin du Cotasse da 
Rhodes, Enfin, son poing. 
D'accord, 3 lui manqae ta pouce 
et je ne sais plus combien de 
phalanges, resta qu*? mesure 
quand même 1,80 mètre, c'est 
pas rien. Ça n’empêche pas la 
minîstresse de la cultum, Mélina 
Mercouri. de faire ta petits, bou- 
che: c'est nuL c'est de ta pierre. 
Et ta statue, efie, «De tout en 
bronze, alors c'est du toc ! 

Vous savez pourquoi elle 
rSIe? Parce qu'elle est jalouse, 
tout simplement. C*est pas ses 
mecs è elle, ses archéologues, 
qui Font repêchée, cette colos- 
sale pogne, c'est eaux de son 
collègue à ta marine marchande. 
Et 3 en profite pour lui frire im 
bras d'honneur avec cë poing 
haut levé; sorti de ta flotte par. 
ses hommes-grenouilles, fl 
s'agita, 3 plastronne. 3 se «noms 
du col : ta septième movrita du 
monde, c'est moi, c'est moi. 
c'est moil C'est pas ta mère 
MéBna! 

Pauvre sol Au fieu de lui crê- 
per le chignon, à M** ta mi nistr e. 


a ferait mieux de ta U rendre, » 
menotte. Contre espèces » 
nantes et trébuchante*. Ourere 
millions de dotera, très exacte-: 
imm. La moitié de ce qu'exigent 
les profanateurs de ta tombe A 
Peron. Eux, ita M ont piqué m 
sabre et ses deux mains, et an : 
plus, ils se sont offert on 
reque près du cadavre emtesaé 

de sa femme. Evit a, histoire de 
prouver qu'ils pourraient trm 
bien ne pas s'en tenir là. 

Vous avez vu A la télé ce qui 
se passe è Buenos-Aires 7 Cette 
messe en plein , air, une messe 
d'expiation: de* cantâw de 
miniers d’Argentins en bernes, en 
transe, en fureur: Paraît cÿi'Üeët 
drôlement embêté, ta présider* 
Alfaririn. Déjà qu‘3 est en cfl®- 
cuité. c'est tout ce qui hâ man- 
quait i A se demander s'a ne va 
pas payer ta rançon. D’autant 
que je ne vous ri pas tout «fit On 
n'osa pas récrire dans tas aus- 
tères colonnes de ce jûuntat 
mais vous savez ce qu'on rap- 
porte è ratfiocoutav? C'est pas 
ses mains, è Feron. qdlb U ont 
coupées, c'est ses,.. Oui, c'est 
ça. vous avez deviné. C'est pas 
le pied I . 



CLAUDE SARRAVTE. 


Au 1 er juillet 


beye. blessé lors de la tentative 
d'attentat «fAngtat, se trouvait tou- 
jours on gante à vue dans ta soirée de 
lundL • 

* Xan » Koskarrat était connu 
pour son appartenance è f organisa- 
tion clandestine basque fr an ç ai s e 
fparratanak et avait notamment été 

interpellé en 1984 è l'occasion d'une 

conférence de presse de ceitts orge- 
ntastian. 

D'autre part, ta poseur de bombe 
déchiqueté par Texplorion prématu- 
rée da l'engin à Angtat (Pyrénées- 
Atlantiques) a été i den tifié . Il s’agit 
de Christophe tatequq, figé de vingt-, 
sept ans, sympathisant du mouve- 
ment {pamstarrak. 


50 661 détenus 
en métropole 


• Charte entre ta société des 
jour nali stes da TF 1 et la direction. 
- Bruno Masure, président de ta 
société des joumafistas de TFt. et 
M. Francis Bouygues, PDG de la 
chaîne, ont signé, ta lundi 6 juillet, 
une charte qui déterm ine clés droits 
et las devoirs de chacun et traduit 
une volonté commune de trsvaSfer en 
harmonies. 


Le nombre da détenue «tarit 
tas prisons françaises da ta 
métropole s'élevait SU 1* juBst 
à 50661 personne s » contra 
50 534 au 1* mai. sofe una pro- 
gression «ta 0.25 X antre en 
. deux date*. Parmi cas détenus, 
on compta 22 038 prévenus et 
28 623 condamnés. 

Les pré v e nus de sexe ma e cu - 
Bn sont au nombre de 20 773 et 
eaux de sexe féminin de 1 265. 
Parmi, las condamnés, an 
dénom b re 27719 hommes et 
904 flamme*. 

La part des prévenus (en 
attente d'in premier jugement 
ou ayant frit appel de leur pre- 
mier jugement) dam l'ensemble 
des prisonnière est de 43,50 % 
au l' jufflet contre 43,49 % au 
1*jrin. ; 


Cette charge précisa tas obliga- 
tions réciproque* des joumafistes et 
de ta cfirectiori de l'informa tio n et 
propose des procédures de concerta- 
tion «n cas de problème déontologi- 
que grave. Bta prévoit également 
une consultation de la rédaction 
avant toute réorganisation au som- : 
met de l'organigramme, des réunions 
annuelles pour frira le point sur la 
politique des informations concer- 
nant toute éventuelle suppression 
d'emploi parmi tas journalistes. 
Dotée de quatre articles, la charte a 
été soumise à l’approbation de , 
M. Patrick Le Lay, vice-PDG de TF 1, j 
e t de M ichèle Cotte, directrice de 
l'information. - - 
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• NRJ est désormais diffusée 
en Suisse. - La racBo NRJ arrose 
depuis ta 1* juillet une partie de la 
Susse francophone. La société pari- 
sienne a, en effet, racheté la station 
KT-FM qui émettait dans le paya da 
Gex potir créer NR J-Léman 
(89.2 MHz), qui. reçoit le programme 
MU par satellite et ta diffuse sur une 
région comprenant Genève et Lau~ 
zanne. * C'est un premier Jalon dans 
une stratégie de développement 
européen », commente le PDG. 
M. Jean-Paul Beeudacroux, qui se (fit 
en discussion avancée avec dés ' 
recta» dé Belgique, et songe égale- 
ment è l'Espagne et è tttafie. 


OUVERT EST AOUT 

DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

; PRiXEXCEPTiowNas 

avec la garantie 

d'un grand maître tailleur . 

PANTALONS •' 

MESURE A partir (ie 700F 

COSTUMES 

MESURE A partir de 2150 F 
nouvelle COLLECTION • 
3000 tissus 

Luxueuses draperie» 
anglaises 


TAILLEURS, J0PE& MANTEAUX 
«SUR MESURE* 
««UNES ET K9GK3 MUTÀRES 

«GRAND Tailletr 

Z7,n»da«awwfcri.P>ri«-0pte 
T4iiphow:47-42-7Ml, _ 
.Oa lundi eu samedi de , 10 h i 18 b. 
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Traitements de texte 
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